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PREFACE. 


Ija haine , que la Cour de Rome porte k la 
paisible et bienfaisante Fraternity des Ma- 
sons, est prouv^e par plusieurs bulles pa- 
pales, par quantity d’articles de journaux 
apostoliques , et enfin par tous ces ouvrages 
t^nybreux et re m pi is d’inepties , que l’on im- 
prime tous les jours. 

Le plus audacieux , le plus in juste, le plus 
yminemment calomniateur et faux de ces 
ecrits, est sorti des presses de la veuve Du- 
viviers et fils, k Liege, k la fin de 1826, et 
porte pour titre : Le Voile lev 6 pour les Curieux, 
ou Histoire de la Franche-Magormerie. 

Cet ouvrage dynonce, k l’aide de fausses 
imputations , les Frkres Masons k tous les 
Souverains de la terre, les calomnie de toute 
manikre , les accuse d’etre les auteurs de 
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toutes les revolutions qui ont eu lieu en Eu- 
rope ; il les declare ennemis de tout gouver- 
nement et de toute religion, auteurs de tous 
les crimes : et par ces imputations calom- 
nieuses, il signale des victimes innocentes 
au glaive des despotes soupgonneux, aux 
foudres de Rome et aux poignards de ses 
Sei'des; il tente darmer et de soulever le 
monde entier centre la Fraternite , et jette 
l’alarme dans toutes les classes de citoyens 
et dans tous les pays. 

Cette Strange et scandaleuse production , 
tout en fldtrissaht l’honneur de cette Society, 
serige en panegyriste des Jesuites , se plaint 
des gouvernemens qui les bannissent, par- 
ticulierement de celui de* Pays-Bas, qui, 
veillant au maintien de ses lois et de la tran- 
quillity publique , refoule , sur le pays dont its 
sont sortis , ces vampires religieux et politi- 
ques que l’on voit , it chaque instant , chercher it 
pen^trer clandestinement parmi nous, arm^s 
des brandons de la discorde , mais couverts 
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du masque de i’hypocrisie , et cachant leurs 
coupables projets sous les apparences de la 
religion. 

La charity de cet ecrivain apostolique a 
passe sous silence tous les procfes intent ds 
contre les J^suites par les difFerens Princes 
de VEurope , et qui constatent 1’esprit de re- 
bellion qui les a toujours aniines ; elle a ou- 
blid I’histoire , qui represente par tout ces 
ap&tres comme visant a la domination de la 
terre, en conseillant et confessant les Rois, 
dont plusieurs pdrirent victimes de leur am- 
bition, et nous laisse ignorer leurs nombreux 

* 

parricides, et entr’autres ceux commis par 
leurs a Hides Gerard et Parane. 

Apr&s tant d’incriminations contre la Fra- 
ternity , il a ete ndcessaire de soulever un 
coin du voile qui couvre toutes les machi- 
nations des ennemis de notre Ordre. On 
a m&me dte conduit h ddmontrer sur quoi 
se fonde le pouvoir de la Cour de Rome 
et de ses orgueilleux mandataires ; on a &£ 
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oblige de remonter h l’origine de ces Levites 
etablis pour gouverner quelques tribus er- 
rantes, et de prouver que le gouvernement 
des H^breux, comme celui des peuples no- 
mades et sauvages, fut celui du Sacerdoce, 
et que, si les Juifs ont eu des Rois, ceux-ci 
n’avaient qu’un simulacre d’autorite publi- 
que, n’&aient que le jouet des pr&res et des 
ressorts caches qu'ils faisaient mouvoir sui- 
vant leur volontd et dans leur int&£t. 

Comme l’un-de nos statuts defend de dis- 
cuter les mati&res religieuses, se fondant sur 
les doctrines ^vang^liques (i), « que si quel- 
» qu’un aime h contester , nous n’avons pas 


(1) Les premiers Chretiens savaient que les idees metaphysiques 
eu thdologie dtaient des opinions explicatives des phdnomenes de 
la Nature j par la , aucune d’elles n’est sans contradiction ; car, 
le caract^re des v^rite's est d’ltre itnmuable. Les religions etant 
un compost d’iddes metaphysiques formul^es par des dogmes et 
un culte , elles chang£rent , changent et changeront par nations 
et par si&cles ; c’est pourquoi la Fraternity des Macons a toujours 
admis dans son sein tout honn£te citoyen , et adopts une tole- 
rance parfaite a l’^gard de tous les cultes. 
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» une telle coutume , ni les Eglises de Dieu » 
(St. Paul, Epit. i. Te aux Corinth., ch. xi, § 16 ), 
nous qui croyons, par notre d^vouement h la 
morale de J&us, que nous sommes les vrais 
Chretiens et les enfans de l’Eglise de Dieu, 
et qui n aimons pas les disputes , nous ddcla- 
rons que ce n’est que pour defendre notre 
Fraternite que nous ecrivons sur cette matifere, 
que nous devoilons le tableau des usurpations 
et des envahissemens du pouvoir de ces hdri- 
tiers presomptifs d’ Aaron, etque nous prou- 
vons leur conspiration permanente contre le 
pouvoir civil. 

Notre expose s’appuie sur l’Ancien et le. 
Nouveau -Testament ; nous nous sommes 
bornds a rassembler une petite portion des laits 
qui condamnent l’usurpation mondainede ces 
dispensateurs des graces du Ciel et des tr 6 nes 
de la terre. 

Nous avons 6te forces de parler des mystbres 
et des doctrines Egyptiennes , que les Hdbreux 
adopt&rent en partie ; nous avons fait mention 
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des doctrines, dogmes et my stores des pre- 
miers Juifs-Ghrdtiens , tels qu’ils les prati- 
quaient il y a dix-huit socles ; nous avons &\A 
oWjgdsd’exposer de quelle manifere s’est dtabli 
le colosse sacerdotal de Rome arm£ de toutes 
ses foudres. 

Nous avons indique que la morale de Jeaus 
et la pratique des vertus qu’il ordonne, sont 
les fondemens de la F raternite des Masons ; 
l’histoare a ete notre guide pour prouver que 
les dvSques et les pr&tres de Rome ont tou- 
jours dtdet sont encore intolerans, qu’ils ^taient 
les persecute urs des soci^tes chr&iennes et 
philosophiqnes qui parurent aux premiers sie- 
cles de la chrdtient£ ; que ces soci^s, et leurs 
doctrines rdpandues en Europe, furent res- 
taurees par les Chevaliers Croises , qui les 
prirent en Syrie , en Egypte et en Palestine. 

Notre seul but est de nous rendre utiles , 
m&me h. nos plus implacables ennemis. Nous 
leur demontrons leur orgueil, ainsi que le 
ridicule de leurprdtendue infallibility, et que 
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toes m£me qu’on voudrait sen rapporfaer au 
Nouveau-Testament, tous lee Chretiens sont 
pcdtres et sacrificateurs , avec un droit egal 
an Sacerdoce. (R6vdlation r eh. r.“, § &) 

La lecture des livres saints prouve que 
l’autorite papale nest qu’une chimkre; les 
pr£tres cachent avec mystkre la Bible qu’ils 
disent leur accorder tant de pouvoir ; mais 
consolons-nous ; grkce k la Societd Biblique, 
ce livre se repandra partout et finira par 
dclairer lee Chretiens sur les vdritds qu’on 
cherche a leur caeher. Aprfes avoir ddmontr^ 
par l’histoire et les Ecritures, les abue et les 
innovations de Rome, ses persecutions envers 
les Chretiens , qui suivent la doctrine primi- 
tive et au nombre desquels sfnt comptds les 
Masons, nous donnons ensuite les conventions 
qui ont reduit k une parfaite unite tous les 
rites de laMagonnerie, et nous en offrons une 
espkce de statistique. Nous terminons par un 
aper^u des ceremonies des Chretiens deRome, 
comparees k celles qui ont lieu dans diffdrens 
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rites ma^onniques, a fin que l’homme le plus 
instruit puisse en faire l’analyse par des com- 
paraisons qui seront tr&s-utiles pour afFermir 
sa conscience, eclairer sa devotion et enfin 
fixer son jugement (que nous nous gardons 
bien de donner par anticipation), sur la prefe- 
rence que ces ceremonies mdritent les unes 
sur les autres. Nous concluons par l’ancien- 
nete des mysferes magonniques, par l’evidence 
de notre morale, et donnons la preuve que la 
Magonnerie conserve en elle bien des em- 
blemes , signes et doctrines des Religions 
Egyptienne, Juive et Chretienne. 
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Opinion des diffdrens ^crivains sur l’origine de la Macon- 
nerie. Le plus grand nombre est d’opinion qu’elle derive des 
Egyptiens. — L’^gypte , berceau des sciences et des arts. — 
Origine des initiations chez les differ ens peuples. De celles des 
ggyptiens , compares avec la maconnique. L’initiation n’^tait pas 
accorde indistinctement chez les premiers Chretiens et chez les 
Grecs. L’initiation refuse a N^ron et a Constantin. — Les doc- 
trines communiques aux anciens initios en Egypte sont conser- 
ves dans les initiations maconniques. 

Si un grand nombre d’ecrivains ont donne des M^pioi- 
res sur Torigine de la Ma^onnerie , plusieurs ont extra- 
vague dans leurs narrations; M. T de S. ^Martin pretend 
que cette institution et sa science ont cr^ees avec 
TUniyers. 

! Smitz yeut qu’Adam ait ile le depositaire de la science 

i 
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ma$onnique , et qu’a sa creation il ait re$u de Dieu meme 
ses institutions , c’est-a-dire la Lot nature lie. 

D’autres veulent que la Magonnerie ait ete fondee par 
Romulus , a Rome ; quelqu’un pretend mime qu’elle fut 
seulement etabliedans cette villedu temps de Jules-Cesar, 
tandis que d’autres ont cru qu* Auguste se fit initier a 
AthAnes* aprAs la bataille d'Actium. Warburston et Bar- 
tholi ont cru voir une allusion a l’initiation magonnique 
dans la descente d’lWe (1) aux enfers, et bien des com- 
mentateurs de l’Eneide trouvent a chaque pas Auguste 
sous les traits d’lWe. II y a meme des auteurs qui eta- 
blissent cette lAgende ainsi qu'il suit : « Que cet empe- 
reur ayant remarquA les erreurs du calendrier romain , 
voulut les reformer ; que pour paryenir a son but, il fut 
obligA d’appeler des sayans d’Alexandrie, lesquels n’Ataient 
que des pretres Coptes qui ayaient conserve leur ancien 
culte, leurs mystAres et sciences, entr’autres , l’astrono- 
mie A laquelle ils s’etaient toujours adonnAs , malgre les 
dAsastres des guerres d’invasion et la soif de Tor de leurs 
conquArans, qui , en detruisant le temple du Soleil a He- 
liopolis, ayaient fait disparaitre les observations astrono- 
miques que ces pretres ayaient recueillies depuis plus de 
mille ans. On pretendit meme que ces savans , appeles 
par Auguste A Rome pour rectifier le calendrier, y ap- 
porterent avec l’astronomie les mysteres Agyptiens qui 
renferment ceux de la Magonnerie. 

(1) L’auteur du po&me la Magonnerie , a fait une sayante ap- 
plication du m&me syst£me. 
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Des auteurs ont cru que les rites magonniques pro— 
venaient des ceremonies et anciens mysteres qui , de 
1 ^gypte et de la Phenicie , passerent directement en 
Europe ; d’autres supposent que la Magonnerie a pris 
naissance dans les 4coles de Pythagore et de -Platon ; 
quelques-uns ont cru voir dans la principale allegorie 
Porigine des mysteres institu^s par Salomon. 

Quelques autres ont pretendu que l’initiation ma- 
$onnique etait ttes-moderne , et ont tres - tegSrement 
ecrit que toutes ces histoires n’etaient que de simples 
suppositions inventees pour donner a la Ma^onnerie de 
Pimportance et du lustre. 

By ena qui regardent la Ma$onnerie comme une 
institution religieuse et chretienne ; ils appuyent leur 
opinion sur le respect que les Ma^qps ont pour la Bible, 

> sur le grand cas qu’ils font de Pl£vangile et de l’Apoca- 
j lypse de S^-Jean; ce qui induit & le croire , c’est l’usage 
immod&6 qu’en font les Freres anglais et ceux de l’A- 
nterique du pord ; ces auteurs croient meme le prouver 
par la veneration que tous les Freres portent & Salomon 
qui , independamment qu’il construisit le Temple Saint , 
ecrivit plusieurs ouvrages devots dont on se sert encore 
dans plusieurs grades et rites. 

Quelques auteurs ont fait de la Ma$onnerie une inven- 
tion des Jesuites , entr’autres Bode, Uomme de lettres 
aliemand , qui pretendit que Hteram , tue par deux 
i compagnons rebelles, n’etait que l'altegorie de la hie- 
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rarchie romaine , detruite par Luther et Calvin ; qu'on 
devait venger ce crime , et que la feuille de la branche 
d’acacia , si chere aux Fr£res Masons , ressemblait 
exactement au signe episcopal de Rome. 

M. de Launay donne ainsi son opinion sur l’origine et 
l’anciennete de l’Ordre , dans son Essai sur la Magon- 
nerie , Edition de Paris , 1820 , chez Hubert, page 4 : 

« Quels que soient les doutes eleves par plusieurs 
» 6crivains sur Tanciennete de la Franc-Mag.*. , nous 
» ne persistons pas moins d croire qu'elle a son berceau 
» dans les mysteres egyptiens. Les trois grades connus 
)> sous le titre de Magonnerie Bleue , justifient notre 
» opinion; memes epreuves, meme enseignement, memes 
» resultats , tout y est semblable , a la difference cepen- 
» dant des machines qu’avaient a leur disposition les 
» pretres initians de l’antiquite, du temps qu’ils ern- 
» ployaient pour la preparation du neophyte, et de celui 
» qui lui etait necessaire pour 1’etude des sciences , dont 
» on se borne dans l’initiation Mag.*, a donner la no— 
» menclature. » 

Des ecrivains font naitre la Magonnerie de la tour de 
Babel ; ils se fondent sur la legende de Pordre des Noa* 
ehites et sur les instructions du rite de la Royale-Arche. 

Grandidier, et bien d’autres, pretendent qu’elle prit son 
origine lors de la construction de la cath&lrale de 
Strasbourg : c*est dans l’annee 101 5 que ce monument 
fut commence par l’ev^que Wernher, et termine en 
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1275. Deux ans apres , en 1277 , Ervin de Steinbach 
comments la fl£che , qui fut finie en i 43 g , et qu’on voit 
elevee i 436 pieds. (Voyez la planche II, n.° 6 ). I/on 
pretend quetoutes les confreries de Masons allemands 
qui se form 4 rent depuis , durent leur institution a celle 
de Strasbourg , ce qu’on expliquera ulterieurement. 

Preston, Anderson et Lawrie ont laisse des ouvrages 
raisonn£s sur la Ma$onnerie , et on doit leur en savoir 
gr 6 , quoiqu’une grande partie des Masons ne partagent 
point leur avis concernant Introduction de cette re- 
ligion en Angleterre : ceux-ci ne peuvent pas admettre 
que saint Albain, en 289 de Y&re vulgaire , ait £te le pre- 
mier grand-maitre de l’Ordre en Angleterre, tel qu’il est 
de nos jours , ni que saint Augustin en ait ete le second en 
557. Ils ajoutent qu’il leur est impossible de placer ces 
saints i la t 4 te des Freres Masons 5 car leurs doctrines 
devaient se trouver en opposition avec la th^osophie des 
Egyptiens, des Persans, de Zoroastre et de Mythra, de 
laquelle on est oblige de croire que notre religion tire 
son origine , modifi^e par Mo'ise et confirmee par. les 
doctrines de notre divin Maitre J^sus-Christ. 

Quelques Anglais font naitre l’institution ma^onnique 
de V edification de l’eglise de saint Paul de Londres ; 
mais ces derniers n’ont ecrit que l’histoire de quelques 
corporations , composees d’ouvriers qui b&tissaient des 
temples , des tours , des chateaux ; ils ne se sont pas 
occup^s de chercher si le nom de FOrdre n’etait pas 
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plutot une allegorie empruntee par une ancienne societe 
secrete vouee £ des mysteres et a des sciences occultes 
autant qu’d l’architecture. Ils ont cru que laMa$.\ etait 
primitivement composee de coteries semblables a celles 
des charpentiers , tailleurs de pierres et d’habits, qui 
etaient dans l’usage de recevoir mysterieusement ceux 
qui avaient fini leur apprentissage ; et ce qui les enga- 
geait a le croire , c’est que beaucoup de ces corporations 
avaient des emblemes qui portaient le caract^re et la 
devise des Francd-Ma^ons., comme il a paru , entr’autres, 
par un sceau qu'on indique , decrit parmi ceux du moyen 
age, lequel, d’apres son travail , date du xrv. e siede, et 
presente des instrumens ma^onniques, avec la legende 
S. artu Muratorum Pcetrajolorum ( sceau des magons 
et tailleurs de pierres). 

Ces coteries subirent bien des peripeties sous diffe- 
rens gouvernemens , a cause de leurs ceremonies clan- 
destines ; elles furent persecutees par reglise romaine , 
parce que leurs mysteres et leurs initiations etaient une 
imitation du bapteme , de la consecration des pr£tres, 
et de Thistoire de Jesus. La conformite des ceremonies 
et des mysteres de l’Ordre ma^onnique , avec les cere- 
monies et mysteres modernes de reglise de Rome, occa- 
sionna la meme persecution, et cette cour s’est efforcee 
constamment de repandre et de faire croire que , si les 
Freres Masons recommandaient a leurs adeptes bien des 
vertus, ils ne se servaient d'un tel moyen que pour 
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miner le fondement de la religion catholique , par la 
celebration de mystdres et de ceremonies chretiennes , 
et qu’ainsi ils introduisaient dans leur secte nn esprit 
d’indiflerence sur les mysteres et les doctrines les plus 
saintes de l’dglise de Rome , tdchant par-la d’inculquer 
la religion naturelle , sous la forme de celle de J6sus- 
Christ. 

Toutes les conjectures et les systemes qu’on en a tires 
ne sont propres qu’A eloigner de la verite , nous sernble- 
t-il , parce que les ecrivains qui les ont formes n’ont pas 
recherche l’histoire ma$onnique dans ses grades , dans 
ses mysteres , dans ses difierens rites ; ils n’ont pas voulu 
voir que tout , dans cette histoire , tire son origine des 
mysteres egyptiens , des mosaiques , de la Bible , de 
Jesus-Christ , du Nouveau-Testament, des diff&rentes 
sect es philosophiques chretiennes, des chevaliers croises, 
des chevaliers templiers , et d’autres novateurs ou pro- 
tecteurs de cet Ordre. C’est avec de telles donnees seule- 
ment qu’on peut se guider dans les tenebres de l’anti- 
quite et dans le dedale des ecrits qui ont vu le jour 
dans les premiers siedes du christianisme et jusqu’au- 
jourd’hui. 

Tous les historiens anciens et modernes sont d’avis 
que l’Egypte fut jadis le berceau des sciences et des 
arts , et que les peuples contemporains y puiserent leurs 
principes religieux et politiques , comme Ta demontr^ 
le savant Dupuis. Semblable A un arbre aussi ancien 
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que le globe , l’Egypte a eleve sa tete majestueuse dans 
le chaos de l'&ernite , et a enrichi de ses produits 
toutes ( 1 ) les parties de la terre ; elle a pousse ses racines 
vers la posterite , sous diflferentes formes , d£figur£es et 
h6t4rog£nes en apparence , mais constantes dans Tes- 
sence , faisant parvenir jusqu’a nous sa religion , sa 
morale et ses sciences. 

Les mages de la Perse , les philosophes grecs, les pre- 
tres juifs ou les douze Patriarches qui pr£ced4rent Moise , 
pendant la captivite en I^gypte, apprirent des pr&res 
egyptiens leurs dogmes , leurs myst^res et leurs sciences 
avec TarJ de gouverner les peuples, selon leurs disposi- 
tions morales, leur civilisation et la nature deleur climat. 

Ces myst^res et ces sciences etaient sev4rement gar- 
des et enseignes par les pretres quietaient exclusivement 
charges de leur pratique ; et pour emp£cher que des hom- 
mes sans caractere , sans fermeteni science, ne pussent 
jamais parvenir 4 y 6tre admis , ils 4tablirent que les 
initios seraient tenus de se soumettre aux epreuves des 
quatre el&nens, epreuves si 4pouvantables qu’on n'y 
croirait pas de nos jours , si Ton n’en trouvait des des- 
criptions detaillees chez difiterens ecrivains anciens et 
modernes. Ces epreuves avaient pour but de s’assurer 
du courage , de la morality et de la science du neophyte , 

(1) On a trouv^ la conformity de la religion ygyptienne en Amd- 
rique et en particulier au Mexique. (Voyez Carli, Lett . Ante. t. I , 
pag. 490). 
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et de repousser les Ilotes et la lie du peuple; ce qui a 
fait dire a Horace : 

Odi profanum vulgus et arceo. 

Nous conservons dans les epreuves ma$onniques d’au- 
jourd’hui encore les noms anciens des voyages aux quels 
le r£cipiendaire etait soumis , lors de son initiation aux 
mystdres ; et nous conservons dgalement r inscription 
egyptienne qu’on lit sur le sarcophage d’Hiram dans le 
souterrain , lors de r admission au sublime degrd d’in- 
quisiteur , grand 41u Ch. Kadosk : « Quiconque aura fait 
» ces voyages seul et sans crainte , sera purifie par le 
» feu , l’eau et Fair, et ayant pu vaincre la frayeur de 
» la mort, ayant son ame pr^paree a recevoir la lumidre , 
» il aura droit de sortir du sein de la terre et d’etre ad- 
» mis a la relation des grands mysteres ( 1 ). » 

Les prdtres d’Heliopolis, lorsqu’ils sacrifiaient au Soleil, 
devaient deposer leurs bagues et ornemens d’or, ou de 
m£tal quelconque; ils scellaient la victime avec un sceau 
qui etait analogue a leur initiation. La Loi punissait de 
mort celui qui aurait immole une victime qui n’aurait 
point ete marquee du sceau sacerdotal. Ce sceau repre- 
sentait un homme 4 genoux , les mains li4es derri&re le 

( 1 ) C’dtait la m£me inscription que l’initid aux grands myst&res 
de la ddesse Isis trouvait a la fin de ses courses. (Voyez Setos , 
liv. Ill , pag. a4o). Apukjus dit que l’initiation est la resurrection 
a une nouvelle vie. 
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dos , ayant a la gorge la pointe d’un glaive pour montrer 
la punition a laquelle serait soumis celui qui aurait de- 
voile les mystAres de ^initiation. 

Remarquons que l’initie etait nu, ayant un tablier(i) 
sur le devant. Q Atait nu pour expliquer qu’il devait lais- 
ser voir sans dAtour ses secretes pen sees ; il etait de- 
pouillA de tout ornement profane, comme de tout mAtal, 
et cette privation devait faire comprendre au neophyte 
que son nouvel Atat reclamait de lui la pratique de la 
vertu; que Tor et les choses precieuses sont presque tou- 
jours les instrumens de la corruption humaine, comme 
le fer Test de sa vengeance. Nous ne nous occuperons 
pas A faire des rapprochemens minutieux avec les ini- 
tiations maponniques ; tout FrAre y trouvera notre type. 
Nous espArons mAme qu'apres toutes ces considerations, 
il conviendra que l'objet de nos reunions doit Atre tout 
autre que des repas somptueux, mais avoir pour oKjet 
tin but utile et elevA aussi moral que theosophique. 

Le nAophyte, aprAs avoir surmonte les premiers obsta- 
cles , aprAs Atre descendu dans le puits mystArieux (2) , 
apr As avoir parcouru la voute sacr Ae , etait encore mai- 
tre de revenir sur ses pas ; mais il n’en Atait pas ainsi 

(1) Planche II, n.° 4 . 

(a) Il existe encore de ces puits dans des anciens Mtimens de 
la ThAbaide , occupAs par des pretres Goptes. (Voyez les Voyages 
de Paul Lucas,) Un tel puits Atait enticement configure dans le 
module da la pyramide dAcouverte par le FrAre Belzoni , et qu’on 
voyait a Londres en 1820. 
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lorsqu’il avait passe la porte defendue par les trois gar- 
des , qui etaient des pretres couverts d’armes et ayant 
des casques repr^sentant des t£tes , symboles des mys- 
tires qu’on y celibrait : ces casques etaient ou la t 6 te 
d’un coq ou Celle d’un serpent , si ces mysteres repri- 
sentaient Osiris ou le Soleil ; celle d’un bceuf , si les (1) 
mystires etaient relatifis au dieu Apis, et enfin celle d’un 
chien (2) , si les ceremonies ayaient rapport au dieu 
Anubis. 

Le neophyte, apres avoir franchi cette. porte. s’engageait 
a ne plus reculer. Si la fermete lui manquait dans les 
epreuves qu’il devait subir , il passait le reste de sa vie 
dans les appartemens attaches au temple , ou il pouvait 
cependant, par son zele , monter encore au rang d’officier 
subalterne. 

Dans les ipreuves ma^onniques, qui sont une imita- 
tion fidile de l’mitiation dgyptienne, il y a un instant 
ou Ton offre au neophyte le choix de se retirer ou d'aller 
plus avant. 

Tout homme pouvait se presenter pour la reception 
egyptienne , nianmoius tous n’ etaient pas indistincte- 


(1) On ne saurait autrement expliquer les tetes dont les quatre 
Evangelistas sont armds dans le plafond , peint par le bienheureux 
Angelico de Fiessole , et qu’on voit dans la galerie de Florence. 
Planche IV, n.° 1. 

(a) C’est d’apres cette representation que les Grecs dtablirent 
leur enfer , garde par le Cerbere a trois tites de chien. 
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ment admis ; rdgle qui fut adoptee par les Grecs , par les 
premiers Chretiens et par les Masons , quoiqu’il y eut de 
temps a autre des exceptions apres la corruption sacer- 
dotale. 

On trouve que Neron , dans son voyage en Grece, visita 
le temple d’Eleusis, et voulut participer aux mystdres; 
mais la voix du crieur lui defendit de passer outre : il 
respecta l’ordre et se retira. * — Ce meme Neron passant 
ensuiteparDelphes, voulut interrogerl’Oracle. LaPythie 
Taccabla de reproches , le mit au rang d’Alm£on et d’O- 
reste, meurtriers de leur mere. Neron, transports de 
colere, voulant que F Oracle cessat a F instant, fit couler 
le sang de plusieurs hommes Sgorges a F embouchure du 
souterrain sacre ; apres quoi il le fit combler. 

Constantin qui cherchait tous les moyens pour faire 
taire les remords de sa conscience , demanda l’initiation 
a Eleusis ; mais il ne la put ’obtenir. Est-ce Id une des 
causes de la persecution qu*il fit eprouver aux anciens 
adorateurs de Jupiter et de Serapis ? c’est ce que Ton 
dSveloppera dans, le cours de cet ouvrage. 

Le Hierophante des mysteres egyptiens representait 
le CrSateur ; il portait en sautoir une plaque sur la- 
quelle etaient graves ces mots : Verite , Sagesse , Science . 
Sa veste etait de pourpre brodee ; un diademe eclatant de 
pierreries qui formaient des caractdres expliquant la puis- 
sance de Dieu , ornait son front. Une robe de lin blanche, 
fermee par une ceinture de differentes couleurs , com- 
posait le vetement dont il se servait dans ces cSrSmonies. 
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Lorsqu’un initie admis aux grands mysteres etait de- 
venu pretre , toute illusion cessait : les instructions con- 
sistaient 4 lui faire connaitre la faiblesse humaine , « let 
» operations tavantet de la nature 9 le court det attres , 
» et Vordrede VUnivers. » Toutes ces connaissances por- 
taient le candidat necessairement 4 reconnaitre le Grand- 
Architecte de l’Univers.Les prestiges des ceremonies mys- 
terieuses cessaient d’abord; V acolyte n’ etait plus soumis 
qu’4 r explication des v£rit£s sures et g6n6rales, basees 
sur la philosophic la plus £pur£e. Un simple autel dans 
un jardin enrichi par les dons de la nature , environni 
d'arbres dont les cimes se perdaient dans les cieux , etait 
le nouveau temple ou l’initie 4tait introduit. Les pr£tres, 
habilles d'un simple surplis , faisant un demi-cercle 
autour du candidat , semblaient , par leur simplicity , 
rougir de leur orgueil et des prestiges qu’ils venaient 
d’ employer 4 son 4gard ; le neophyte concevait alors 
que les pretres etaient obliges de se conduire ainsi , pour 
exercer leur empire sur unpeuple ignorant ? auquel la 
saine politique , suivant eux , defendait de faire con- 
naitre la verite ; c^etait par cette raison qu’il fallait 
le tromper par des prestiges , des oracles et des di- 
vinations. 

Dans tous les rites de la Ma^onnerie , et particulie- 
rement dans l’Ecossisme et les grades qui en derivent , 
on a conserve les formalites des epreuves des mysteres 
^gyptiens ; Tenseignement est le meme ? le resultat 
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auquel on pretend est le mime , avec cette difference 
que les anciens pretres initians faisaient partie du gou- 
yernement, en Itaient mime le ressort et Fame, et 
possldaient des emplacemens tres- Tastes, annexes d 
leurs temples, od le peuple n'avait point le droit d’en- 
trer. Les prltres , d l’aide de leur puissance et des 
sciences physiques qu’ils exer$aient , pouvaient , de toute 
manilre , s’assurer du caractlre des nlophytes ; car 
Tinitiation Itait la base des religions anciennes , comme 
elle Test de la Mafonnerie. 
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CHAPITRE II. 


De i’ancienne initiation chretienne; ses rapports avec l’egyp- 
tienne.— Parallele des my stores egyptiens et chrdtiens dans Hdro- 
dote — De la moderne initiation de Rome. L’initiation dgyptienne 
recherchde par les hommes les plus illustres de Tantiquitd. Pytha- 
gore initie en 6gypte j les Carmes et les Juifs le veulent de leur com- 
munion. — Xamolxis dtablit en Scythie les mystdres dgyptiens. — 
Hippocrate initid ainsi que Thdmistocle. Sentiment des anciens 
philosophes et des Saints - Pdres sur l’initiation. Marc - Antoine , 
Cldopatre , Adrien , Antinous , initios. — Le Dieu des prdtres dgyp- 
tiens. Leur doctrine sur la materiality des dtres. — Doctrines des 
Ghinois en rapport avec l’dgyptienne et avec celle des Macons 
du jour. — Les quatre dldmens figurent dans les mystdres an- 
ciens. — Quelque rapport des initiations dgyptiennes et macon- 
niques. — La loi orale fait une partie de ces mysteres. 

Ge n’etaient pas les seuls prdtres d’Isis et de Ceres 
qui communiquaient les vdrites q)hilosophiques et les 
secrets de la nature, et qui en usaient de cette maniere 
dans leurs dernidres initiations aux grands mysteres. 
Les Juifs suivaient la meme marche (voyez YEccle- 
tiaste 9 eh . iv, v. 100 , edit, de Louvain, i55o) , et Photius 
rapporte des fragmens de Jean Stobee, qui vecut au* 
v. e siecle , ou , en parlant de ^initiation aux mysteres 
Chretiens , il la represente comme si elle etait la fin de 
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la vie profane et la mort du vice. Le neophite arrive 
aux limites de cette vie ne trouve aux portes de Tini- 
tiation que craintes , marches plnibles et obstacles qui 
l’environnent ; mais ces travaux passes , une lumiere 
celeste frappe ses yeux , il decouvre autour de lui un 
spectacle enchanteur , une campagne riante; des choeurs 
accompagn£s d’une musique m61odieuse , flattent agr^a- 
blement ses oreilles ; des visions saintes lui apparais— 
sent y il est initio , il est revetu du caract^re d 'ilu par 
son admission , il n’est plus l’esclave des craintes ; il 
est couronne , il est triomphant , il est admis a la science 
sublime des doctrines sacrees (de la reproduction des 
6tres qu’on a couverte d’un voile par l’allegorie ),de la 
Resurrection . 

Telles etaient a-peu-pr^s les anciennes initiations 
chretiennes originaires des pretres Coptes , comme on 
peut le voir dans Diodore de Sicile , Pline , Jean Stob6e 
et autres. 

On trouve bien des rapprochemens marques entre 
les myst&res des anciens initios ^gyptiens et ceux des 
Juifs-Chr&iens. 

H^rodote , qui etait initie lui-meme ? en parlant des 
mysteres ^gyptiens , se garde de donner certaines ex- 
plications; il parle d’un tombeau et d un homme sa— 
crifie dont il dit devoir taire le nom. Il deer it ce tombeau 
etant dans l’enclos du temple , ou se trouvaient des 
obelisques et des figures symboliques ? *et en outre de- 
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vant le sarcophage , il y avait un lac circulaire environne 
d’un parapet : c’etait la que les pr&res egyptiens cel4- 
braient leurs mysteres secrets , en dormant la represen- 
tation des souffrances d'un Dieu fait homme qui etait 
le simulacre du Dieu lumiere , mis a mort par Typhon, 
prince des ten£bres ; il raconte ensuite qu’apres sa mort 
le cadavre etait depose dans le tombeau , et que sa re- 
surrection reelle s’operait immediatement au milieu des 
eclairs et de la foudre , comme par enchantement. 

Herodote donne ces faits pour reels, quoiqu’ils ne 
fussent que des allegories du systeme solaire, et ce qu’il 
rapporte comme historique n’etait qu’une fiction sur les 
saisons. Les souffrances etaient les courses du soleil 
pendant 1’ete; la mort, 1’ image de Tautomne; le tom- 
beau ou on cachait le corps represeutait l'hiver ; la re- 
surrection du heros des mysteres n’etait autre chose que 
Fimage du printemps. L’affliction etait causee par la 
mort ou l’absence du dieu Soleil, comme la rejouis- 
sance etait occasionnee par sa reapparition. 

Ces mysteres etaient communs aussi aux Perses : les 
pretres criaient a la deposition de Mythra dans le tom- 
beau : « Sa mort a fait votre salut . » Tels etaient les 
mysteres d’Osiris , de Bacchus , d’ Adonis j les sacrifices 
qui se pratiquaient etaient une representation de leur 
mort, de leur resurrection, et m4me de l’immortalite 4 
laquelle ils etaient passes. Dans tous ces cultes divers 
le Soleil etait done l’objet de l’aliegorie , qui fut dans 
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la suite d^figuree par la croyance a la mort et a la re- 
surrection reelle du heros. 

On est frappe de la ressemblance des mysteres des 
inities au sacerdoce de Rome chr^tienne , ayec ceux de- 
crits par Herodote; mais ce qui les rapproche le plus, 
c’est que les initios aux mysteres egyptiens et chr 4 - 
tiens devaient et doivent , ayant leur representation, se 
soumettre a des epreuves de jeunes et de macerations , 
ainsi qu’a une yie tout-a-fait contemplative. 

Des philosophes et pontes Strangers se rendaienten 
foule en Egypte pour se soumettre a ces epreuyes, et 
parvenir ainsi a ces initiations , convaincus qu’ils 
etaient de tout le prix des sciences et des mysteres 
qu’on y apprenait : le dernier Grec illustre initie en 
Egypte fat Pytbagore , de Samos, ne 592 ans ayant 
Jesus-Cbrist. Pour etre admis aux grands mysteres 
d’Isis, et pour pouvoir apprendre des pretres egyptiens 
l’astronomie et la divination, il consentit [a se faire 
circoncire; il subit cette douloureuse operation deja 
age , car il etait Athlete (1). C’est en se soumettant a 
toutes ces rigueurs de V initiation et en se faisant ad- 
mettre aux mysteres egyptiens , que Solon , Zoroastre , 
Platon, Moise meme ; parent apporter dans leur patrie 
un culte et des lois qu’on voit frappees au coin de 
celles de Memphis et de Thebes. 

(1) Voyez Clement d’Alexandrie et Dacier, Vk de Pythagore. 
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En 1682, les Carmes & Beziers soutinrent dans des 
theses publiques que Pythagore avait ite moine et 
membre de leur Ordre. (Voyez les OEuvres completes 
de Voltaire y edition de Bale, vol. 35 , pag. 19, article 
Thirapeutes.) 

Les Juifs , avant les Carmes , avaient pr&endu que 
Pjrthagore avait "voyage en Jud£e, et qu’il s’etait fait 
initier dans la secte des.Esseniens. 

L’abbe Terrasson, dans son second volume de Setos, 
edition de Barbier, A Paris , nous rapporte une foule de 
traits qui demontrent le rapport de la mythologie grec- 
que avec Tegyptienne. Mais lorsqu’on eut perdu la si- 
gnification des symboles, ces allegories devinrent ob- 
scures , car les theories des sciences etaient transmises 
par ces symboles ; ainsi, leur signification perdue, l’on 
a perdu la clef de ces connaissances. Les embldmes 
Egyptiens etaient relatifs A leur astronomie , a leurs 
lois, A leur localite et a leur agriculture; par conse- 
quent, ces savans grecs ayant rapporte ces memes alle- 
gories mytliologiques chez eux , elles devinrent obscures 
et inutiles , tandis qu* elles servaient au developpement de 
la religion, des sciences et de Tagriculture en Egypte. 
Nous ne rapportons que l’histoire fabuleuse de la CerAs 
grecque et de regyptienne, et on trouve la premiere 
dans les Metamorphoses d’Ovide : Neptune veut jouir 
de sa soeur Ceres , qui A la suite se cache honteuse dans 
une grotte. Pan , ou le Soleil, la ddcouvre, va en avertir 
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Jupiter qui envoie les Parques pour la consoler. En 
Egjpte , Typhon jouit de sa soeur Isis : elle se cache , 
Aploree et fecondee, dans un souterrain; elle est dA- 
couverte aprAs par ses bienfaits et par sa gloire. Typhon, 
qui s’accouple avec Isis , est Telement de l’eau qui rend 
ftconde PEgypte. Isis represente aussi le grain qui, aprAs 
rinondation du Nil, est ensemence et cache pendant un 
temps determine , et qui , par son d^veloppement , 
cause les bienfaits qui consolent les hommes. 

Les mysteres egyptiens passerent en Scythie. 

Xamolcis, Grec de nation, esclaye de Pythagore, et 
qui Paccompagna en Egypte , rendu A la liberty , s’en 
retourna dans sa patrie : il y fit batir un temple sou- 
terrain , ou , d’apres le culte egyptien , il instruisit sa 
nation dans les mysteres. Il fut le chef des Plytes (cor- 
poration mystArieuse ) , que l’historien Joseph a com- 
pares , pour leurs vertus , aux Esseniens. 

Hypocrate ( suivant Saranus ) ayant dAlivre la ville 
d’AthAnes de la peste qui la desolait pendant la guerre 
du PeloponAse, fut initie aux mysteres d’Eleusis pour 
sa plus grande recompense ; ensuite il fut re$u citoyen 
par les Atheniens, qui lui accordArent, ainsi qu'A ses 
descendans , une pension. 

Themistocle (1) fut initie aux mysteres et i la doc- 
trine des Mages, qui , dam? le fait , n’etait qu’egyptienne. 

(i) Plut. in Themistocle . 
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Les auteurs les plus anciens conviennent que « le but 
» de rinitiation est de lier l’homme A Dieu et A Pordre 
du monde. » Salluste Phil , c. 4 9 — et Proclus in 
Tim . , pretend que « l’initiation sert A retirer Tame 
de la Tie materielle , et A y repandre la lumiere di- 
vine. » Si Ton se rapporte aux Saints-Peres sur rini- 
tiation , ils en parlent A double sens ; car lorsqu’ils 
donnent quelqu'indice sur la science des prAtres egyp- 
tiens , ils soutiennent que ces pretres Ataient des magi- 
ciens , et que s’ ils faisaient des miracles , ils avaient 
recours aux esprits infernaux pour leurs operations 
diaboliques. II a fallu que le Dieu des Juifs opArAt un 
miracle , pour que Moi’se put les surpasser. 

Ce ne furent pas les seuls philosophes qui cherchArent 
rinitiation egyptienne : au temps ou ce royaume allait 
devenir province romaine , Marc- Antoine fut initiA aux 
my st Ares d’ Osiris , lesquels , comme ceux de Bacchus, 
representaient le Soleil. Plutarque nous dit que Marc- 
Antoine fut appele en Egypte le nouveau Bacchus ; le 
meme historien nous apprend que CleopAtre portait 
l 7 habit sacrA d’Isis , ce qui est PAquivalent de dire qu’elle 
Atait sa pretresse. Une mAdaille de Cleopatre la qualifie 
de jeunfe DAesse Atd N surepcc , Dea Neotera. Xilander , 
qui a interprAtA ce passage de Plutarque , dit que cette 
Reine prenait Phabit sacrA d'Isis , et pronon^ait des 
oracles au nom de la nouvelle DAesse. 

Adrien fit Alever en Egypte des temples A Antinoiis , 
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qu’on a dit s’etre ddvoue pour lui d la mort , et y in~ 
stitua en son honneur des pretres et des mystdres ; ce 
qui porte A croire que tous les deux y ayaient etd initids, 
d’autant plus qu’Adrien rendait aussi des oracles dans 
les temples ; ce qui faisait dire aux Saints-Pdres de ce 
temps-la , qu’il y avait tant de faux propbdtes. 

Les pretres egyptiens enseignaient qu’un Dieu uni- 
que et supreme avait con^u le monde par son intel- 
ligence, avant de le former par sa puissance et par 
sa volontd. 

Cette sublime idee de 1’ unite de Dieu, toutes les re- 
ligions la doivent a la philosophic egyptienne, non au 
judaisme, comme quelques ecrivains Pont imagine, et 
comme nous le verrons par la suite. 

Les pretres egyptiens assuraient et demontraient a 
leurs ndophytes que rien de ce qui est mortel ne pent 
etre Dieu . Tel est le sentiment de Plutarque , en par— 
lant dlsis et d’Osiris. Ce sentiment fat celui des philo- 
sophes grecs et romains , comme on peut s’en assurer 
dans Pythagore , dans Ciceron et dans Lucrdce,. en son 
premier livre de Naturd Deorum. Nous verrons les Ch.*. 
Teinpliers accuses de suivre cette doctrine. 

Les memes pretres admettaient que ce Dieu' unique 
avait coordonne deux principes pour l’entretien du 
monde, la destruction et la regeneration de toutes 
choses , la lumiere et les tenebres , le bien et le mal 
physique ; ce qu’on lit aussi dans Lactance , lequel , 
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par une allegorie , explique que Dieu a partage le 
monde 4 V amiable avec Ie Demon; voulant par -la 
dire que Dieu est la source du bien , que le Demon 
est la source du mal physique , et qu’il a etabli un 
equilibre entre ces deux principes. 

Les pr£tres egyptiens batirent un temple dans Iequel 
on adorait la divine Sagesse ( 1 ), ou Ton ne pouvait pas 
humainement, selon eux , decider quelle etait sa forme 
ou sa puissance ; et ils y plac£rent , pour ce motif , 
cette memorable inscription , qui p£trifie notre orgueil : 
« Je suis tout ce qui a ete, ce qui est , ce qui sera , et 
» jamais mortel ne percera le voile qui me couvre. » 
Voyez Plutarque , qui dit que cette inscription se trou- 
vait sur le pave d'un temple 4 Sai’s , dedie 4 Isis ? qu'on 
nommait de son temps Minerve. 

Nous rappelons cette importante v4rite dans le degre 
de la Royale-jArche . Le pricieux Delta est cache sous 
neuf arches , le quatri£me s’appelle Ehieh , un des 
attributs que la Bible donne 4 Dieu , qui signifie : 
« Je sui* , je serai . » 

Les auteurs' anciens paraissent confondre les noms 
des divinites 4gyptiennes et romaines ; nous verrons 
m£me qu’on a confondu le culte de S4rapis avec 
celui de Jesus-Christ , et que les allegories subirent 
les m£mes £ventualit£s. Quelquefois Apul4e nomme Isis 

(i) Un degre philosophique est appele de la sagesse. 
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Cybile, et dans d’autres circonstances Minerve, V^nus, 
Diane , Proserpine , Ceres , Junon , Bellone , Hecate et 
Rhamnusia, ce qui donne lieu de l’appeler Myrionyme 
ou la d^esse & dix mille noms. Voici comme s’explique 
cet auteur ; il fait parler Isis : 

« Je suis la Nature , mire de toutes choses, mai- 
» tresse des elemens , le commencement des siecles , la 
» souveraine des Dieux, la premiere de nature celeste, 
» la face uniforme des Dieux et des Deesses; c’est moi 
» qui gouverne la multitude lumineuse des cieux, les 
» vents salutaires des mers , le silence lugubre des en- 
» fers; ma divinite unique, mais a plusieurs formes , 
» est honoree avec differentes ceremonies et sous dif- 
» ferens noms. Les Phrygiens m’appellent la Pessinon- 
» tienne , mere des Dieux ; les Atheniens , Minerve- 
» Cecropienne ; ceux de Chypre , Venus - Paphiane ; 
» ceux de Crete , Diane-Dyctinne ; les Siciliens , qui 
» parlent trois langues , Proserpine Stygiane ; les 
» Eleusiniens, Pancienne Diesse Ceris; d'autres Junon;. 
» d’autres Bellone ; quelques - uns Hicate ; il y en a 
» aussi qui m’appellent Rhamnusia. Les Ethiopiens , les 
» Orientaux , les Ariens et ceux qui sont instruits de 
» l’ancienne doctrine , je veux dire les Egyptiens , 
» m’honorent avec des ceremonies, qui me sont pro- 
» pres , et m’appellent de mon veritable nom , la Heine 
» Isis. » 

Un marbre qu’on a trouve a Capoue, avec une in- 
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scription rapport^e par Montfaucon, t. II, la qualifie 
ainsi : « Deesse Isis, qui etes une et tout es chose*, 
» Arrius Babinus vous fait ce vceu. » 

Cette inscription demontre que les Romains , qui 
Itaient inities aux doctrines Igyptiennes, regardaient 
cette Deesse comme l’embleme de Xuniti de Dieu et da 
r Univers. 

Les pretres 6gyptiens tenaient toujours occup^s leurs 
neophytes par diflerens emblemes et par les allegories 
des trois verites , qui £taient le fondement de leurs 
mystdres , et qui rappelaient les effets eternels et suc- 
cesses de la nature universelle : 

1. ° Que tout est forme par la gindration ; 

2. ° Que la destruction suit la generation dans toutes 
ses oeuvres; 

3 . ° Que la reginiration retablit sous d’autres formes 
les effets de la destruction. 

Selon la doctrine la plus gdneralement adoptee chez 
les Chinois, que Ton croit le peuple le plus ancien du 
globe, l’homme est compose de divers eiemens, dont la 
separation a lieu par la mort, et dont chacun rejoint la 
masse universelle (Leibnitz , OEuv . IV, 206). Le sacer- 
doce n’inventa rien , il a su profiter de ce qui a toujours 
existe , il a trouve dans la nature le germe de toutes les 
doctrines et de toutes les religions qu’il a etablies en se 
prevalant de la faiblesse du coeur d,e Fhomme. Le sacer- 
doce n’a done fait que diriger plus tot un ddveloppement 
moral qu’un autre. 
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Les doctrines dont je viens de parler , se conservent 
encore aujourd’hui dans nos institutions et nos dogmes , 
et elles sont expliquees aux Freres par les Venerables, 
instruits des sciences anciennes et qui savent les adap- 
ter aux circonstances. 

Le Frdre Delaunay, dans son Tuileur de V tlcossisme 
ancien et accept^ , donee un savant extrait du syst£me 
de la generation universelle des etres , suivant la doctrine 
symbolique des anciens. On ne saurait assez consulter 
cet ecrit. 

Les doctrines de la generation , de la destruction et 
de la regeneration se manifestent clairement dans le 5.® 
grade de laMa$onnerie universelle , dans les mots sacres 
M.\ B.\ qui, vulgairement , sont traduites par « la 
chair quitte Vos » , quand litteralement ces mots signi- 
fient produit de la putrdfaction ; ce qui donne Fidee de 
la condition necessaire au developpement d’autres etres 
et aux principes des nouvelles existences. 

Les memes doctrines aliegoriques se manifestent 
dans les embiemes du Maitre parfait et dans ceux du 
Chevalier du Soleil ; le cercle explique la succession eter- 
nelle des etres alimentee par la mort et la vie ; et le carre 
se rapporte aux quatre elemens qui detruisent et rege- 
nerant les etres et qui produisent les nouveaux places 
au centre du cercle, reproduisant ainsi tout autre etre 
vegetal et animal ( 1 ). 

(1) Voyez planche II. 


Digitized by v^ooQle 



37 ' 

De semblables doctrines se trouvent dans le catechisme 
de R.\R.\-{\\*fv. deKilwining, et y sont bien faciles 
a apercevoir , si Ton fait attention aux trois points ma- 
jeurs qui se trouvent dans ces branches d’ instruction : 
i.°la Creation du Monde $ 2. 0 le Diluge ; 3.° la Redemp* 
tion du genre hwnain, L’mtroduction de ces evcSnemens 
se rapporte aux allegories egyptiennes de la generation , 
de la destruction et de la regeneration, 

Ces m£mes doctrines se trouvent developpees dans les 
instructions d’une quantite d’autres R.\R.\-fwf\\ , 
et par les lettres initiates I.\N.\R.\I.\ qui dans tous 
les rites ont une seule explication; malgre cela, dans 
plusieurs rites, on leur en donne une seconde, relative 
au but et a la destination du rite en sa spdcialite ; comme 
dans le rite qui s’occupe des sciences occultes et herme- 
tiques , ces initiates sont adaptees aux quatre el&nens 
lamin , Nour, Rouach, Ieheschal , qui signifient l’eau, 
le feu , le vent , la terre ; et dans le rite qui s’occupe de 
la chimie ces memes initiates sont interpretees par Igne 
Nitrum Roris Invenitur , ou on les explique par un 
autre aphorisme Igne Natura Renovator Integra . 

I/element du feu joue un grand role chez les Israelites ; 
dans la Sainte Ecriture il descend du ciel pour consumer 
l’holocauste d* Abel , ensuite pour consumer celui d* Abra- 
ham ; il br Ale Sod6me et Gomorrhe ; apris il descend 
du ciel dans le buisson , qui br Ale sans se consumer. Un 
tel miracle annonce la vocation de Moise pour chef du 
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peuple de Dieu , et le destine k le d61ivrer de l’esclavage. 
(Exode , ch. 3.) Ce feu descend encore pour consumer 
le sacrifice d’ Aaron ; ce feu sacr£ seul devait servir k 
allumer les encensoirs qui devaient bruler en Thonneur 
du Grand-J4hovah. Nabab et Abiu , fils d* Aaron et pr6- 
tres , s’etant seryis d’un autre feu profane , furent d4vor4s 
par le feu qui sortit soudain de l'autel des parfums. 
( Licit. x , v. 8 , 9.) Le feu descend du ciel k la d 4- 
dicace du temple de Salomon , et apr4s k celle du second 
temple bati par Zorobabel. D’apr^s les reglemens de 
Moise, on devait veiller k la conservation du feu sacre(i)^ 
comme il 4tait'pratiqu4 par les prltres de Mythra , et 
qu’il le fut ensuite par les vestales. L'el&nent de l’eau 
d^truit le genre bumain par le deluge ; Teau submerge 
les Egyptiens , et fait place aux Israelites dans leur pas- 
sage de la Mer Rouge. Les &4mens de Fair et de la terre 
figurent souvent dans la Bible : nous invitons les curieux 
k lire les Catechismes des sept Ordres de la Royale— 
Arche , k l’usage de la Loge de Baltimore 5 ils y trouve- 
ront tous les passages de la Bible , et une infinite d’au- 
tres auteurs que nous laissons par bri£vet4. 

Dans TAllemagne et Tltalie , les F.\F.\ , admis jadis 
au degre de R.\R.\-fwfv. , ont toujours porte au doigt 

( 1 ) Idvitique , ch. vi , v. 12 , et au v, i3 : « On tiendra le 
feu continuellement allumd sur l’autel , et on ne le laissera point 
eteindre. » En Egypte , en Perse , a Rome comme a Jerusalem > 
le feu sacrd dtait perpdtuel. 
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un anneau, soit en or, soit en argent, sur lequel laient 
gravis les initiates I.\A.\A.\T.\ , Ignis , Aer , Aqua , 
Terra ; iis entendaient , par un tel memento , rlferer 
leurs doctrines aux trois veritls enseignees par les 
pretres egyptiens. Des doctrines pareilles passerent des 
Egyptiens aux Grecs ; on trouve que le philosophe 
Empedocle attribuait tous les mysteres de la nature aux 
quatre llemens ; mime il les a divinisls , en demontrant 
qu’ils Itaient rlveres par bien des nations sous diffl- 
rentes formes. 

Les mimes doctrines se trouvent aussi dans le Gr.\ 
Ecc.\ Quatre de ces signes portent les noms des quatre 
ellmens , et le mot de passe (1) se rlfere aux quatre 
anges qui , dans la Bible , president aux lllmens : As- 
durel , Casmaran , Tarliud , Furlac. Le premier prlside 
au feu , le second a l’air , le troisilme a Teau , et le 
quatrilme a la terre. 

Ces mimes doctrines nous les verrons aussi dans la 
haute Ma$.\ egyptienne , et elles rappellent entilrement 
lesdites vlritls. 

On est fore! de reconnaitre que les doctrines que Ton 
suit de nos jours dans nos temples philosophiques , tirent 
leur origine des mysteres et des doctrines Igyptiennes : 
nous en conservons toutes les traces dans nos rlceptions, 
initiations , et dans certains Ordres. 

(1) Le mot de passe , e’est-k-dire , le mot qu’on est oblige de 
dire mime pour Itre introduit en loge et pour passer ; e’est un 
terme de convention. 
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Nous prevenons nos FrAres que lorsque nous parle- 
rons, dans la suite , des dogmes egyptiens , de leurs 
mysteres , de ceux de Moise , de Zoroastre et de JAsus- 
Christ , ce n’est pas dans l’intention de donner , en au- 
cune maniere , notre opinion personnelle , et encore 
moins celle de notre Ordre : tout FrAre, quelque peu 
instruit qu’il soit , sait que la Ma$onnerie re?cit indis- 
tinctement dans son giron tout honnete citoyen , tout 
sujet devout A son gouvernement et aux lois de sa patrie, 
quelle que soit, d’ailJeurs , la religion A laquelle il ap- 
partient , la tolerance universelle pour les opinions reli- 
gieuses etant une des bases de notre doctrine. 

Nous serons obliges d’entrer de temps A autre dans 
ces considerations, pour eclaircir les doctrines anciennes 
de notre dogme, qui ont tire leur origine de celles des 
Egyptiens, introduites apres chez les Israelites. C’est 
par cette raison que nous nous permettrons d’en faire 
des tableaux comparatifs avec nos mystAres et paroles 
sacres ; toutes ces digressions sont necessaires pour 
expliquer plausiblement notre dogme , notre histoire , 
pour mettre en evidence les calomnies debitAes de nos 
jours contre les doctrines ma^onniques , et pour dA- 
montrer notre theme ; elles serviront aussi A detruire 
toutes les insinuations sourdes jetAes contre les Cheva- 
liers Templiers lors de leur destruction ; d’autant plus 
que , d’apres plusieurs savans , c’est A ces Chevaliers qu'on 
devrait Introduction , en Europe, de la Ma$onnerie. 
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Dans cet apergu , on trouvera aussi des faits histo- 
riques qui , pris isolAment , pourraient paraitre oiseux 
et Strangers a la matiere : nous prions nos FrAres de 
suiyre ayec attention notre plan , et nous esperons qu’ils 
nous accorderont que toutes ces choses devenaient ne- 
cessaires a son deyeloppement. Nous dAclarons aussi 
qu’il est impossible de constater tous les faits qua nous 
introduirons par l’histoire. Chacun sait que TEurope 
eut des siecles de tAnAbres , et que les historiens les plus 
accrAdites , en parlant de notre matiere , allArent en 
tatonnant , priyes de guides surs. NAanmoins , nous ne 
dirons rien que l’histoire puisse contredire. D est notoire 
aussi que les motifs historiques qui , A dilfArentes epoques, 
etablirent la chaine de nos grades et de nos difFArens 
rites , sont encore dans 1’obscuritA ; ce qui fait que des 
FrAres intelligens , admis aux grades et Ordres les plus 
Aminens, n’ayant pu obtenir un precis historique clair, 
ni les instructions necessaires , les regardent comme 
des choses indifferentes et meme qui choquent leur 
raison. 

Les mystAres du jour, image des anciens , conseryent 
encore leur lot ovule , qui en faisait et en fait toute la 
science , et cette partie la plus sacrAe n’a jamais AtA 
ecrite; ainsi, n'Atant pas communiquAe A tous les acco- 
lytes, il se trouye des FrAres qui se reorient contre Tin- 
stitution mAme qu’ils ne connaissent aucunement. 

Cest aussi avec crainte que nous nous sommes livre 
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d un travail dans une langue qui nous est dtrangere : 
nous esp^rons que nos efforts exciteront T&nulation 
des hommes lettres qui sont admis dans notre Ordre ; 
aides des recherches par nous puisnes dans une foule 
d" outrages imprimes et dans des manuscrits ma$on— 
niques , ils pourront developper nos idees et dechirer 
le voile tenebreux qui couvre notre histoire , des pre- 
miers temps du christianisme jusqu’au xu. e siecle. 

On a beaucoup dcrit sur la Ma$onnerie ; mais jus- 
qu’a present aucun ^crivain n’a cherche a rattacher 
Fhistoire de cet Ordre d celle des opinions th^osophi- 
ques et de l’ esprit humain. Le champ est vaste ; nous 
ne nous engageons pas d dcrire tout ce qu’on pourrait 
dire de la Ma$onnerie, mais nous chercherons , s’il est 
possible , d mettre en Evidence qu'elle est une socidtd 
religieuse dont firent partie les premiers chrdtiens, et 
qu'elle existait avant meme le christianisme. En con- 
sequence , nous nous sommes appuyd sur la Bible , 
sur les Evangiles et TApocalypse , dont une quantity 
de mystires , paroles et emblemes s’allient avec les 
notres. 

D’autre part , on sera oblige de rapporter les senti- 
mens des critiques de la Bible, de l’Evangile, de T Apo- 
calypse , et plus particuli£rement de 1 ’ Ancien-T esta— 
ment ; ils le regardent comme un livre dcrit dans r esprit 
de parti pour flatter la seule nation juive, et prdtendent 
qu’il est en contradiction avec les histoires contempo- 
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raines, et inexact dans les faits qu’il rapporte(i), ne 
le considerant que comme un livre myst^rieux. IIs 
s’appuient meme de saint Augustin , qui , dans son 
ouvrage de Gen . contra Manicheo * , liv. I , ch. 1 , 
dit qu’il n’y a pas moyen de conserver le vrai sens 
des trois premiers chapitres de la Genete , sans at- 
tribuer & Dieu des choses indignes de lui , et qu’il faut 
avoir recours a l’allegorie, si on veut expliquer le sens 
litteral ; ces critiques disent encore qu’on n’aura jamais 
une le$on de verite dans la conduite d’ Abraham en 
Egy P te ? n * de g6n6rosite dans les guerres de Josu6, et 
encore moins un exemple de pudeur, si Ton s en rap- 
porte aux histoires de Loth, de David et de Salomon. 

Pour nous, nous regardons la Bible comme un ecrit 
contenant des el&nens excellens, et qui, sous certains 
rapports , se rattachent a la civilisation politique et reli- 
gieuse du siecle. 


( 1 ) Voici les noms des critiques qui ont regards la Bible 
comme un oeuvre controuvS , ou qui attaquent les Evangiles et 
1’ Apocalypse : 

Alembert (d 7 ) , Hobbes , 

Argens (marquis d 7 ) , Mercier, 

Bayle , Messier, 

Boulanger, Mettrie(La), 

Gondorcet (Carli) , Mirabeau , 

Diderot (Dupuis) , Montesquieu , 

Breret, Morel (TabbS) , Voltaire, 

Harpe (La) , Payne, Waston, 

Helyetius , Prades (TabbS de) , Yvon (1’abbS) , etc. etc. 

3 


Raynal (Pabbd) , 
Saint-lWemont , 
Schussembourg , com- 
ments par Bolyng- 
broke , 
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CHAPITRE III. 


La prdtention des Hebreux a une plus haute antiquity que les 
Egytiens , bien qu’dtablie ro^me par la Bible et Rollin , est reconnue 
mal fondle par les monumens ^gyptiens , par les Chinois , et par 
les auteurs anciens. — Les Juifs , suivant TEcriture, ne formaient 
encore qu’une famille , et d^ji l’Egypte brillait par ses sciences 
et ses arts. *— On litaussi que les Hdhreux , multiples en Egypte , 
ne furent que des patres , et cette condition ^tait mepris^e par 
les Egyptiens. 

Les philosophes lea plus accrddites de l’antiquite , 
comme ceux de nos jours , admetteut la Creation des 
Mondes par le Grand-Architecte de la nature ; mais ils 
nient formellement que l’Adam de Moise ait ete le pre- 
mier p£re des hommes. Sans compter que ce nom fut 
inconnu d tous les peuples de l’antiquitd, si Ton ex- 
cepte les Hebreux , d’apres la chronologie de la Bible 7 
Dieu aurait cred cet homme precisdment lorsqu’il exje- 
tait deja des nations policees dans la Chine , dans 
l’A^syris et dans l’Egypte. 

Cette Bible nous dit que les Hebreux se partagdrent 
la terre pour la peupler ; et Rollin fixe Tannee x8i^5 , 
apres la Creation du Monde , dans laquelle , suiyant lui, 
Menes ou Misphraim , fils de Cham , iut le premier 
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homme qui s’etablit en Egypte , et dont les enfans 
furent (comme il est (lit dam la Bible) les Egyptiens , 
peuple inferieur aux Israelites dans toutes les branches 
scientifiques, politiques et religieuses. 

II est vrai que les prAtres egyptiens out cru et dcrit 
qu’il y eftt un Men£s ? qui fut le premier roi d’Egypte, 
lui donna un culte et regia les ceremonies des sacrifices ; 
mais le Mdnds hdbreu ne s’accorde nullement ni avec 
H6rodote , ni avec les anciens Remains. Pour les cri- 
tiques anciens et modernes qui comparent le dogme et 
les sciences egyptiennes , leurs monumens connus et 
ceux qu’on decouvre tons les JOurs par les fcmilles con- 
tumelies, ils s’efforcent de nous convaincre que les lois 
desJuifs sont imparfaites , et que les edifices transmis a 
la postdrite par les traditions isradlitiques sont infiniment 
infdrieurs a ceux des Egyptiens. 

Ces memes critiques observent qu’il est impossible 
de pouvoir admettre que Menes ait ete le premier ha- 
bitant de cette Egypte; ils appuient leur opinion sur ce 
que , selon les livres bibliques , il n’avait qu’une poi- 
gnee d’hommes , et dtait depourvu de tout moyen pour 
se fixer dans un pays mar^cageux, qui devait dtre cou- 
vert d’animaux nuisibks , et infecte par un air em- 
peste, r4sultats de la stagnation des eaux du Nil. 

Le ciel d’Egypte n*etait certainement pas dans Pori- 
gine ce ciel pur et serein qu’on y trouve aujourd’hui. 
Aussi long^temps que ce pays fut couvert de marais, et 


Digitized by v^ooQle 



avant que les eaux n’eussent detournees par de nom- 
breux canaux , l’athmosph^re dut 4tre humide et mal- 
saine. Des exhalaisons meurtrteres s’echappaient de la 
Basse-Egypte , sur-tout du lac Sorbonis; ce qui faisait 
que les habitans appel£rent ces vapeurs l’haleine de 
Typhon , ainsi qu’il est dit dans Plutarque , Vit* An- 
ton. , ch. 5. 

Ces critiques demandent comment l’Egypte aurait 
pu recevoir sa premiere culture par M6n£s , tandis 
qu’il ne se serait 6coul£, selon cette tradition, que 
trente - deux si^cles , lorsqu’Homire , qui v6eut cinq 
si£cles seulemeut apr£5 M£n£s, annonce TEgypte comme 
etant tr£s-polic£e , partag^e en royaumes tr^s-florissans , 
couverts d’une infinite de villes, parmi lesquelles on 
comptait Thebes aux cent portes, de chacune desquelles 
on pouvait faire sortir en temps de guerre dix mille 
hommes, et deux cents chariots arm6s ; ce qui suppose 
une population de plus de cinq millions d’habitans 
dans cette seule yille. D*apr£s les chronologistes qui 
suivent la Bible , et m£me selon Rollin , Thebes fut 
b&tie 45 ans apr&s que Menis alia en Egypte. 

Paul Lucas donrie la description des restes d’un tem- 
ple de Tentyra , une des moindres yilles de l’Egypte ; 
cet 6criyain ( 1 ) lecroit Mti du temps des Pharaons; il dit 

(1) Void comme s’explique sur ces mines Je Fr£re Belzoni : 
a II est probable que le Prince qui a jetd les fondemens de la 
» Bibliotbeque d’Alexandrie , qui a institud la Soddtd des Philo- 
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que ses colonnes peuvent a peine 4tre embrassees par 
huit hommes ; done elles devaient avoir cent vingt 
pieds de hauteur , j compris la base et les chapiteaux. 
Get Edifice dtait d’une tres-grande dimension , car ses 
dlcombres ont forme une espece de montagne , ou on 
decouvre les debris d’une ville batie , d la suite des 
temps , par les Arabes. Nous avons des estampes qui 
nous represented les restes magnifiques de cette citd. 

Par une comparaison bienaisee & faire avec les grands 
edifices connus , on se demande ce que devaient etre les 
temples de Saul , de Thdbes et de Memphis ? 

Aucune autre nation a-r-elle pu~&eve* et ^x^cuter de 
semblables monumens ? Ce ne furent certainement ni les 
Grecs , ni les Romains qui purent atteindre cette grandeur 
ou mdme en approcher. 

Les mdmes critiques disent qu’il est impossible d’ac- 
corder la Bible avec les anciennes histoires profanes ; ils 
nous demanded comment on peut expliquer ce que dit 
Rollin d’un Osimandias , qui , 54 ans apres Mends , 
aurait bati entr’autres un tombeau d’une magnificence 
incroyable , entoure d ? un cercle d’or de 355 coudees 
de circonfdrence , sur lequel le systdme solaire dtait 
explique. Comment se rendre compte de tant de sciences 

» sophes , des Muses , et qui a cherchd a se faire chdrir de ses 
» sujets , a 4rigd cet edifice pour laisser aux Egyptiens un monu- 
j > ment de sa munificence et enchdrir sur les constructions des * 
» Rois ses prdd€cesseurs. » 
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et de richesses existantes aussitot apres M&ies, que 
quelques-uns croient mime fils de Cain? U faudrait 
eonvenir , ou que le Men£s de la Bible n'a pas iti le 
premier habitant de l'Egypte, ou que, s’il Va 6 t£, alors 
rhistoire d’Qsimandias, qui est prouvee par des monu- 
mens , ne serait qu’un conte. 

Plusieurscodiaques prouvent aussi la haute antiquity 
de l’Egypte ; celui de Denderat, qui est A Paris, est un 
document qui n’adroet pas de r^plique , et qui d&ruit 
toutes les Apoques (1) juives. 

La Bible dans sa chronologie est en contradiction avec 
celle des Chinois; iU avai«M dans leurs archives des 
livres qu’ils disaient dater de trois millions d’annAes et 
plus. 

La science astronomique Atait portee a une grande 
perfection chezplusieurs peuples, tandisqu’on n’aaucune 
preuve qu’elle fit connueet suiyie paries Israelites, Dans 
la Chine, deux astropomes furent condamnAs A mort 
pour n’avoir pas predit une Aclipse qui deyait arriver 
31 59 ans avant lire chretienne. 

Remarquons que sous l’empereur Schuen-Hio , on fixa 
le commencement de l’annee (2) au premier jour du 

( 1 ) La gAnAralit^ des temples anciens qu’on a ddcouverts en 
Egypte , cootient des zodiaques sculptds ou peints. ( Voyez De- 
nou , Belzoni , etc. etc. ) 

( 2 ) Censorinus , de Die Natal, ch. * xviii, page i5o , Edition 
'Linderbray, apres les observations de Ptolom&? , dit que les 

Egyptiens avaient 6x6 le premier jour de Fannie au lever hAliaque 
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printemps. Les chroniques chinoises rapportent un Ave- 
nement astronomique arrive dans cette annee, savoir que 
cinq plane tes se trouverent en conjonctionle premier jotir 
de la Lune qui ouvrait le printemps. Le pere Mailla, je- 
suite, a prouvA , par le calcul le plus dAtaillA, que la Lune, 
Satorne, Jupiter, Mars et Mercure se trouvaient en con- 
junction dans un espace de n degrAs 58 minutes 55 se- 
condes, sur 7 degrAs de latitude a 7 1/2 heures du soir 
aprAs la nouvelle Lune, le 9 fAvrier, 246 1 ans avant 
noire Are, ce qui correspond parfaitement au regne dudit 
emperenr et avec les Apoques de l’astronomie chinoise. 

Malboureusemeut pour les_ HAbraisans , l’Apoque qui 
donne cette conjonction aussi evidemment prouvee se 
rapporte A i 5 a ans avant le Deluge (1) de NoA ; il est_a 
observer de plus qu’on trouve dans les archives des Chi- 
nois une suite non-interrompue de leurs monarques et 
de leurs observations astronomiques , qui toutcfs sent 
d’ accord avec celles de nos celebres astronomes : alors 
ce Deluge, dAcrit avec autant d’ exactitude par la Bible, 
doit etre d’une date bien anterieure aUx Apoques ou cet 
empire Atait tres-peuple , partagA en vastes provinces 

de Sirius , au solstice d’AtA. L’annAe Atait de 365 jours 6 heures j pour 
reveuir au jour hAliaque de Sirius , avec le solstice d’AtA , il fallait 
i46o ans, ce qu’on a appelA le cycle sothiaque , qui, dans la 
kngue Agypdenne , signifie chien $ et de la on a dAnommA cette 
Atoile la canicule , qui nous indique ici les grandes chaleurs. 

(t) Ce document infirme 1’AvAnement du DAluge a l’Apoque don- 
nAe par la Bible. 
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avec des lois et un commerce soutenu par la monnaie 
qui etait ddjd en circulation. Carli , v. 2. pag. 76. Let. 
Amir . 

Mais ce qui fixe l’admiration de tous les sayans , ce 
sont les Pyramides d’Egypte qui dtaient des temples ele- 
yes en l’honneur du Soleil, lequel figure dans differentea 
legendes egyptiennes; leur forme , leur dimension, la 
maniere dont on les a orientees indiquent le g6nie qui 
prdsida d leur construction. On a prdtendu faire croire 
que ces batimens avaient iti construits a l’usage des tom- 
beaux des Rois dgyptiens , par Id on a voulu jetarune sorte 
de defaveur sur Eobjet de ces monumcns 3 les Grecs le 
crurent , les Egyptiens ont cherche a les desabuser de 
cette fausse opinion 3 mais les prdjugds des peuples sont 
difficiles a deraciner j les Grecs persistdrent dans leur 
erreur. Ce qui ayait donnd lieu a cette meprise , c’est 
que , dans le fond de la Grande - Pyramide et dans quel- 
ques autres , on ayait observe un cayeau qui semblait 
destine pour contenir le corps d’un homme : les Grecs 
ignoraient que, dans ces retraites on representait , par 
des mysteres , la mort rdelle d’Osiris , sa deposition au 
tombeau et sa resurrection , ou les efifets de la nature 
qui se renouyelle. 

Ces critiques disent qu'il est rapport e par Maneton , 
que l’Egypte ayait deux cent cinquante canaux qui la 
coupaient en tout sens , et la fertilisaient : quelques-uns 
avaient jusqu'd cinquante milles de longueur 3 pour leur 
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excavation , il avait fallu des milliers d’ouvriers et un 
temps incalculable. Les mimes auteurs jpretendent qu’il 
en existe encore quelques-uns , malgrl les ravages aux* 
quels ce pays a ete en proie , sous le double rapport des 
revolutions de la nature et de la politique. Le susdit 
Maneton , qui Itaii grand-pretre d’ Heliopolis , vecut 3oo 
ans avant Jesus-Christ ; il lerivit un polme sur le pouvoir 
des astres qui president a la naissance des hommes , 
ainsi qu’une histoire de l’Egypte , qu’il avait tiree des 
ecrits qui se trouvaient sous sa garde : cet ouvrage s’est 
perdu $ Jules r Africain , qui etait chrltien et qui vivait 
dans le second silcle de FEglisr, fit une chronique , o 4 
il rapporta des extraits de cette histoire. Ce dernier tra- 
vail n’existe plus, et nous ne connaissons F esprit dans 
lequel il a iti fait que par quelques fragmens rappor- 
tes par Eusdbe. 

Pour ce qui regarde Minis, les mimes critiques le 
croient un Itre allegorique , d’autant plus que ce mot veut 
direle Soleil, lequel, selon les anciens, etait la premiere 
cause de toute glnlration et de vitalite : c'est de ce nom 
que le rite 'de Misraim tire son etymologie. Ces mimes 
Icrivains veulent contredire Fepoque donnle par les 
livres juifs a Torigine des Egyptiens , en s'appuy&nt 
sur les Egyptiens qui comptaient 36,53 5 ans jusqu’d 
Nectanebo ; celui-ci vivait i5 ans avant Alexandre- 
le-Grand; bien entendu qu’on comptait les annees de 
565 jours. 
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Platon , en par lan t des monumens de l’ancienne Egjpte, 
dit formellement qu’il y en avail dont l’origine remon- 
tait d une date plus ancienne , de dix mille ans; et , dans 
son Critiat, il pretend que ses lois existaient pour le 
moins neuf mille ans avant Solon. 

Diogene de Laerce compte 85a eclipses totales de la 
Lune , observes par les pr£tres egyptiens ; or, une Eclipse 
totale n’arrive qu'apres 223 annees lunaires, c’est-a-dire 
apres 18 ans solaires, plus i5 jours et 8 heures; ce qui 
donne une epoque de i5,oi5 ans avant cet 6 crivain. 

Ces m 6 mes critiques s’appuient du m£me H£rodote , 
qui se rendit a Momphis , a Heliopolis , a Thebes , pour 
verifier avec les pretres , uniques depositaires des tradi- 
tions , les genealogies des Rois d’Egypte , etquirapporte 
que tous comptaient 34x generations jusqu’a Setos, sous 
le r£gne duquel Sennacherib attaqua cet empire , ce qui 
donnait une ere de dix mille ans depuis la domination de 
ces Rois qui s’etaient succ^des jusqu’alors , et dont les 
noms les plus celebres etaient eternises par des monu- 
mens : cette ere ne renfermait pas le temps ou les Egyp— 
tiens vecurent sous la theocratie , qui fut leur premier 
gouvernement. 

En quittant un instant ce sujet , nous rapporterons 
ce que Porphire a laisse ferit apr 6 s Cheremont le stoi— 
cien , qui a vu que les pretres egyptiens , de son temps, 
( taient partag&s en trois classes , dont la premiere 
s’occupait a observer les cieux , l’etude a laquelle ils 
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adaptaient leur thiologie. La deuxiime classe itait 
celle des historiens : ils consacraient dans leurs ar- 
chives les ivenemens civils , politiques et militaires. 
Cieeron nous dit que , jusqu’au temps de Publius Mucius, 
souverain pontife , les prdtres itaient charges , A Rome , 
de consigner dans leurs fastes tons les ivenemens de 
la ripublique , et Macrobe dit clairement dans ses Satur- 
nahe , liv. HI, ch. Xi : « Pontifteibue permieea eet 
» poteetae memoriam return gestarum m tabulae conr 
» ferendi. » 

La trolsidme classe des pritres igyptiens , d’aprds 
Gheremont , itait compos es ~ dc veins de longues 

robes : ils se consacraient aux fonctions religieoses. 
Ces pritres etaient dif&remment vdtus, selon les diffd- 
rentes divinitis et mystires qu’ils suivaient. Les pritres 
chretiens conservent aussi , dans la calibration de leurs 
mystires , cet usage ; ils premient une robe blanche A 
la commemoration d’une vierge ou A celle du Criateur 
brillant de lumiire; noire, a la commemoration de 
sa mort ; rouge pour son martyre, etc. etc. 

Les anciens gouvernemeiis des Rois-Pontifes (comme 
on le trouve dans les anciennes annales), veillaient 
4 imprimer aux peuples qui itaient rangds sous leur 
obeissance , l’idee d'un litre Supreme criateur , conser- 
vateur de l’Univers. Ils prisentaient le Soleil comme 
la source des biens physiques , la cause de la fecondite 
de la terre et de toutes les productions vegetales et 
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animates . Moise a regard^ ce gouvernement comma 
le nieilleur des gouvernemens possibles, d’aut&nt plus 
que les anciens Egyptians avaient consider^ leurs an- 
ciens Rois-Pontifes , a cause de leurs vertus, comma des 
diyinites; leurs livres n’ayaient d’ autre but que le bien 
general et particulier. Une colonne dans le temple de 
Thebes youait a 1’ indignation des Dieux le pr4tre qui, 
au lieu de s’appliquer aux sciences , se livrait a l’oisi- 
vete et d la sensualite. II est bien naturel que les peuples, 
d’apres ces principes , fussent intimement persuades 
qu’on ne pouvait manquer a l’obeissance due auxprdt tea, 
sans £tre puni dans eatte vie , tout aussi— bien que dans 
l’autre. 

Mais suivons les critiques : H4rodote , dans son Z. II, 
page i43 , assure que ces memes pretres, dans leurs 
archives, outre la genealogie de leurs Rois, comptaient 
une pareille succession de leurs Grands-Pretres (i) ou 
Sacrificateurs. Les critiques actuels croient a la haute 
antiquity de TEgypte , d’apres le grand ouvrage publid 

( 1 ) A Thebes, 345 pretres s’^taient succ^dC de pCe en fils, 
depuis Mdn&s jusqu’au temps de Hdcat^e de Milet : cette succession 
n’a pas dte attaqude dans sa source comrae celle des Grands-Pretres 
de Rome, qu’on dtablit a a55 Papes, en commencant de S. 1 Pierre 
jusqu’a L^on XII. — * D’abord, il y en a qui prltendent que 
S.* Pierre n’a jamais M k Rome*, que par les actes des ap6tres 
il £tait ev£que d’Antioche , en Syrie , et qu’il n’a jamais quittl le 
pays ; d’autres vont plus loin , et soudennent que saint Pierre n’a 
jamais exists, qu’il est un £tre allegorique , et qu’il remplace 
enticement Janus , le portier du ciel des Paiens. 
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par Denon , vrai monument de la gloire scientifique 
fran^aise et de la munificence de son gouvernement , 
qui , par des efforts honorables , a favoris4 son execu- 
tion , et dans lequel on remarque , 4 toutes les pages , 
que les Rois et les pretres egyptiens ont grave sur leurs 
palais , temples , tombeaux , colonnes , obelisques , les 
images de leurs Dieux et de leurs hommes illustres, et 
de plus le spectacle du ciel , la science de Tastronomie , 
les prdceptes sacrds de leur culte, et ceux de la socidtd 
civile. Toutes ces sculptures , qu’on croirait imparfaites, 
excitent le plus vif intdrdt; car elles nous prdsentent 
les premieres et les plus anciermes traees que l’homme 
a laissees , a notre connaissance , sur la terre , et qui ont 
precddd cette civilisation antique de l’Asie et de la Gr 4 ce, 
qui a poli V esprit et fourni des matdriaux 4 toutes les lois 
civiles , politiques et religieuses de l’Univers. 

Cosmus l’Egyptien , dans sa Topographia Christiana, 
page 161 , dit que les hieroglyphes dgyptiens, sans 4 tre 
Jes lettres , sont des symboles de lettres qui , en ge- 
neral , signifient quelque chose. Hermapion , qui doit 
avoir ete Egyptien , fit la traduction des hieroglyphes 
del’obelisque du grand cirque de Rome, qui a 4t4 41ev4 
a la gloire de Romsate , et Ammien Marcellin en donne , 
apres lui , une explication , dont on peut voir la traduc- 
tion dans t Antiquite expliquie, par Montfaucon, tome 
II, page 25o. 

Tacite , An, L . II , § 60 , dit que Germanicus se fit 
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expliquer les figures d’un autre obelisque ; il nous dit 
qu’elles designaient les tributs imposes d chaque province 
ou nation , le poids de Tor et de l’argent , le nombre 
d'hommes et de cbevaux qu’on exigeait pour la guerre , 
enfin les presens qu’on devait faire aux temples, en 
ivoire, par turns , froment ; les instrumens et ustensiles 
que les peuples avaient & fournir. L’homme , d ces 4po- 
ques reculees , enfant de la nature et sous la direction 
des pretres , n’ avait de lois que celles du besoin rdci- 
proque , et pour religion qu’un tbeisme pur. 

Les sjmboles qu’on lui presenta n’dtaient pas destines 
a le troraper , mais bien a lui indiquer , par ce lan gage 
muet, ce qu’il avait a suivre pour satisfaire d ses devoirs 
et d ses besoins ; aucune divinite n’en etait l’objet : tout 
se rapportait au Grand- Architecte ; et comrae Tdtat du 
ciel se rapportait d celui de la terre , on avait combine , 
par des syxnboles, ses influences avec ses travaux cham- 
petres. 

Dans la Pyramide decouverte dernidrement par le Frdfe 
Belzoni , notre ami intime , et qui avait etd construite 
par Psanamitide , on voit sculptes sur les murailles, 
dans le premier salon , ses entreprises et ses exploits ; 
il conduit captifs les Ethiopiens et les Juifs; d’aprds ces 
fails, on est induit d croire que les Juifs furent , par 
la suite , considdrds en Egypte comme les autres es- 
claves. C’est par cette raison que , dans la Bible , on 
les voit forces ou a de laborieux ouvrages ou d vivre 
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dans une province separAe des Egyptiens, dans la contrAe 
de Go pen , errans comme de nos jours les Arabes be- 
douins, abrites sous des tentes comme desp&tres, sous 
la conduite de leurs Grands-Pretres , qu'ils appelaient 
p&triarches , et qui se succAdArent jusqu’a Moise , sui- 
vant la Bihle. 

Les gaxdiens des troupeaux Ataient regardes par les 
prAtres egyptiens avec mApris ( Genete xlyi , 5 34.) 
On dirait qu’ils Ataient les Parias des Indes , aussi 
mepri ses par les brames. HArodote dit qu’ils ne pou- 
vaient en&rer dans aucun temple, et qu’ils ne s’al- 
liaient jamais avec les indi vidua des autres castes , qui 
en agissaient de meme a leur egard. 

Le vaste et montagneux pays qu’ils babitaient n’Atait 
qu’imparfaitement soumis aux Pharaons , et l’assujet- 
tissement de ces hordes errantes etait toujours incertain 
et prAcaire. Voild ce qui explique l’aversion des Juifs 
pour les Egyptiens , aversion que les pretres hAbreux 
entretenaient avec soin , et qui a fini par s’etendre a 
tous les autres peoples de la terre. 

I/Ecriture meme nous fournit la preuve que le peuple 
hebreu ne faisait qu’une seule famille jusqu’au temps de 
Jacob. La famille d’ Abraham vecut a la maniere des pa- 
tres. Lorsque ce patriarche se separe de son neveuLoth, 
il lui dit : Separons-nous en bons amis ; et si vous allez 
au nord , je m’en irai avec mes moutons au sud ; et 
si vous allez en orient, je m’en irai au couchant. Et 


Digitized by 



au chap . xii de la Genese , lorsqu* Abraham , presse par 
la famine , se retira de la Mesopotamie , et alia en 
Egypte avec sa femme Sara , qu'il eut la fraude pieuse 
de faire passer pour sa soeur , il n’etait que patre , ce 
qui est indiquA par les dons qu’il re$ut de Pharaon. Ce 
Roi, epris de la beaute de cette Israelite, se la fit amener 
dans son palais ; ayant su ensuite qu’elle etait femme 
d’ Abraham , il la lui rendit ; et la Bible , audit ch. xn , 
v. 16-19 7 dit , en parlant de Pharaon qui avait retenu 
dans son palais Sara pour sa femme : « Lequel [Pharaon) 
» fit du bien a Abraham A cause d’elle [Sara) , de sorte 
» qu'il en eut des brehis , des bceuf* , des tine*, des 
» serviteurs, des seryantes, des<incwc#etdes chatneaux.r> 

Pharaon dit aussi A Abraham : 

« Pourquoi as-tu dit : c’est ma soeur ! car je l'avais 
» prise pour ma femme ; mais maintenant yoici ta 
» femme, prends-la et t’en vas. » 

Par ce fait on voit la confiance que les anciens pa- 
triarches juifs mettaient dans la fidAlitA de leurs femmes; 
Ton voit encore que, si les Rois d’Egypte avaient des 
palais et faisaient les galans , ils mettaient aussi de la 
justice A ne vouloir point garder ce qui appartenait A 
un autre. 

Neanmoins quelques critiques ne peuvent pas ac— 
corder avec la d£cence (dont tous les ecrits theosophi- 
ques doivent etre accompagnes), Thistoire des deux 
patriarches Abraham et Loth , qu'on lit dans la Sainte 


Digitized by v^ooQle 



Bible. Le premier, pour quelques moutons et quelques 
anes , prostitue sa femme & Pharaon , et Loth commet 
sans necessity un double inceste , en abusant de ses 
deux filles dans une coupable et complete debauche. 
Neanmoins ce fut Abraham qui, pour se conformer. 
aux usages des £gyptiens , introduisit dans sa famille 
la circoncision , quoique d/apres la Bible meme il fut 
idoldtre (1). 

Abien examiner la Bible, le peuple hdbreu n’est 
devenu nation que pendant son esclavage en Egypte ; 
sa civilisation ne date que desa sortie d’arides deserts , 
lorsqu’A la meme epoque r£gypte etait un empire riche 
et puissant, dirige par des lois , et dont les rois et les 
grands avaient des palais magnifiques, tandis que les 
Juifs n’etaient dl’abri du soleil et des frimas, que sous 
des tentes. 

(1) Diffdrens degres Mar.*, en Amdrique plus particuli&rement , 
commemorent ce patriarche, et divers traits de son histoire. 




4 


Digitized by 



5o 


GHAPITRE IV. 


Moise, sauv£ des ondes , trouve gr&ce pres de Tbermutis; est 
admis aux mysteres dgyptiens ; quelques traits de sa yie ; il se met a 
la t&e des Juifs , a leur sortie de l’Egypte. — La civilisation isra^lite 
date du desert. — Moise est cru auteur de la Genese et autres livres. 
Quelques remarques surrinexactitude de ces Merits. — Moise donne 
aux Juifs le dogme d’un Dieu unique et des deux principes. — - Dis- 
tribution du peuple par Moise en tribus , diverses ordonnances , 
comme ornemens pontificaux , pr£tres , sacrifices , qui se rappor- 
tent k la Manonnerie du jour. — Moise ordonne des ^preuves pour 
tore admis k l’initiation j leur secret rapport avec celle des Macons. 
Moise sacre les L^vites comme les Egyptiens j attributs des L^vites 
et histoire de la Verge d* Aaron. 

L’fflSTOiRE egyptienne nous dit que Phardon Orus , 
voyant que les Juifs se multipliaient extraordinairement 
(ce qui par la suite aurait pu compromettre la surete 
de son royaume), pour en diminuer le nombre , les 
chargea de corvees , leur fit ex^cuter des excavations 
de canaux , et construire des villes entires. Ces dis- 
positions ne servirent qu’a augmenter leur popula- 
tion. I/Ecriture Sainte nous dit aussi qu'Orus alors 
ordonna aux Juifs de jeter dans le Nil leurs enfans 
males. 

En admettant le fait pour vrai ? les Juifs auraient 
etd trails par les Rois Egyptiens plus cruellement que 
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les nlgres des colonies dans les Indes, et si nous admet- 
tons son execution par ces mimes Juifs* il faut con- 
venirque ce peuple elu etait alors au-dessous des brutes ; 
car la plus faible dlfend ses petits , au risque mime de 
sa Tie, et nous lisons qu’il y eut une obeissance aveu- 
gle , de la part mime des mires juives ; il n’y a qqe la 
dlmence ou la stupiditl, qui puisse exlcuter de pa- 
reilles decisions, qui renyersent toutes les idles qu’on se 
forme de la sociltl, de la religion , de la nature. 

Moise , selon la Bible , fut expose a plrir par suite de 
cette ordonnance; depose par sa mere sur les bords du 
Nil, dans un panier de joncs, enduit de bitume, il y 
serait mort , sans la compassion qu’il inspira A Ther- 
mutis, fille d’Orus , qui se promenant pres de ce fleuve, 
ayait entendu les cris de 1’enfant. 

A la mort d’Orus , Thermutis lui succlda ; elle fit 
donner a Moise l’education qu’elle efit donnle a son fils: 
c’est par cet Ivenement extraordinaire qu’il fut appell 
Moise, ou Sauyl des ondes, .et qu’il "fut admis aux 
mystlres et dans l’ordre des prltres egyptiens. 

Thermutis etant morte, Moise perdit la faveur dont il 
jouissait, et, comme on yintd savoir (telle estl’expres- 
sion biblique) qu’en cachette il ayait tul un Egyptien, 
pour se soustraire & la punition , il se sauya dans V A- 
rabie-Petrle , contree limitrophe de l’Egypte. 

Moise, dans son exil , se maria avec la fille d’un Sa- 
crificateur de Madian, chef d’une tribu arabe; cepea- 
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dant lorsqu’il devint legislateur des Juifs , iileur dlfendit 
le mariage avec des femmes etranglres et idolatres. 
Cette defense ne fut pas observee par lui-mlme, puis- 
qu'il Ipousa dans la suite Sephora , qui Itait Madianite et 
idolltre. Salomon et d’autres Rois suivirent cet exemple. 

Moise , sur 1’ invitation d’ Aaron son frlre et de Marie 
sa soeur, qui Itaient restes en Egypte , y retourna pour se 
mettre A la tlte des Juifs lorsqu’ils furent chasses de ce 
pays, ainsi que les memes critiques croient le prouver. 

L’opinion que Moise fut pretre egyptien , et que les 
Juifs furent chasses d’Egypte, est rapportle par plusieurs 
ecrivains anciens. 

Joseph Thistorien, contra Apion (1), liv. 1, ch. 9, 
11, 12, dit que Maneton et Cheremont, historiens 
4gyptiens, rapportent que les Juifs furent chasses de 
l'Egypte , parce qu’ils etaient infectes de la llpre ; qu’ils 
llurent pour chef un pretre d’Heliopolis, norame Moise, 
et que cet evlnement eut lieu sous le regne d’Amenophis. 

Le mime Joseph; liv* v, ch. 54 , apud Photium , 
nous dit que Lysimaque , l’historien, Itait de la mime 
opinion. 

Diodore de Sicile , liv . xxxiv , dit , suivant une 
infinite d’historiens , et d’aprls leur autoritl, qu’il se 

(i) Apion, Icrivain egyptien , est un de ceux qui ont le mieux 
dlvoill le fanatisme et les absurditds des Juifs. Flavius Joseph, 
Juif de nation , et de plus de la caste sacerdotale , ddfendit les 
principes thlosophiques de sa nation , cause des controverses. 
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repandit en Egypte une tabes (peste} qui contaminait 
les corps; le Roi d’Egypte demands 4 TOracle d’ Ammon 
un remade; celui-ci lui ordonna de purger son royaume 
de cette race de gens infectis, et de les renvoyer dans 
des terres etrangeres. 

Le mime Diodore , d’apris Tautorite d'Antiochus 
Epiphanes , dit que cette race de gens infectes itait 
la nation juive. 

Tacite, dans son Histoire, liv. V, ch. 3 , dit, d'apres 
Lysimaque , que les Juifs furent chassis a cause de la 
lipre, et qu’ils ilurent pour chef Moise, pretre d'He- 
liopolis. 

Justin , liv. xxxvi , ch. 2 , rapporte la meme chose 
sans variation. Strabon dit simplement que les Juifs se 
retirerent de l’Egypte , sous la conduite de Moise , qui 
etait pretre igyptien. 

La fuite des Hibreux peut avoir eti volontaire, comme 
leur sortie peut avoir iti l'exicution d'un ordre supi- 
rieur des Pharaons. II est tres-difficile de prononcer 
sur cette question ; car VExode , au ch. xii, dit que 
ce fat contre le voeu de Pharaon que les Juifs sortirent 
de TEgypte. D’apres une tradition ancienne rapportee 
par Joseph , les Juifs relegues par Amenophis dans la 
ville d'Avaris, se seraient empares de tout le pays qui 
Tenvironne, sous la conduite d’un pretre d’ Osiris, nom- 
me Tisither ; et plus tard , par Moise , lorsqu’enfin chassis 
derechef de TEgypte , ils adoptirent une nouvelle reli- 
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gion et envahirent la JudAe. Joseph , contra Apion , 
liv. r. 

Ceux auxquels les calculs de statistique sont fami- 
liers, croient impossible le nombre de combattans juifs 
sortis d'Egypte; on est fonde A croire qu’il y eut, dans 
les copistes de la Bible , erreur de chiffre , et que les 
Juifs auraient pu Atre 6000 , au lieu de 600,000. 

On attribue a Moise , comme nous l’avons dAjA dit , 
difFArens liyres de la Bible : la Geneee , V Erode, le Lir 
vitique , lee Nombree ; ces oeuvres ont une grande res- 
semblance avec les instructions des pretres Agyptiens 5 
le sacerdoce y brille A toutes les pages : c'etaient des 
prAtres qui devaient gouverner , selon son esprit , la 
nation juive ; neanmoins il y a apparence qu’outre les 
liyres Agyptiens , Moise avait lu l’Histoire phAnicienne 
de la Cr Aation , par Sanchoniatbon , prAtf e de Beryte , 
qui vecut 957 ans avant Moise et Semiramis. 

Par les {ragmens de Sanchoniathon , on voit qu’il 
avait Atabli que les PhAniciens etaient le peuple ilu par 
l’Eternel , et le plus ancien de la terre ; sa creation 
commence aussi par un Adam , et son premier nA est 
un Cain. NAanmoins il est prouve que ces fragmens 
rapportAs dans differens ouvrages par les HAbraisans , 
sont en contradiction avec THistoire mosaique. 

Des savans prAtendent que le mot Sanchoniathon veut 
dire savant et philosophe , et comme aucun pretre ne 
pouvait Atre nomrnA auteur d’un ouvrage , il est pro- 
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table que c'est sous ce nom qu’on ecrivit telle ou telle 
autre Histoire. 

Des critiques veulent que quelques erreurs se soient 
glissees dans les livres juifs , ou qu’il s’en soit egare 
quelques chapitres ; car , ils ne peuvent concevoir com- 
ment Cain , le premier ne d’ Adam , premier pdre des 
hommes , Mtit une ville au nord d’Eden , et aurait pu lui 
, donner le nom de son premier ne Henoc , pour perpetuer 
le souvenir de ce fait; on demandedes eclaircissemens, 
s’il est possible d’en obtenir ; on voudrait savoir oil Cain 
a £te chercher les ma£ons et les ouvriers pour bdtir la 
| yiile, et les hommes pour la peupler; car , on voit, au 
ch. ill, v . 2 i de la Genlse , qu’a defaut d’ouvriers, Dieu 
m4me « fit d Adam et & sa femme des robes de peau. » 

Dans la m£me Genese , abandonnant la post^rite de 
Cain , suiyant celle de Seth , troisidme fils d* Adam , et 
arriyant d sa dixidme succession, c’est-d-dire au fils 
de Noe, on compte i556 ans ; ensupposant que toutes 
ces generations se soient multiplides (chose presqu’inad- 
missible , car les premiers pdres des hommes ne pou- 
yaient encore ayoir pris les precautions ndcessaires d leur 
multiplication et conservation ) , il en rdsulte une to* 
talitd de 2o48 per sonnes. Or , au eh. yi de cette Gene**, 
il est dit que les fils des hommes , par Adam , etaient 
extraordinairement multiplies sur la terre , et qu’ils 
ayaient des filles ; que le* fil* de Dieu ayant yu les 
fiUes des hommes ? ils en prirent a leur fantaisie pour 
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femmes ; et dans le ch . v , v. 4 , il est prAcisement dit : 
« que de cette union il est sorti dee hommes puissant, 
» qui de tout temps furent geans de return . » Apr&s 
cette distinction precise de fils de Dieu et de fils 
des hommes, on Moise a oubliA de nous parler de la 
creation et apparition des fils de Dieu , ou la partie de 
la Genkse , qui dAcrivait cette race , s’est AgarAe. 

Les critiques disent qu’on se perd dans les calculs, 
si on veut suivre la Bible ; car elle est tout- A -fait 
hyperbolique et orientale. Aux Nombres,v . i 3 et 5 i, 
et au Psaume lxxyii , v. 19-20 , il est dit , en parlant 
des cailles , que les Israelites ramasserent dans un reste 
du jour et la nuit suiyante : « Le peuple en prit au- 
» tant qu’il voulut , et ceux qui en avaient le moins , 
y> en eurent dix chomers. » Or , selon Calmet , Hist. 
Univ. , liv . 11, ch. 102, le chomer est £gal a deux 
mille neuf cent quatr e-vingt-hui t pintes de Paris, 2988. 

La capacity de la pinte de Paris est de 46 pouces 
cubes , comme il est dit dans le Traiti d 9 A rithme tique 
decimals de M. de Palaisseau, page 74 ; quarante-six 
pouces representent done pour le moins sept cailleS. 
Or, dix chomers faisant 29,880 pintes, representent 
le volume de 209,160 cailles : en accordant un appetit 
excellent aux consommateurs , ils eussent mange douze 
cailles par jour ; en consequence , comme tous les Israe- 
lites participerent a cette chasse , chacun en aurait ra— 
masse pour avoir de quoi vivre pendant quarante-sept ans. 
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Moise , avant son depart de l’Egypte , selon l'usage des 
Egyptians , institua la Pique , de laquelle il sera parlA 
dans la suite de cet ouvrage ; apres cette cArAmonie , 
il sortit d’Egypte A la tete des Israelites. II fut oblige 
de faire de longues et pAnibles marches a tracers des 
deserts arides et des sables ardens , pour parvenir A une 
terre qu’il annon$a comme (1) promise par Dieu au peuple 
Israelite ; dans cet intervalle , il tacha de policer les HA- 
bireux, en leur donnant des lois; il les gou verna en pretre, 
lAgislateur et roi ; il chercha , par ses preceptes , A isoler 
la nation juive , et pour mieux la dominer , il la remplit 
d’une idde flatteuse , qui put beaucoup contribuer A son 
but ; il lui persuada que Dieu meme l’ayait etablie pour 
son peuple elu et chAri , et par ce moyen il prApara son 
gouvernement thAocratique : pour assurer de plus en 
plus sa domination, il inspira aux Juifs une mAfiance , 
un mApris , et mime une haine invincible pour toutes les 
autres nations , afin qu’ils ne Assent aucune alliance avec 
des etrangers et individus d’ autres religions; ce que 
les Juifs , malgrA les pAripAties quails ont soufiFertes , 
observent meme de nos jours. 

Moise, apres les institutions revues des prAtres Agyp- 
tiens , donna aux Juifs , pour fondement de sa religion 
et de son dogme , le culte dun Dieu unique, du grand 


(i) Ce fut par le massacre total des naturels du pays , que les 
HAbreux s'emparerent de la JudAe. 
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JJhovah, auquel devaient se rapporter tous les vceux du 
peuple; il [admit aussi pour subsidiaires le bon et le 
mauvais prineipe, que les Juifs, 4 la suite de la cap- 
tivite de Babylone , changirent dans les wage s de la 
lumiere et des tdnibre s, qui, dans la Bible, president 
aux quatre 414mens et aux plan 4 tes, et que YApoca - 
lypse, eh. xn, v. 7 , range en bataille; ce que Ton 
doit regarder toujours comme une alligorie, pour nous 
expliquer le contraste du bien et du mol physique , ou 
des susdits principes. 

Plusieurs religions de r anti quite honoraient le bon 
et le mauvais prineipe par des sacrifices. Des victimes 
blanches et sans taches etaient choisies pour le bon 
prineipe , pour le Dieu auteur et conservateur de la 
nature , pour le Grand-Architecte de l’Univers. On sacri- 
fiait des victimes noires et de couleur au mauvais prin- 
cipe et aux Dieux infernaux et destructeurs. (V oyez V An- 
tiqmtd expliqude, par B. Montfaucon.) 

Au j Psaume xc, v. 1 , il est dit des bons anges, qu’ils 
sont destines (x) 4 servir de gardiens aux hommes et 4 les 
conduire dans toutes leurs voies. Dans Daniel vn, v. 10 , 
leur nombre est infini , et l’Ecriture en fait une arm4e 
innombrable; les nations et les monarchies ont leurs 
anges tutelaires ; la synagogue eut l’archange Gabriel. 
Dans YApoe . xn, v. 78 , Michel et ses anges combat- 

(1) Il paraftrait, d’apr&s ce passage, que les Psaumes furent 
Merits apr£s la captivite de Babylone , et non par David. 
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taient le dragon et ses anges; mais ceux-ci furcnt lea 
phis faibles , et depuis ce temps-ld ils ne parurent plus 
dans le ciel ; le dragon , qui est appel4 le Diable et 
Satan , fut pr6cipite sur terre , et ses anges avec lui. 
Les critiques disent qu’il faut 4tre visionnaire pour 
admettre la reality de ces combats. On les regarde 
quelquefois comme des descriptions po4tiques ayant 
pour objet 1’ astronomic Les livres biblaques sont rem- 
plis de paraboles et de mltaphores ; le sens cache en 
Atait rAservA aux savans et aux initios. 

Jamais les pr4tres Agyptiens n'ont cru 4 la rAalitA de 
l’assassinat d’ Osiris , ni qu'un xeau et un oignon pussent 
Atre des DivinitAs ; ils n'ont jamais cru a la rAalitA de 
Typhon , ni 4 un Dieu qui nait , meurt et ressuscite. 
Ds n’y Toyaient que le Soleil et les effets de la nature. 

Molise distribua son peuple en douze tribus , en com- 
memoration des douze Patriarches qui le prAoAdArent , et 
gouvernArent les Israelites avant leur sortie d’Egypte (l). 

Molise ordonna que les prAtres fussent nourris et en— 
tretenus aux d4pens du public, comme chez les Egyp- 
tiens ; il voulut qu’ils fussent habilles de lin , et que le 
Souverain Pontife portAt , suspendue au col , 1’ image de 
la vArite ( 2 ) , ainsi appelAe par les pretres d'Isis , et qui 
devait etre en saphir. Cet omement Atait compose de 

(1) Beaucoup de rites et de grades commdmoreront ce fait. 

(*) Planche I. re , n.® 16. 
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trois rangs de trois piems chaque, qai donnaient le 
nombre mystlrieux de neuf, lequel figure souvent dans 
nos grades et rites, et fut adopts particulilrement dans 
le Kadosch pour ornement sacerdotal. 

Les prltres juifs devaient se raser le poil , mime du 
corps. Entr’autres usages, les prltres Igyptiens avaient 
aussi celui de se raser la tlte : cette coutume devint loi, 
et passa mime aux Roma ins ; leurs Empereurs, qni exer- 
faient les fonctions de Souverains Pontifes, s’y soumi- 
rent. Spartien rapporte que Commode s’ltait induit d 
cette pratique : il en donne cette cause. Presque toutes 
les institutions monastiques dont les membres s’appel- 
lent par excellence le clergl rlgulier , ont adoptl de se 
raser la tlte, d l’imitation ( 1 ) des anciens prltres Igyp* 
tiens. Le clergl slculier et tous les prltres de Jesus se 
font raser une partie de la tlte en forme de eouronne ; 
cette tonsure est un grade prlparatoire au sacerdoce. 

Cet usage est rappell par Jlrlmie , au eh. xxv, v. u3, 
« A Dedan Tema et Buz » , et d tous ceux qui se font 
couper les cheveux ; et au eh. Vi , v. 18 , de e Nombre t : 
« Et le Nazareen rasera la tlte de son nazaret d l’entrle 
» du Tabernacle ». 

La tonsure Igyptienne reprlsentait, comme chez les 
clnobites de nos jours , le disque du Soleil. Hlrodote , 
liv. 3 , rapporte que les Arabes se rasaient la tlte d’aprls 

(i) Planche U , n.« ti. 
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leur tradition,, qui voulait que Bacchus en edt use 
de meme. 

L'usage de se raser la tdte n’dtait pas commun a tons 
les pr&res <$gyptiens ; il variait suivant le culte et la 
classe auxquels ils appartenaient ; ainsi , les uns avaient 
les cheveux tr4s- courts et coupes en rond, tandis que 
(Tautres les portaient boucles , avec une tonsure au mi- 
lieu de la t£te , comme on le peut voir dans un bronze 
cite par Montfaucon, v . 2 , pag. 346 , planche cxl, et 
qui existe dans la collection du comte Maffei , de Vdrone. 

Paw , et apres lui Pierre Martir / nous assurent qu’au 
Perou on nommait les enfans a deux ans : il j avait , 4 
cette occasion , une c4r4monie sacrde ; le parrain coupait 
quelques cheveux de l’enfant 9 et tous les assistans en 
faisaient autant. L*on sait que le culte du Soleil etait 
profess^ dans cette partie du Nouveau-Monde ; aussi Ton 
coupait les cheveux a ceux qu’on vouait a Dieu , ou a 
son embldme ( 1 ) le Soleil. 

Les Musulmans adoptdrent la tonsure apres les pr6tres 
du Soleil : ils conservent une touffe de leurs cheveux , 
persuades que V Ange du Tomheau les enleve par - 14 
lorsqu'il les porte en paradis. 

La robe des pr4tres 4gyptiens etait une large veste 
blanche sans plis : les pretres israelites la portaient aussi 

(1) Le culte du Soleil , eu Amdrique , parait avoir dtd etabli 
avant sa separation du continent. 
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dans le desert, serrle par une ceinture de dififerentes 
couleurs qui descend ait jusqu’aux pieds ( Exode xxvn.) 
JLes pretres chretiens en portent une pareille (1). 

Les Pontifes d’Isis ainsi que ceux de Molse , devaient , 
par-dessus la robe blanche , en porter une seconde fort 
ample, la chape (2) , qui tombait jusqu'aux pieds , au- 
tour de laquelle etaient attaches trois cent soixante— 
cinq petites sonnettes en or , entremel^es avec des gre- 
nades de differentes couleurs et en laine : elles rappelaient 
les jours de l'ann^e , et qu’ils etaient consacres au Soleil ; 
chez les Egyptians , elles etaient au nombre de soixante- 
douze , pour indiquer les soixante -douze meur triers 
d’Osiris (1). Des Egyptiens , cet ornament passa aux 
Juifs , et de ceux-ci aux Grands- Pretres chretiens. 
On en voit encore de nos jours qui etaient jadis en 
usage, et on en conserve plusieurs dans le tresor do 
la cathedrale d’ Aix - la - Chapelle , qui servirent au 
sacre de Charles V. Anciennement ces ornemens s’ex- 
pliquaient ainsi : Tor pur figurait la sagesse , l’inno- 
cence, la justice ; et les sonnettes devaient avertir les 
Grands-Pretres que tous leurs pas etaient observes , et 
qu’ils devaient vivre dans la saintete de la vertu. 

L'j Ephod etait un costume egyptien. C’etait une cein- 
ture ( 5 ) richement brodee , partant du col^ descendant 

( 1 ) Planche I. re , n.° 8. 

( 2 ) Planche VUI , n.° 1 6 . 

(5) En suivant les instructions du degrtS de M.\ Charbonier , 
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vers la poitrine , et retournant aprds par-derriire ; elle 
servait a ceindre la robe (1). L’Ephod se rapprochait 
sur le devan t par deux agrafes , dans lesquelles etait 
montee une pierre fine ; sur chacune etaient graves les 
noms des six tribus ; par-dessus TEphod se trouvait place 
le Pectoral , qui etait aussi brode et enrichi de douze 
pierres fines , sur chacune desquelles le nom d’une tribu 
se trouvait grave ; une petite lame en or couronnait les 
pierreries avec la devise Doctrine etFiriti. L’Ephod se 
fermait par quatre chainettes en or, dont deux passaient 
autour du col , et deux serraient la poitrine. Le Pec- 
toral renfermait les signes symboliques et hieroglyphic 
ques de VUrim et du Thumin, Verite et Justice. 

De semblables ornemens furent en usage chez les pre- 
miers pr£tres chretiens , et sont adopts par des rites 
ma^onniques et en particular par la haute Ma^onnerie 
egyptienne. 

Moise prit' aussi des pr^tres egyptiens l’ornement 
du (2) Rational , qui etait compose de douze pierres 
fines toutes differentes , sur chacune desquelles etait 
grave un des douze grands noms de Dieu ; elles etaienL 
disposees , trois par trois , en quatre compartimens : cet 

on trouve un autre rapprochement avec les meurtriers d’Osiris ; 
ces instructions portent le nombre des Opines qui composaient la 
couronne de notre divin M.*. Jesus a soixante-douze , et ses 
disciples k pared nombre. 

(1) Plancbe I. re n.° 18. 

(2) Planche I. re , n.° 18. 
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ornement relatif au Soleil , indiquait les douze mois et 
les quatre saisons de l’annee. L'Astronomie 4tait le vrai 
sens cach£ du Nombre. Get ornement et ce nom se con- 
served dans un grade du rite du Ch.V. de S. ^Martin. 

Comme les Egyptiens , Moise voulut que les Juifs se 
baignassent frequemment pour les garantir des mala- 
dies de peau , auxquelles ils etaient exposes ; ces ablu- 
tions avaient du rapport avec les mysteres de Memphis , 
ou le Pontife s'appelait Htdranos ou Baptiseur. 

Les pretres Egyptiens avaient encore dans leur initia- 
tion des mysteres , qui leur representaient leurs privi- 
leges , tels que le droit de vie et de mort , comme si , 
dans le fait , ils eussent represente PEternel et le Cr^ateur • 
Moise eleva au plus haut point le pouvoir des pretres ; 
les croyances qui naquirent du culte hebraique , h4ri- 
t£rent de ses institutions et de ses mysteres. 

Moise ordonna, comme chez les Egyptiens, qu’on 
fit r expiation sur la tete de la victime , pour d^tour- 
ner sur elle les calamity dont le peuple pouvait etre 
menace. 

Les pretres Egyptiens vendaient aux etrangers la tete 
des victimes, et s’ ils ne trouvaient pas d’acheteurs elle 
4tait jet6e dans le Nil. 

Les idees de purete et d’impurete passerent des Egyp- 
tiens aux Juifs. Les pretres Egyptiens , avant de sacrifier 
un taureau , le faisaient examiner par un pr^tre ad hoc . 

Le boeuf etant debout ou renverse sur le dos , le pretre 
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lui tirait la langue pour voir si des marques ne le ren- 
ilaient pas immonde. Lorsque la victime Stait pure , on 
la scellait du sceauj aprSs qu'elle etait sacrifice , on en 
brulait une partie avec certaines formalites et rites 5 
pendant ce temps , les pretres prSsens se fouettaient les 
uns les autres. 

Les flagellations des pSnitens jusqu’au sang sont en- 
core Stablies de nos jours parmi les sociStes jSsuitiques ; 
elles rSpondent aux flagellations des pretres consacrSs 
A la dSesse Bellone , A la dSesse Egerie ? au dieu Mars , 
qui toutes derivent de la plus ancienne , savoir , de 
celle pratiquee par les Egjptiens*dans leurs sacrifices, 
et qui avait aussi lieu lorsqu’on se trouvait dans rim- 
puissance de satisfaire A quelque vceu fait a Isis. 

Moise, se modelant sur la doctrine Sgyptienne, ins— 
pira aux Israelites le plus profond mepris pour les Stran- 
gers. II savait qu’un Egyptien n’aurait jamais voulu 
embrasser un Stranger , mSme un Grec , ni se servir de 
son couteau , de sa fourchette , de son assiette , de sa 
marmite. Les Juifs de nos jours qui suivent la Penta- 
teuque , purifient par le feu les ustensiles de table dans 
les diffSrentes auberges ou leurs affaires les conduisent. 

Moise emprunta des Egyptiens la circoncision et la 
dSfense de manger la chair du pore , que les Juifs re- 
gardSrent toujours (1) ayec horreur. II Stablit, d'aprSs 

(1) Anthiocus ddteslant la haine que les Juifs portaient & toutes 
les autres nations, comme le rapporte Diodore, fit sacrifier, sur 
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les pr&res d’lsis , la distinction des animaux purs et 
impurs , adopta , ainsi qu’eux , les jednes aux veilles des 
fStes et la distinction des ecritures sacr£es et profanes , 
qui devaient, sans contradiction, alorsfitre ^gyptiennes 
comme le materiel des lois religieuses et civiles. ( Voyez 
la Bible y Tacite , Hist., liv. v, eh. 4; Diodore de Sicile, 
tiv. II, V et vi ; Plutarque , Simp . , liv. IV. eh. 7 . ) 

D’apr&s 1 ess Egyptiens et Ethiopiens, Moise 6 tablit encore 
la caste des pretres dans la tribu de L 6 vi , en instituant 
des 6 preuves pour leur adoption , et prescrivant des 
secrets impen&rables au peuple ; ce que les chretiens 
adbpfc&rent , et ce que nous conserves dans nos mys- 
t&fes. Moise chargea les L^vites de la garde des vases 
qu’il aVait consacrfe , et qu'il devait avoir enlevis aux 
Egyptiens memes ; car on ne dit point par qui ces vases 
futent faits. Les Levites furent aussi charges de la garde 
dfcs lieu* saints. 

On lit dans Strabon xvi , et dans Arrien vu , que 
les pretres attribuaient P^tablissement des castes pri- 
vil^giees qui existaient en Egypte, aux institutions ema- 
n&fs de la divinity d'Isis rat me. Les Brames etablixent 
leurs castes aveC la creation du monde. C’est Brama 
meme qui icr^a de sa bouche tin fils qui avait quatre 
boucbes , qu’il appela Brahaman , duquel sont sortis les 
Btahatnmes , qui petrt-etre n'auront pas eu quatre bou- 

fautel du temple de Jerusalem, tm cochon, et fit rdpandre le 
sang eette vietime abhorrtfe par les Juift , sur leurs liyres sacrds. 
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ches pour tout ddvorer , comme leur ,Dieu pdre. Du bras 
droit de ce fib il sortit aussi un guerrier : voild bien 
la seconde caste des notables distinguee. Une femme 
sortit du bras gauche , et de la cuisse gauche naquit un 
agriculteur /p4re des agricoles et des com mermans ; du 
pied droit il enfanta un fils , qui fut le pere des hommes 
condamnes aux travaux et d l’esclavage : voild la dis- 
tinction des castes bien £tablie dans la creation Bramine. 
(Voyez Potier , Myth, des Ind.*) 

P&rtout ou les pretres firent caste a part des autres 
cltoyens, ils se dirent sacres et inviolables , ati-dessus 
de toute loi humaine. La Lonbeze u , i4 , dit que les Sia- 
mois croient que Sommonocodom , leur divinitd , soufirit 
un enfer pendant cinquante generations , pour avoir 
atteint d^une petite pierre un Tabpoin , et r avoir blessd. 
Dans les Indes ? les pretres ont pu 4tre aussi sacrds que 
les Ldvites. 11 est 4 regretter que cette legende he soit 
pas connue et traduite par quelque membre zdld de la 
caste sacerdotale de nos jours. 

Les Levites furent sacres par Moise , selon les rites 
dgyptiens , par l’imposition des mains 5 ensuite il les fit 
entrer dans le Parvis du Tabernacle ; il les prit les 
uns apres les autres , les 41eva un peu au - dessus de 
terre , et leur fit faire des mouvemens d’agitation vers 
les quatre points cardinaux. Observons qu’avant cette 
cdremonie, le candidat devait rester sept jours sans sprtir 
du Tabernacle , ce qui indique clairement qu’ils avaiest 
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des preparations , des epreuves a subir avant d’etre ad- 
mis. Voici ce que dit le Idvitique , ch.VUl , v. 55 : «Et 
» vous ne sortirez point pendant sept jours de Pentr4e 
» du Tabernacle d’ assignation , jusqu’au temps que les 
» jours de vos consecrations soient accompli s; car on 
» employera sept jours 4 vous consacrer. » A PExode , 
ch. xl, v. 12 , il est dit: « Tu feras aussi approcher 
» Aaron et ses fils 4 l’entree du Tabernacle ^assignation , 

» et le laveras avec de Peau. » (i) 

« Et Moi'se et Aaron avec ses fils lav4rent leurs mains 
» et ledrs pieds. » 

Les £16mens , c’est-a-dire leurs embl4mes , etaient 
Pall4gorie des myst4res mosai'ques. C’4tait par les sacri- 
fices que se terminait la consecration. L’ institution des 
L4vites 4tait un facsimile de la caste sacerdotale des 
Egyptiens ; et le boeuf emissaire des Egyptiens, fut le type 
du ( 2 ) bouc emissaire de Mend4s chez les Israelites. 

La consecration par l’imposition des mains , arriv4e 
jusqu’aux chr4tiens de nos jours , nous yient aussi des 

( 1 ) II parait que ce baptSme a fait partie de l’ancien sacre 
des Juifs. 

( 2 ) Mend&s veut dire produeteur , et non bouc , comme quelque 
savant , par erreur , Pa cru. Si Ton park~-m4taphysiquement , il 
signifie Dieu male . Les Egyptiens avaient consacr^ un temple 
pardculier 4 cet animal, le plus sale que l’on connut ; il s'ac- 
coupla avec les femelles de tous les quadrup&des. On en a vu 
merae s’accoupler avec des volatiles femelles , quand elles ne se 
refusaient point k ses caresses. ( Carli , Lett. Amir. ) 
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Egyptiens. ( Voyez la Planche II , au n.° 4 , ou l’initie a 
le meme tablier que les recipiendaires Masons. ) 

Spencer , de Leg . rit. Haeb 1 , 196, dit tres-a-propos 
que Dieu parait , dans l'institution des rites mosaiques , 
avoir He force et subjugue par une sorte de necessity , a 
suivre ceux des Egyptiens , et qu’elle l'entrainait presque 
malgre liii. 

Pour purifier les vases qui devaient servir au Taber- 
nacle et les rendre aptes au service sacre du grand 
Jehovah , d’apr^s les usages egyptiens ? il composa une 
buile sainte , avec laquelle il oignit tous les vases des- 
tines au culte. Ensuite il oignit les pretres , en etablis- 
sant la peine de mort pour ceux des Israelites qui ose- 
raient faire , par la suite , un pareil usage de l’huile 
consacree. Quelques degres Maf.\, lors de la conse- 
cration du Souverain-Pontife , font usage de la m£me 
onction. 

Mo’ise , en reconnaissance des services rendus par 
Aaron en Egypte , le sacra Grand-Pretre de la maniere 
suivante : il fit sept aspersions de l’huile sainte, com- 
posee par lui , vers l’autel des Holocaustes ; il rev£tit 
Aaron de tous les habits sacres; ensuite il repandit de 
rhuile sainte sur sa tete ; il F oignit et le consacra. 
Levit. vm. 1 , 2 , 3 et 4 . Telle ^est Forigine du sacre des 
Grands-Pretres et des Rois juifs ; neanmoins , il parait 
que la consecration du Grand-Pretre etait reservee au 
seul Moise ; car on ne trouve aucune consecration pos- 
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terieure. Les prltres de Rome, qui se regardent, selon 
les Evangiles et Y Apocalypse , confine Rots et grands 
Sacrificateurs, ont conserve, dans letirs Ordres, diffl- 
rentes onotions pour la consecration de leurs inities. 

Dans le livre des N ombres 9 au cA. ni , v. 38, on 
lit que tout profane qui aurait approchl du Tabernacle 
serait tul ; et dans le Levitique , au chap . vm , qui 
traite de la consecration des pretres , la peine de mort 
est prescrite contre les pretres qui negligeraient de 
veiller jour et nuit A la garde du Tabernacle ; preuve 
du secret itahli dans les my stores des Juifs , mime 
du temps de Moise, comme il l’etait chez les Egyptiens. 
Cela se rapporte, dans nos travaux, h la garde du 
Frlre-Terrible , et aux demandes qui sont faites lors— 
qu’on ouvre la Loge. 

Moise chargea les pretres de Y instruction pullique : 
il etait naturel , dans un gouvernement theocratique , 
que les pretres seuls dussent , dans leur interet , ins— 
truire le petiple. VoilA le beau temps que les yrais 
croyans dans la Bible attendent tons les jours. 

Moise chargea les prltres de la conservation des mys- 
tires , de la pratique des clrlmonies religieuses , pres- 
crivant que nul ne pourrait parvenir au sacerdoce qu’a- 
prls avoir acquit les sciences analogues et les scimces 
occultes, c’est-a-dire led doctrines orales qu’ils devaient 
caCher trls-soigneusement aux autres Israelites, afin de 
conserver ieur gouvernement sacerdotal ou theocratique. 
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Nous conservons des instructions (1) orales dans une 
quantity d’Ordres philosophiques ? qu’on ne commu- 
nique pas aux autres Freres. Ainsi nous avons la le- 
gende : Je garde et mot je cache . 

Dans le Detitdr. xvm, 10, 20 , Moise defend aux 
Ldvites de consulter les devins et augures , ceux qui 
usent des malefices , des sortileges , des enchantemens , 
ou ceux qui ont l’esprit de Python, ou qui interpellent 
les morts pour apprendxe la v£rite. Observons ici tout 
en passant que Moise, pour exprimer le mauvais prin- 
cipe , est force , pour ainsi dire , de se servir du meme 
mot dont les Egyptiens se servaient, Typhon; leslettres 
sont les memes comme le son ; il n’y a que la transpo- 
sition de la premiere et de la troisieme lettre. 

Jusqu’au commencement du Christianisme , et malgre 
les defenses de Moise d’eyoquer les morts (2), les pr£tres 
juifs se laisserent souvent seduire par des reves , par des 
interpretes des yolontes des morts , comme les Evangiles 
en fournissent la preuye : neanmoins Moise , et disons- 
le a sa louange , s’opposa a.toute divination de songes ; 


(1) Le Concordat du 27 ddcembre 18 13, entre les deu* grande* 
Loges d’ Angleterre , et que nous donnerons dans Pouvrage , en est 
une preuye. 

(2) Les Juifs sont forces, dans leur religion, desuiyre, comme 
les critiques Pobservent , les institutions des peuples qui les prd- 
cdderent dans la civilisation j malgr^ la precision de cette loi , la 
Pythonissc d’Endor dvoque Pombre de Samuel , tout comme Diane 
fait sortir Hippolyte du tombeau. 
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ainsi , dans le Levitique xtx , r. 26 , il est dit : « Vous 
» n’aurez point d’augures , ni d’ autre genre de divina- 
» tion. » Cette sage prescription fut d&ruite par l’4tablis- 
sement des proph£tes juifs qui arrivirent en foule apres lui. 

Les pretres et les Invites ne poss&laient ni bestiaux 
ni terres , mais ils avaient des b£n£fices immenses : ils 
formaient , aux depens des autres , la tribu la plus riche 
d’ Israel. Ce privilege leur fut contest^ par les autres tri- 
bus , qui voulaient avoir aussi leurs sacrificateurs et leurs 
pretres. Apres beaucoup de combats et de massacres , 
Moi'se fit prendre douze Verges, sur cbacune desquelles il 
grava le nom d’une tribu , indiquant par-id qu'un dgal 
droit appelait toutes les tribus au sacerdoce. La Verge (1) 
d’ Aaron fleurit ; ce signe prodigieux lui valut le sacer- 
doce , ainsi qu'd la tribu de Levi ; les fils d’ Aaron furent 
etablis les Sacrificateurs ou Princes, et les Ldvites furent 
charges de la garde du Tabernacle. Ainsi , le privilege 
de plonger le couteau dans le sein de la victime dtait 
reservd a la succession d’ Aaron. (Voyez les Nombres , 
aux eA. 7 et 8.) 

Les prdtres de Jesus-Christ se sont souvent servis de 
ce texte pour soutenir Fegalite des droits a l’admission 
des benefices ecclesiastiques. 

Les droits divins et les immunity ecclesiastiques eta- 

(1) Les dv^ques chr^tiens ont remplacd la Verge de Mo’ise par 
la crosse 5 cette Verge se voit dans les mains d’Osiris. (Voyez 
la Table Isiaque . ) 
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blis par Moise, que les Invites soutinrent avec leurs 4pees, 
et que les pr&res de Rome adopt£rent ensuite , tirent 
leur origine de l’Egypte. 

On lit dans Diodore de Sicile , liv . 2 , eh. 1 : « Que 
» les prStres egyptiens assuraient que la d^esse Isis leur 
» avail doling un tiers de son royaume ou de TEgypte , 
» afin de les engager a rendre les honneurs divins k Osiris 
» son epoux , apr£s sa mort. » 

Les pr&res Egyptiens avaient joui long-temps de ce 
droit de possession ; mais lorsque ce gouvernement passa 
dans les mains des Rois , ils obtinrent , en indemnity de 
la perte de ce tiers du royaume, non-seulement des 
dimes , mais encore r exemption de toutes charges pu- 
bliques. 

Les pr£tres Egyptiens ne payaient aucuns tributs; ils 
etaient seuls charges de les recueillir. 

On a remarqu£ qu'avant la revolution fran^aise , les 
revenus eccl^siastiques , en Europe , exc6daient ceux des 
souverains , et m&me des sujets. En Espagne , le clerg 4 
possedait bien plus que ce qu’Isis avait donne jadis k ses 
pretres. Ce royaume, en 1800, comptait cinq cent mille 
ecclesiastiques, sur onze millions d’habitans ; et lors de 
l’invasion de Napoleon , le Roi ne soldait pas cinquante 
mille hommes de troupes de ligne. 
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CHAPITRE V. 


Embl&mes ^gyptiens adopts par Mo'ise , et de lk passes chez les 
Macons. — La Mer d’Airain dgyptienne, grecque , juive , chr^tienne 
et mac.*. , all^gorie. —Du Cand£labre,du Livre de la vraie Lumi&re 
et de l’Agneau. — Des Colonnes juives, dgyptiennes et macon.*.— 
De l’Arche et de la Table de la Loi. — Disparition de Mo'ise ; son 
parall^le avec Numa. — Cause des pretentions des L^vites et des 
Prltres qui les repr&entent. 

IVXoise , dans ses mystdres , et , apres lui , Salomon , 
adoptdrent une grande partie des embldmes dgyptiens , 
que , d’aprds eux , nous conseryons dans les ndtres. Nous 
allons les faire connaitre. 

La Mer d*Airain, chez les Egyptiens , seryait i la 
purification des neophytes par l’eau ; elle reprdsentait 
le symbole de l’annee soutenue par douze bouyillons 
qui ddsignaient les douze mois , dont trois regardaient 
rorient, trois le midi, trois l’occident, et trois le nord, 
faisant ainsi allusion aux quatre saisons. (Voyez planche 
I. r % ».° 4o.) 

Les Egyptiens celebraient les petits et les grands mys- 
tdres pendant neuf jours , d la pleine lune de leur sep- 
tidme mois. Les inities devaient, le second jour, se purifier 
dans la mer ; ainsi , pour les temples qui en etaient eloi- 
gnds , ils etablirent un grand yase appeld la Mer d'At~ 
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ram. VoilA d'oi vient la Mer d’Airain de Moise , etensuite 
de Salomon , des Chretiens et des Masons. Cette purifi- 
cation , qui avait lieu aussi en Grice dans la mime saison 
et les mimes jours qu'en Egypte, fat appelie Abide 
Mystai . Ce mot grec signifie Bain de Mer . 

Moise adopta cet emblime , et dans VExode xxxvui , 
v. 8, on voit que les femmes de la tribu de Livi , qui 
passaient la nuit A veiller A la porte du Tabernacle, of- 
frirent A Moise leurs miroirs , qui itaient de cuivre ou 
d’argent , pour qu’il fit fondre une Mer d’Airain. 11 parait 
que les femmes de la tribu de Livi devaient itre initiies 
aux premiers ordres des mystires israilites. L*on pritend 
que cet usage explique l’adoption des Dames dans les 
odiernes mystires des Masons. 

Pour les bouvillons qui soutenaient la Mer d'Airain , 
outre Fallusion que nous avons marquie aux douze mois 
de Fannie, Moise voulut aussi conserver la mimoire des 
douze patriarches par r emblime du dieu Apis. Ces pa- 
triarches avaient pricidi Moise dans le gouvemement 
des Israilites , pendant leur captiviti en Egypte. Moise 
s’efFor$ait de faire sentir que les lois qu’il itablissait 
pour regir les Hibreux , itaient A-peu-pris celles qu’a- 
vaient itablies les patriarches pendant leur sijour en 
Egypte , et qui itaient appuyies sur les droits sacris de 
la nature et du sacerdoce. 

Le Candildbre A sept branches et A sept lumiires 
( plane he I. re , n.° 2l), etait le symbole des sept pla- 
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n£tes , des sept sciences auxquelles les pr&tres devaient 
s’adonner , comme ceux de Memphis et de Thebes , 
savoir : la grammaire, la rhetorique, la logique , Parith- 
m^tique , la g6om£trie , la musique ? r astronomic. 

L 'Autel des Pains de proposition ( planche I.”, n.° 1) 
d£signait la communaut£ de biens qui devait necessaire- 
ment exister entre tons les pr£tres , ainsi que Pobliga- 
tion d’une mdme communion et participation. Cette 
allegorie est conservee par les Masons comme dans son 
institution. 

L 1 Autel des Parfums ( planche I. re , ».° 7) indiquait 
aux Levites, comme aux Ma^ns, que tpus les voeux 
des mortels doivent s'adresser au Grand- Architecte de 
TUnivers ; qu’ils doivent etre toujours purs et au-dessus 
des passions humaines. Les debris d’autels anciens qu’on 
observe dans quelques Musees , sont figures ou en carre , 
ou en triangle , ou en cercle , et se rapportent , sous 
toutes ces formes , aux trois verites indiquees , ou aux 
elemens , ou a la divinite ; ils etaient tous creuses dans 
la partie sup6rieure pour contenir le feu. 

La Navette renfermant Tencens (1). Elle nous rap- 
pelle ? comme aux Levites , le feu des vertus qui doit 
embraser le coeur d’un zele Ma$on. L’encensoir 6tait en 
usage chez les anciens; sa forme 4tait une cassolette 
avec un couvercle troue , d’ou sortait la fumee des par- 
fums; les Grecs la nommaient Thymiaterion } et les 
Romains anciens et modernes Thurihulum . 

( 1 ) Planche I. re , n.° i4. 
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' La Cruehe dtor (1) , ou le vase de la manne. Mo'tse 

l’avait fait renfermer dans le Tabernacle , pour designer 
que les pr&tres , afin de bien exercer leur miniature , 
devaient &tre nourris de la manne spirituelle , qui se 
> trouvait renfermee dans les sciences dont l’dtude leur 
etait formellement ordonnde. 

4 La Mitre , ornement des prdtres d’Isis et d’Osiris , 

et qui fut aussi adopts par les mages ou prdtres de 
Mytra en Perse , par les pretres de Jupiter d Athdnes 
£t a Rome. EUe a servi ensuite de coiffure aux demoiselles 
romaines qui vendaient leurs faveurs au bas du Temple 
i de la Fortune (2) , a l’dpoque de la lutte de Cicdron et 
de Catilina. Cette mdme mitre , avec le temps , fut adoptee 
par les pontifes de Jdsus-Christ , a Rome , par ceux de 
Mahomet d la Mecque , et par les Templiers anciens et 
, modernes. Cette mitre ( 5 ) avait une lame en or qui 
couvrait le front , avec ces mots : La Sainteti est au 
Seigneur . Osiris, qui reprdsente le Soleil , a pour embldme 
la mitre. Ce bonnet conique orne la .tdte des Lamas. 

La Hupe denteUe , ceinture sacrde dgyptienne , dtait 
l’embleme de l 9 Union qui doit rdgner dans l’ordre sa- 
cerdotal des Ldvites. Get embleme et ornement sacerdotal 

(1) Planche I. re , n.° 2. 

(2) Une eglise de Madrid, situ^e pr£s la porte du Soleil, pre- 
sents une analogie curieuse avec cette d^esse : les Dames y prient 

i pour avoir , dans le jour , quelqu’aventure galante. L’dglise s’ap- 
pelle Nueetra-Signora della buena Fortune . 
f ( 3 ) Planche I. re , n.° 37. 
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passa des Juifs aw Chretiens , aux CroisAs , aux Tern- 
pliers etaux Masons de tousles rites. (V oyez PL II , n.° 2 .) 

Le Livre de la Vraie Lutniire : la Loi et les Pro-' 
phAtes. Sur ce livre on voit appuyA , comme sur celui 
de r Apocalypse , un Agneau qui quelquefois tient avec 
un pied du devant le drapeau du triomphe, le Stekenna , 
la croix de FimmortalitA ; les pretres Agyptiens le re- 
gardaient comme le symbole de la resurrection, ou rege- 
neration du Soleil ? A cause de sa victoire sur les frimas , 
qu’il obtenait dans le signe du Bilier , et par le re- 
nouvellement de la vigueur de cet astre dans cette cons- 
tellation. Ge livre ne pouvait Atre lu , chez les Juifs , que 
par les pretres, A cause des allegories , mysteres et sym- 
boles qu’il contenait , dont on ne pouvait obtenir la con- 
naissance que par 1’ etude des sept sciences indiquAes et 
dAja designees dans 1* Apocalypse ( 1 ) , par les emblAmes 
des sept sceaux qui y sont renfermAs, et en particulier 
par l’Astronomie figuree par FAgneau qu’elle supporte. 
Ces sept sceaux , dans quelques rites ma^onniques, se rap- 
portent aux sept Sacremens de Rome, comme aussi on 
a etabli , pour le Livre de la Vraie LumiAre , F Apoca- 
lypse de saint Jean , qui est ornee de FAgneau trium- 
phant A sept comes et sept yeux, qui ouvre les sept 
cachets du Livre emblematique , etc. etc. 

NAanmoins , quoiqu’on en dise, les Rois et les Sacrifica- 

( 1 ) Plauche I. re , n. #I 26 - 3 a. 
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teurs h£breux ne furent pas toujours guides par le Livre 
de la Loi ; ce monument a it i perdu pendant bien du 
temps , m£me lorsque ce peuple parait avoir joui de quel- 
qu’importance politique. 

On lit dans le Lw . II des Rots , eh. xm , que Hil- 
kija , le grand Sacrificateur sous ie r£gne de Josia3, avait 
retrouve le Livre de la Loi, 4crit de la main de Moise , 
dans le temple du Seigneur. 

Salomon n’avait pas consult^ ce Livre , lorsqu'il £rigea 
a Hastoreth (Divinity Sidonnienne) , et A d’autres idoles, 
des autels qui subsist£rent presque quatre sidles, et 
qui furent detruits par Josias, apr^s qu’on lui eftt donne 
lecture du Livre retrouvi , comme on a dit ci-dessus. 
{Voyez le Liv . II des Rots, eh. xxm,t>. i3.) Les cri-? 
tiques nous disent toujours que , plus on lit la Bible , 
et plus elle parait faite apres-coup et sans ordre ; qu'elle 
est bien posterieure & Moise , malgr£ Fopinion de quel- 
ques satan^ , qui pretendent que la Bible est 6crite dans 
deux langues , et que le style mosaique se recommit 
dans la premiere. 

Les Colonnes. (Planchel.™ , n.° i5.) L’une, qui re- 
presente le nuage epais qui guidait Moise pendant le 
jour , et Fautre le feu , qui le conduisit pendant la nuit 
& travers les deserts. Les pr&res egyptiens 41evaient , sur 
les bords du Nil, des colonnes couvertes d’hi4roglyphes 
consacrees A Futility publique : des sphinx se trouvaient 
graves sur presque toutes ces colonnes , plac&s dans les 
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endroits les plus frequentes , pour avertir que les inon- 
dations du Nil arrivaient dans les signes du Lion et de la 
Vierge. Ces deux signes du Zodiaque reunis donnaient 
la figure du sphinx. Sur ces m£mes colonnes , on avait 
marque , pour Finstruction des cultivateurs , le cours du 
Soleil , les phases de la Lune , les revolutions des saisons , 
et les mois figures par differentes productions , ou par 
des animaux qui naissaient dans un temps plut6t que 
dans un autre , les animaux malfaisans , ceux qui les d6- 
truisaient , les plantes les plus utiles et les plus salutaires. 

D’autres colonnes etaient placees dans les temples , 
couvertes d’hieroglyphes et de figures symboliques ; elles 
servaient aux pr&res de documens pour leur histoire 
religieuse, pour F explication theogonique des observa- 
tions relatives au systime solaire , necessaires a suivre 
dans tout pays , principalement en Egypte. 

Des colonnes se trouvaient aussi dans les pyramides 
figurees en cariatides represents Isis et Ofiris , dont 
Tune tenait en main une Regie ou Eguerre , et F autre 
une Discipline , qui rappelaient aux pr£tres que toutes 
les actions humaines sont regimes, mesur^es , recom- 
penses , ou punies par la Divinity ; c’est encore pour 
cela que , par la suite , Salomon introduisit A. la porte 
orientate de son temple et A son entree , les deux Co- 
lonnes Jakin et Bohaz , pour rappeler aux L4vites 
que toutes les actions des vivans sont mesur£es par la 
Fermeti et la Force du grand Jehovah. 
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U demeurera demontre a ceux qui observent les mo- 
numens anciens, que la consecration des deux colonnes 
qui ornent nos temples, se perd, pour ainsi dire, dans 
l’eternitd des temps j il paraitrait, d’aprds ce qui nous 
reste des plus anciennes traditions , qu’a la suite du 
bouleversement general de la terre et de la dislocation 
de ses eaux , dont nos investigateurs ignorent encore la 
cause reelle ( 1 ) , les hommes sauves miraculeusement 
dans ce naufrage du globe , et d la suite de cet afireux 
desastre, lorsque les eaux se retirerent et que l’dquilibre 
se retablit entre les corps bouleverses , Observant que 
le Vent et le Soleil , dont l’action pour 1’un est de 
dessecher, et pour l’autre d’dchauffer, avaient rendu 
habitables les plaines , ces mdmes hommes dlevdrent,' 
par devotion et reconnaissance , des monumens a ces 
deux causes de leur conservation. C’est pourquoi ils eta- 
blirent pour symbole deux colonnes , qu’ils co nsa crerent 
et eieverent au milieu des champs. Lorsque la voute 
du ciel servait d former celle du temple eieve au Dieu 
Createur et Sauveur , ces deux colonnes devinrent sa- 
crees ; et enfin , par suite du progres de la civili- 
sation , eUes furent introduites dans le temple du So- 
leil , auquel la reconnaissance avait consacre un culte 
en Egypte et en Perse. Ces deux colonnes sacrdes 
sont conservees dans plusieurs anciennes mddailles 


(1) Hy en a qui attribuent cette revolution du globe a une coraete. 

6 
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et placees a la facade des temples , comme on pent le 
voir dans Dapper, Arohipel , edit, holland. Les colonies 
grecques , a la suite des temps, transporterent avec 
elles ces colonnes sacrees ; c'est cet usage qui fit naitre 
chez les Romains les Dieux p6nates places pr£s de leurs 
foyers , et qui ne representaient que FAir et le Soleil , 
Fun et F autre appeles Dieux, 

Joseph , qui vante toujours sa nation , veut que les 
Juifs aient efe les conservateurs de FAstronomie ancienne, 
et que les enfans de Seth, sachant que deux deluges a vaient 
ravage la terre , Fun d’eau , F autre de feu , aient consign^* 
leurs observations astronomiques sur deux colonnes, la 
premiere de briques, qui aurait ete ainsi conserv6e dans 
le cas d'un deluge de feu ; la seconde de marbre , qui 
aurait brave les efifets de Feau. II faut croire que FAstro- 
nomie fut une science trahsmise oralement par Moi'se , 
qui , par la negligence des pretres, se serait perdue ; car 
les Juifs ont ete tr6s-ignorans dans cette science. 

I! Arehe ( 1 ) et les Tables de la Lei ( 2 ), L’anti— 
quite a toujours cru , avec fondement, que les inscrip- 
tions monumentales et hieroglyphiques que les pre- 
tres de Thebes et de Memphis renfermaient dans de 9 
espaces elliptiques, contenaient des pr&ceptes d'un ordre 
superieur qui faisaient partie des premiers dogmes de 

(1) La queue de l’&ne de Balaam et F Arche d’alliance se con- 
servent dans l’^glise de saint Jean-de-Latran k Rome. 

(2) Planche I. re , n. 01 2 20 -36. 
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la religion , et des plus anciennes maximes de la mo- 
rale < 5 gyptienne. 

Les anciens , soil qu’on parle des Romains ou ded 
Grecs , avant quails eussent connu le papier et les 
livres , se servaient ^inscriptions. 

C’est par cette raison qu’on voit dans la Bible ,, Moise 
descendant du Mont-Sinai , avec les deux Tables de la 
Loi , qui ont la meme configuration que les pierres mo- 
numentales egyptiennes ; voulant par-la indiquer que 
Moise fut le premier legislateur des Juifs r et que, le 
premier, il leur a donn6 les dogmes religieux et moraux, 
a r instar de ceux qu'il ayait appris & Heliopolis , et 
qtte, comme chez les Egyptiens > on les devait conserver 
dans une Arche emblematique , qui avait aussi line figure 
elliptique avec base. 

Dans VExode , ch. xrx, v, 9-25 , on voit que les 
fliysteres les plus occultes enyironnaient Moise , lorsqu'il 
recevait , sur le Mont-Sinai , les Lois et la Parole 
ineffable : aucune personne , ni meme les animaux , ne 
pouvaient approcher de la montagne ; ils auraient ete 
tues. Dans le meme Exode > ch. xxxm , v. 2 , on lit : 
« Loquebatur autem JDominus ad Moisem , facie ad 
» faeiem , sicut solet loqui homo ad amicum tuum. » 
La fafcillte que Moise avait de parler a Dieu, occasionna 
la jalousie d’ Aaron et de sa sceur Marie. Aux Nomb. xu , 
ch. 1, 2, 3 , ils disent aux Hebreux que le Seigneur 
' n’avait pas par!6 k Moise seul , mais aussi a eux. 
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Tons les anciens legislateurs egyptiens , grecs $t 
romains tacherent de se faire croire inspires par la Di- 
vinite ; on n'en excepte pas meme Mahomet. Ils ont 
reconnu qu’on peut disputer contre les hommes et non 
contre les Dieux. Par cette raison , les lois d’Osiris , 
d’Hermes , d’Orphee , de Moise, de Numa , n'eprouv^rent 
aucune contradiction ; on les respectait comme parole 
divine , comme des oracles. 

Cest sur le Mont-Sinai qu’on represente Moise en- 
vironn 4 d’iclairs et de nuages dpais ? symboles du bon 
et du mauvais principe , recevant le nom ineffable du 
grand Jehovah 7 

Dans le degr£ de la Royale - Arche , le temple est 
figure par le Mont-Sinai. 

Les pr 4 tres juifs mirent tant d’importance h ce mot de 
Jihovah , que les Israelites , meme les L£vites , ne le 
pouvaient prononcer ou £crire. C’etait avec une grande 
ceremonie , qu’une fois par annee , le seul Grand-Pontife 
le pronon^ait, le 10 du mois de Thischri (1). 

Ce jour etait un jour d’expiation ; pendant que le 

(1) La denominaton des mois lidbreux est consacrle dans les 
actes Mac.*. 


Thischri . . . 

Mars. 

Nisan 

. Septembre. 

Marchevan . . 

Avril. 

Har-oxji Zio . . 

. Octobre. 

Kisleu .... 

Mai. 

Swan 

. Novembre. 

Thebet .... 

Juin. 

Tamuz . , . . 

. D^cembre. 

Scheuet . . . . 

Juillet. 

Ab 

. Janvier. 

Adar 

Aoilt. 

Elul. 

. Fdvrier. 
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Grand- Pr4tre etait en pridre, un peu avant qu’il ne 
pronon^at ce nom , les Invites charges des my stores 
excitaient le peuple 4 faire beau coup de bruit dans le 
temple : comme la religion chrdtienne a consent beau- 
coup de Tieilles c4r4monies juives, elle a 4tabli le m^me 
usage , 4 la m6me Lune , chez les chr4tiens romains , 
lors des tristes liturgies chanties dans la semaine de la 
passion , 4 r extinction de la derni£re lumidre. 

L’on donnait pour raison de ce bruit, que celui qui 
n’aurait pas eu le droit d’entendre ce mot et 1’aurait ce- 
pendant par hasard entendu , aurait frapp4 de mort. 
C’4tait la parole sacr4e que Dieu m£me avait donate 4 
Moise pour expliquer son nom. 

C’est par cette raison que ce mot dans nos institu- 
tions ne peut £tre dit, que dans les seuls temples, et 
doit 4tre 4pel4. 

Ce mot , base de notre dogme et de nos myst£res , 
se trouve chez tous les peuples de l’antiquite , parmi 
lesquels il formait le type radical du nom de Dieu. Voil4 
la raison pour laquelle ce nom fut dans la suite choisi 
par les pr£tres juifs pour base de leurs my stores, et 
comme il passa dans les ndtres. 

On pourrait faire un tableau comparatif de tous les 
mystdres , emblemes et institutions de Moise avec ceux 
des pr4tres 4gyptiens, comme le sacrifice de la vache 
rouge , etc. , etc. ; mais nous ne nous sommes attaches 
qu’4 ceux qui ont un rapport particular avec les mys- 
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t4res magonniques ; ce qu’on en dit ici parait suffisant. 

Apr4s que Moise eut donn4 au peuple juif son dogme, 
ses my stores , ses lois civiles , il lui accorda une ombre 
de pouvoir , dans l’int4ret meme de son syst4me theo- 
cratique ; il lui donna le droit d’ election de ses juges 
et anciens , comme il avait fait en Egypte ; mais il pres- 
criyit en meme temps que ces juges et ces anciens 
devaient etre 41us dans la caste des L4vites. 

Nous conservo ns le souvenir de cette institution par 
les denominations que nous donnons dans differens rites 
a quelques-uns de nos ordres , comme 4 celui de Prevot , 
de Juge , de Maitre d’ Israel , et de Chef des douze 
Tribus, etc. 

Moise , vers la fin de sa yie , avait fait creuser un 
abime dans un lieu solitaire ; il y allait de temps 4 
autre , et disait qu’il communiquait avec la Divinite en 
secret et dans le myst4re; au ch. iv, v. 21-22 du Deu- 
tdronome, il predit sa mort. Ceux qui critiquent les 
choses, m4me les plus simples, pretendent que Moise , 
d4ja 4g4 et infirme, se jeta dans ce precipice qu’il avait 
prepare de longue main , pour se faire croire immortel ; 
comme on n’aurait plus trouv4 son corps , le peuple 
aurait pense que Dieu r avait enleve pour le rendre 6gal 
4 lui; ils ajoutent qu’H41ias en fit autant , et que Xa- 
molxis, Romulus, et m£me l’apdtre et 4vangeHste Jean , 
cach4rent leur mort pour eterniser leur nom. 

On remarque quelque affinity entre les H4breux et les 
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premiers Romains , entre Molse etNuma. Les fondemens 
de Rome et de Jerusalem sont abreuves de sang humain ; 
les deux peuples sont d4vou4s au pillage , au meurtre ; 
Moise et Numa tiennent leurs regards fixes dans le ciel, et 
de Id ils font descendre des lois pour civiliser des barbares. 

Numa 414 ve des autels, institue des danses, des jours 
de solennitd , des sacrifices ; il opere des prodiges. Moise 
donne une religion aux Hebreux , rigle les fStes , les 
victimes pour les sacrifices ; il op4re des miracles : Tun 
et r autre font descendre le feu du ciel. Numa a des re- 
velations celestes ; Moise parle 4 Jehovah. 

L'un et Pautre 4I4vent la tete entre les Dieux, pour 
tenir les hommes 4 leurs pieds. 

I/un et Fautre donnent une loi orale : les v4rites nC 
devaient etre dcrites ni connues du peuple. 

Numa disparalt d’entre les Romains , Moise d’ entre 
les Juifs. 

Chex plus d’un peuple , les Sottverains-Pontifes , atta- 
ques de maladies dangereuses, recouraienC au suicide ou 
recevaient secretement la mort de la main d'un affide , 
pour ne pas 4tre soumis comme le vulgaire 4 cette fata* 
lite de notre nature. Get usage se trouve ifcdme chez des 
sauvages. ( Avazzi , Relation, de f E thiopte $ BosUaan , 
Voyage eii Guinee , et autres.) 

Dans le fait, lorsque Moise disparut, le peuple d*Is~ 
rael le crut transports au sein de la celeste gloire ; 
neanmoins , dans la Bible , il y a quelque variante sur 
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ce fait. On lit dans \£pitre catholique de Judas , apdtre, 
oh. 9, que le Diable et Michel l’archange se disputaient 
son corps. II parait qu’on doit prendre ce texte dans le 
sens allegorique , pour la destruction et la regeneration , 
et pour le conflit eternel de la nature entre la mort et 
la vie; la Bible est remplie de ces doctrines mystiques , 
comme aussi les Evangiles , les E pitres et ¥ Apocalypse. 

L'Ecriture-Sainte donne de grandes kmanges A Moi'se 
pour s’6tre instruit dans toute la sagesse d|s Egyptians. 
(Actes des Apdtres , ch. vn, v. 22.) f 

Si les Juifs etaient meprises chez les diffArens peuples 
ou ils se trouvaient , il n’en etait pas de mAme de leur 
lAgislateur qui etait regard^ avec estime. Tacite , Hist, 
liv . 5 , ch. 3 , le peint comme un homme qui savait 
profiler des occasions que le hasard lui offrait pour par- 
venir a ses fins. Diodore , liv. insect. 2, met Moi’se au 
rang des illustres lAgislateurs. 

Moi'se se trouve commAmorA dans plusieurs ^tes et 
grades ma$on.*. , dans celui de Swedembourg , dans celui 
de St.-Martin, dans l’ancien et le nouveau rite anglais, 
dans celui des £lus Coens, chez lesquels le decors des VA- 
nerables est relatif a Moi’se., comme dans le degrA du Serpent 
d’Airain , dans celui de Chef du Tabernacle , et autres. 

Cagliostro , dans sa Haute Magon. * . Agyptienne , s’Ataie 
de Moi’se en le crAant son prototype. Les VAnArables 
devaient etre habillAs en costume sacerdotal de la reli- 
gion mosaique. Dans ce rite , lors de r admission A la 

* 
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maitrise, ou dans la consecration d'une Loge , Moi’se 
etait ivoqui et consulte avec les anges et les bons ginies ; 
Moise devait toujours paraitre dans un nuage bleu, et 
' declarer au PupiUe ou & la Colombe (x) , que les travaux 
etaient agreables au Grand-Architecte de l’Univers. 

Dans leurs premiers mysteres , les pritres et les Le- 
vites avaient adopte les embiemes apportes d’Egypte (2) 
et gardes en partie dans le Tabernacle avec TArche ; 
} observons que cette Arche renfermait les Tables de la 
Loi ( 3 ) et la V 1 urge d’ Aaron. Par-la , ils voulaient indi- 
quer A la posterite que le pouvoir des pretres devait 
marcher avant tout et devait etre au moins aussi sacri 
que la Loi de Dieu. Voild le type de la domination que 
les pretres, dans tous les temps et dans tous les pays , 

) 

(1) C’itaient des enfans miles ou femelles , dont Cagliostro se 
servait pour rendre ses oracles, et faire ses Evocations. Le Pu- 
pille Etait un jeune garcon pour les assemblies d’hommes , et la 
Colombe j une jeune fille pour les assemblies de soeurs. 

(2) La giniraliti de ces embiemes est conservie dans la Mac.*. 

1 ( 3 ) Les commandemens de la Loi de Dieu sont dans le fait 

les priceptes du culte de Dieu , unis I ceux de la Loi naturelle : 
on peut les regarder comme communs a tous les hommes , si peu 
policis et de quelque croyance qu’ils soient. Leur universaliti 
et leur sainteti firent qu’en Amiri que, les Vinirables , instruits 
dans toute la science mac.*. , ont renfermi dans le degri de la Roy ale 
Arche les instructions les plus savantes , i’ayant mime itabli chez 
plusieurs le nec plus ultra de leurs ordres. Comme la tolirance 
est la devise des Amiricains , on peut assurer qu’ils ne se ligue* 
ront pas pour faire la conquite de l’Arche , qui se conserve k 
Rome. 
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ont cherchie d etablir, soit par la force , soit par la ruse. 
Voild la cause de la veneration profonde que ces pretres 
de Rome cherchent a inspirer pour la Bible et pour tout 
ce qu’elle contient , quoique des-d-prdsent la plus grande 
partie en soit rejetee par les Talmudistes. Ce ne sont pas 
les preceptes de la Loi quails mettent au grand jour j ce 
sont les droits que Moiseleur donna gratuitement, sans 
eonsulter la volonte ou Tintdret du peuple. Ce livre , 
qu’on ose d tout instant citer, est, disent les prdtres, 
le seul qu’on devrait conserver sur la terre ; le calife 
Omar en disait autant de 1’ Alcoran. 

Les pr£tres isradlites, comme les prdtres de Rome , 
firent et font un corps d part dans la societd et dans 
l’Etat. II est isole , « il se croit etabli lui-miim pour 
» gouvemer les peuples par les maximes quit pulse 
» continue llement dans ce livre . » Pour maintenir son 
pouvoir , ni les Rois de la terre , ni leurs families ne 
doivent etre epargnes; et pour s*en convaincre , on doit 
seulement lire la benediction remarquable que Moi'se 
donna avant sa mort aux pretres et d la tribu de Levi. 
( Deutdronome , xxxn , ch. 4a. xxxin.) Ce document doit 
mettre en garde pour leur propre sdretd tous les Princes 
de FUnivers. 

Cette benediction est particulierement adressde par 
Moise a ces prdtres et Levites feroces , jaloux et avides 
de pouvoirs , qui mirent d mort tous ceux qu’ils ren— 
contrerent apres V adoration du Veau-d'Or , permise et 
meme ordonnee par Aaron leur Grand-Pretre , qui avait 
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ete sacre par Moise pour diriger les croyances d’Israel. 

Pendant ce massacre, les pretres et les LAvites, en egor- 
geant leurs peres et m&res , leur disaient : « Nous ne 
» vous connaissons pas » ; et a leurs freres : « Nous ns 
y> savons pas qui vous ites. » Ils tiennent A leurs en- 
fans le meme langage. Moise , applaudissant i cette ac- 
tion qui brisait les liens les plus sacres, les cita comme les 
modeles des pretres ; il dit , en parlant d’eux ; « Ce sont 
» ceux-la , Seigneur , qui oflfriront l’encens aux jours de 
» votre fureur, et bruleront Tholocauste sur votre autel. 
» Benissez leur force , 6 mon Dieu , et recevez les voeux 
» de leurs mains. Chargez a dos leurs ennemis ;que ceux 
» qui les haissent tombent sans se pouvoir relever . » 
Voila l’origine de certaines maximes qu’on trouve 
dans le Nouveau -Testament, et qui ont servi de base 
aux sermens des initiations des premiers Chretiens et des 
jesuites, com me on le verra en temps et lieu. 

Voltaire , qu’on ne saurait assez citer , dit a ces 
propos, vol. 35 , pag. 542, Edition de Bale : 

« Ouvrez vos yeux et vos coeurs, magistrals, hommes 
» d’etat, princes, monArques; considerez qu’il n'existe 
» aucun royaume en Europe od les Rois n’aient pas eft k 
» persecutes par des prAtres, On vous dit que ces temps 
» sont passes, et qu’ils ne reviendront phis. HAlas! ils 
» reviendront demain, si vous bannissez la tolerance 
» aujourd’hui , et vous en serez les victimes , comme 
» tant de vos ancAtres l’ont ete. » 
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CHAPITRE VI. 


Les institutions thdocratiques de Moise sont conservdes jusqu’a 
Samuel , Souverain-Pontife , qui s’opposa avec les pr£tres juifs a la 
nomination d’un Hoi pour gouverner les Israelites. — Les augures 
usites chez les Juifs. Samuel fait elire , par le sort , Saiil pour 
Roi des Israelites ; ce dernier ne repond ni k ses vues ni a celles 
du peuple. — - Samuel substitue k Saiil , David pour Roi. — David 
s’empare de Jerusalem , prepare la civilisation des Israelites ; Sa- 
lomon lui succ£de j il b&tit et oma le Temple saint — Dotation 
des pr£tres. Salomon est commeraore dans les myst£res raaconn.*. 
— Le Serpent, embl6me juif. — Les Levites l’emploient pour faire 
de 1’ argent et donner de faux oracles. Ce symbole conserve dans 
la Macon.*. — Oracle du Saint -Esprit introduit par les pr6tres 
Israelites. — Observations sur la nature du culte des premiers [Hois 
d’Israel et de Juda. — Les successeurs de Salomon divisent le 
royaume en Juda et Israel j ils causent la mine des Juifs. 


JLjes dogmes , myst^res et institutions de Moise se con- 
servirent jusqu’au temps de Samuel, qui fut le dernier 
Grand-Pontife et Roi. A cette £poque, dit la Bible , quel- 
qu’intrigant de la tribu de Juda , qui se trouvait mecon- 
tent des menses des fils de Samuel ( pretres tres-corrom - 
pi**), suscita le peuple contre le regime des Anciens. 

Les revoltes demanderent a Samuel qu’il leur sacrat 
un 'Roi pour chef de la nation isra£lite; car ils voulaient 
renverser le gouvernement th£ocratique. Ils deman- 
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derent meme qu’on etablit le droit de succlder dans 
la royautl, ainsi qu’en agissaient les grands empires (1), 
en dlleguant le choix a Samuel mime. 

Les pretres et Llvites , conservateurs du dogme , des 
lois civiles et religieuses, des sciences et de tout pouvoir, 
et qui s'ltaient toujours trouvls & la tlte du gouverne- 
ment , firent envisager les maux qui suivraient cette r&- 
forme , qui n’ltait, selon eux, ni analogue aux con- 
naissances des Israelites , ni praticable a cause de la 
petitesse et de la pauvretl de leur pays aride et monta- 
gneux; il aurait Itl, disaient-ils, impossible de fournir 
les impots necessaires a un tel regime , dans une region 
dlpourvue de commerce, d’industrie et d’agriculture. 

Ces prltres s'effbrclrent de persuader aux Juifs que les 
peuples voisins Itaient , par le gouvernement que Ton 
reclamait, en butte a toute esplce d’arbitraire , et par-id 
privls des droits et libertes civiles dont le peuple hebreu 
jouissait ; ils prophetiserent les maux auxquels sa pos- 
terity serait exposee. Samuel , au 1 . er liv. des Rots , 
prldit que le gouvernement des Rois sera dur. 

On peut remarquer avec quel d£pit les prltres en- 
visageaient ce mouvement populaire et cette insurrec- 
tion; combien ils devaient regretter que Ton brisdt la 
Verge d’ Aaron , qui avait fleuri dans leurs mains depuis 

(1) Lors de Election d’un Roi chez ces puissances , pom* parve- 
nir au trine , il deyait lire initio , filt-il mime de la caste des 
militaires. 
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tant de generations , et qui leur avait valu tant de respect 
et de puissance ! 

Dans le premier livre de Samuiel , au ch. vrn, § 7 , 
Samuel parle au peuple israelite ; il lui annonce qu’il 
allait lui repeter les paroles que le grand Jehovah lui 
avait ordonne d’apporter de sa part aux Hebreux qui 
demandaient un Roi : « Obeis d la voix du peuple en 
» tout ce qu’il te dira , car ce n’est pas toi [Samuel et 
» let Sacrificateurs ) qu’il regrette , mais moi [Jehovah) , 
» afin qtie je ne rdgne pas sur lui. » Et au v. 11, Samuel 
poursuit, parlant toujours au nom de TEternel: (cVoild 
» la maniere avec laquelle vous traitera le Roi qui rd- 
» gnera sur vous : il prendra vos ills, il en fera des 
» cochers et des palfreniers, les fera travailler d la terre 
» et moissonner pour son compte ; il en fera des soldatd \ 
» il prendra vos filles, il en fera des parfumeuses, etc. 
» Il prendra vos champs, vos vignes, vos oliviers, il 
» les donnera d ses serviteurs; il prendra vos serviteurs, 
» l’elite de votre jeunesse , et vos animaux , il les em— 
» ployera a ses oeuvres ; il dimera vos troupeaux et vos 
» esclaves. Apres tant de desastres, vous crierez auSei- 
» gneur; mais il nevous 4 couterapas ce jour-la. » 

Comme le peuple persistait dans ses projets , Samuel 
recourut d d’autres expediens. 

Nous lisons dans la Bible qu’Abraham (qui fut en 
Egypte) , Moise, Samuel, Salomon et autres purent 
faire descendre le feu du ciel ; on y lit meme que Moisc 
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et Samuel faisaient tenner et eclater la foudre. Les pr£- 
tres de tout temps furent tr£s-actifs k employer tous les 
moyens pour se faire r^verer et craindre par la multitude. 

A Rome et k Delphes , on rallumait tous les ans le feu 
sacr£ avec les rayons du soleil , qu’on faisait tomber 
sur du bois tres-sec ou du jonc , par le moyen d’un 
vase de bronze de forme triangulaire ; on ignore au- 
jourd’hui comment on s’en servait. 

Tout le monde connait le miroir ardent d’Archimide; 
on a perdu le secret de le reproduire , mais le souvenir 
s’en conserve. En general , on croit la chose impossible; 
ndanmoins, dans le dernier si£cle, Kircher essay a d’unir 
le feu de cinq miroirs 'plats , et trouva que si Ton aug- 
mentait le nombre des foyers, 1’ activity en serait plus 
grande; Bufibn, apr£s lui, reunit par la reflection les 
rayons solaires de 168 miroirs; il enflamma du bois k 
deux cents pas, fondit du plomb k cent cinquante, et 
de I' argent a cinquante. Les Anciens devaient connaitre 
le pbosphore; car les Vestales allumaient le feu sans 
l’aide d’aucun instrument. 

Pline nous indique, liv. n, ch. liii, que les pr&res 
etrusques , moyennant certaines ceremonies et prieres , 
pouvaient forcer la foudre et obtenir quelle tombat ; il 
dit que ces operations etaient cach£es sousle voile du mys- 
tere. Pline ignorait ce que Presteroon nous a prouv^ , que 
les Anciens connaissaient l’electricite. Dans son ouvrage , 
page 658 , edition de Thomas Gale , il rapporte un fait 
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de Ctesias , qui , par un fer fich6 en terre , detournait 
la foudre. 

Quelques traces de cette science des pretres brusques 
se sont conserves de nos jours. Le P. Costa , de l’ordre 
de l’Oratoire , dans sa Mineralogie , page 71, edition 
in- 4 .°, rappelle un fait qu’il a vu a Duino , chateau sur le 
bord de l’Adriatique , dans le Frioul : il y ayait de temps 
immemorial , sur une espece de bastion , une pique 
plantee yerticalement , la pointe en haut ; k l’approche 
d’un mauvais temps qui mena$ait d’orage , un des habi- 
tans du chateau la touchait avec une hallebarde en fer, 
et lorsqu’il en sortait par le frottement des etincelles , ou 
que la pointe jetait une esp£ce de gerbe lumineuse , cet 
homme sonnait une cloche pour ayertir les campagnards 
et les 'pecheurs qui etaient en yue , qu’il y ayait me- 
nace d’orage. 

La preuve que les pretres 6gyptiens connaissaient Part 
de tirer du feu du soleil, nous est fournie par un 
monument ins&r <5 dans les OEuvres de Montfaucon. Un 
pretre, devant un bucher place sur un autel, porte le 
bout du doigt k un rayon du soleil, comme pour en 
tirer le feu qui le deyait allumer. 

Une des sciences les plus cultiy£es par les pretres et 
lesRois anciens , etait celle des augures par l’astronomie, 
par la physique , par la cabale , par le chant et le vol des 
oiseaux , etc. Dans 1* Hittoire Univertelle de Calmet , 
tome I, page 110, on lit queProtSe, roid’Egypte, ayait 
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une connaissance parfaite des rents, qu'il predisait fours 
comxnencemens , leurs progrds, leur fin et leur re tour , 
p&rce qu’etant grand astronome , il decouvrait, par les 
lumieres de son art, les changemens de Patmosphdre 
et Parnyde des m^ores. Parr ce m£me moyen, les 
pretres (1) Israelites, qui devaient posseder , d’aprds les 
institutions mosaiques , la physique , l'astronomie et la 
divination, pouraient prddire, d quelques heures prds, 
la phtie et le beau temps ; aussi mirent-ils ces connais- 
sauces en usage pour en imposer d leur peuple , qu’ils 
laissaient croupir dans Fignorance. 

On lit dans Samuel , oh. XJr, v. 17 et suirans, qu^a- 
prds que Samuel e&t crii d FEternel, il « fit tonner et 
» pknvok, et tout le peuple craignit fort PEternel et 
» Samuel. » 

( 1 ) Les Augures de l’ancienne Rome etaient elus, ce qui fait 
yoir que Fart , ou la faculty de prddire , n’dtait pas une inspiration 
divine , mais une science qu’on acqudrait. 

Les Aruspices de Rome Etaient envoyds en Etrurie , pour y 
dtudier cet art. Le commerce maritime des Etrusques les ayait 
mis en rapport ayec les Phdniciens et les Egyptiens , et autres 
peoples d’ Orient j ce qui fit qu’ils rapport^rent chez euz une 
parde des myst&res orientaux, et le godt pour lies beaux-arts , 
qui fleurissaient en Egypte. et en Phdnicie , ainsi qu’il est prouvd 
par une quantity de monumens et de restes de 1’ancienne civilisa- 
tion de cette partie d’ltalie, que les Mddicis surent recueillir et 
dent ils enrichirent leur Mus^e. 

On observe , dans des mddailles et monumens anciens , que les 
Augures romains portaient un bdton recourbd par en haut , comme 
les crosses dtes dv&jues chrdtieas , qu’ils appelaient Linius. 

7 
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Le culte du moteur eternel doit 6tre aussi pur, aussi 
noble que lui-m^me. Si Samuel le connaissait reellement, 
il Poutrageait, en se servant de seslumiires pour trom- 
per les H4breux, & l'aide d’un enthousiasme factice , et 
en annon^ant que Dieu m£me agissait selon ses vuesj 
4e telles impostures obscurcissent la grandeur des per- 
fections de Dieu, la font meconnaitre , et leslivres qui 
d£bitent de tels mensonges doivent 4 tre regards avec le 
plus profond m£pris. Samuel a voulu faire croire que les 
Grands-Pretres avaient commerce avec l’Eternel ; il en 
imposa au peuple , en voulant lui persuader que les 
Siemens obeissaient A ses ordres, & ses prestiges et 4 
ses int£r£ts. 

Mais le peuple israelite , prAvenu par les chefs de la 
revolte , que Samuel et les pr&res ne parlaient que dans 
leurs intArets, n’Acouta point leurs raisonnemens , et ne 
s'eflraya plus de leurs prodiges. Samuel, en sa quality 
de grand-pretre , fut oblige de sacrer Roi Saul , le plus 
beau , le plus robuste de sa nation, qui bientot ne re- 
pondit pas aux espArances que le peuple avait congues , 
ni 4 celles de Samuel qui l’avait nomme. 

Ce dernier, pour conserver le pouvoir thAocratique 
dans la personne de son ilu, chercha un homme peu 
consid£r£ pour en disposer plus facilement ; aussi l^lite 
de la nation t£moigna-t-elle son mecontentement de 
cette Election , quoique Samuel aie voulu faire croire que 
le sort Tavait indique. Roi s i, v. 9 , 10 , 20 , 27 et tuivans. 
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Saul etait persuade que la suprematie du sacerdoce 
devait Atre unie A la couronne , car il se voyait le re, 
prAsentant des anciens patriarches qui avaient AtA sa- 
crificateurs et gouverneurs des Israelites. Ainsi , un an 
apres son elevation (voyez eh. xiii , v. 1 1 du i. er liv. 
de Samuel et euivane ) , se trouvant A la tete de son 
armee , prAt A livrer bataille aux Philistins , dans Fab- 
sence alors de Samuel , « il offrit A Dieu des holocaustes 
» et des sacrifices , pour la prospAritA de ses entreprises. » 
Samuel arrive aprAs le sacrifice ; et quoique F oeuvre de 
Saul soit. une oeuvre de piAte , Samuel Faccable de re- 
procheS , et lui annonce qu’A cause de cette faute , Dieu 
avait cherchA un autre Roi d’llhe autre race et selon 
son coeur. De 1A vient V adage de Rome : Melior eet ohe - 
dientia quant victima. « ObAir aux prAtres est plus 
» agrAable A la DivinitA , que le culte de Dieu mAme. » 

Samuel ( comme il est Acrit au i. er liv. dee Rote 9 v. i5 
et 22 , et au xvi) , dit A Saul : « Parce que tu n’as pas 
» obAi , tu ne seras pas long-temps Roi. » C’est en vain 
que Saul s’humilie , Dieu a dAclarA A son prophAte qu’il 
se repent de Favoir ilu , et lui ordonne , en parlant A 
Samuel , d’en Alire un autre. Aujourd’hui, si la thAo- 
cratie parvient A s’emparer du pouvoir suprAme chez le 
peuple qui a le plus brillA A la fin du 18. 0 siAcle, elle 
adoptera le mAme langage que celui du Grand- PrAtre 
juif , qu’il disait lui avoir AtA transmis par la divine 
Providence. 


Digitized by v^ooQle 



ip ioo 


II parait que las chagrins que Saul eprouva dans ce 
combat de suprematie au pontificate troubl&rent sa raison. 
L’Ecriture le peint ensuite comme etant la proie d’un 
esprit malin. Saiil , ambitieux , inquiebS par le sacerdoce 
ayec lequel il ne voukit pas partaker sop pouvoir , ter- 
mina sa vie pay un suicide. 

Cfiez les Grecs, A cette eppque, les Rois et les chpfs 
des peoples faisaieut les sacrifices. Homere , dans sea 
Cirimonie* reliyieiues , ne ao^me jamais les prAtres ; 
les Rois sopt m£me les dev ins et les augures ; la royautA 
et le sacerdoce se confondent. 

DAs que des societes huynaines ont admis qu’il falkit 
des intermed^aires pour comjpuniquer avec leurs Piyi- 
uitAs yespectives, ces rus As mAdiateurs, dans toutes les 
diffArentes religions., se sont AlevAs et Atablis en castes 
priviJAgiAes, comme s’ils etaient des kypris exqlusife des 
cieux; ; ils ont empiAtA par 1A sur le pouvoir civil , et 
Pkbli la toule-puissance thAocratique. 

DAs-lors , le pouvoir civil par eux appele temporel , 
n’a plus AtA qu’un fantdme, que des ressorts caches daps 
le sacerdoce faisaient mouvoiy ; toutes les fois que ce 
simukcye de pouvoir vouldt lutter cpntre le sacerdoce, 
il a AtA detruit par Ini. Les Rpis hAbreux , les Rajaks 
indie ns, choisis par les Pieux; ou par les prAtyes , tenant 
leurs droits de la bontA de cesDieuxetde leurs inteyprAtes 
privilAgiAs, ne furent que l ombre de rautoritApublique. 

David succAda A Saiil par la toute-puissance de Samuel } 


Digitized by v^ooQle 



•• 101 


41(1 Roi par la tribu de Juda , les autres tribus d’Israel 
se r4volt£rent contre lui , mais il les battit. II s*empara 
ensuite de Jerusalem, qui appartenait aur Jebuseens , 
et y 4tablit le siege de son gouvernement. On pcmrrait 
| observer que David abusa de son pouvoir ; que son r4gne 
I fiit souilfe par des adult£res et des assassinats ; malgr! 
| de tels aveiil fait spat* la Bible , elle nous le montre pour un 

Roi devot, qUi releva la religion et le sacerdoce , que Saul 
avail avili. tiavid se repentant de ses erreurs , compose 
1 les sept psaumes p4nitCntiels, exeraple 4difiant pour tin 
| Roi ; il prepare les maferiaux n4cessaires & ses succes- 
Seurs poill ciVilisel les Israelites , et pour constrttire le 
Temple saint ; etant a vane! en age et avant sa mort , 
il d4signa pOUr sou Successeur Salomon , fils ch4ri qu’il 
avait 4U de Bethsab4e. RemarqUons , en passant , que 
| ce Roi laissa , au dire des Juifs , quatre cents enfans. 

\ Salomon est regard! comme le plus sage , le plus 
juste , le plus puissant des Rois Israelites. 

Pour se cotiformer au go&t , au luxe et 4 la grandeur 
^ asiatique , il eut sept cents femmes , dont la premiere 
1 etait fille d*«ln Pharaon , roi d'Egypte; et de plus , 

^ tTois cents concubines , comma on le voit au Uv. ill 
I' des Reis, ch. 5. On noUs le repr!sente comme un 
I philosophe tr!s-sage , un juge tris- eclair! , un prince 
\ tr!s-politique , qui sut amasser des richesses immenses ; 

■ il bdtit le Temple de Jerusalem Pan 5ooo apres la 
creation du Monde de P!re juive j selon les usages des 
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Egyptiens , il l’orna de vases sacres , qu’il fit travailler 
par Hiram , fils d’Ur. 

Par TEcriture, Salomon donna le plan du Temple 
consacrl k TEternel : il tra$a lui -m^me l’autel et le 
sanctuaire , il ordonna k Hiram de Torienter et d’y faire 
peindre le Soleil , la Lune , les astres et les £l£mens. Des 
deux colonnes qu'il fit Clever k 1’ entree du porche du 
Temple , Tune fut consacree aux Vents , Pautre au Feu. 
Les anciennes Eglises chretiennes^en Italie ont leurs 
vofites orn^es des constellations celestes ? des signes du 
Zodiaque ( 1 ) et des Siemens , comme si elles fussent con- 
sacr^es au Soleil et k P Astronomic , malgr£ l’apparente 
tgende de J£sus. 

Le Temple de Salomon £tait orne de pommes de gre- 
nade et de fleurs de lis. L’union de ces deux symboles 
a toujours signify amitt pure ou soci4t4 innocente. Le 
lis , qui appartenait k Venus-Uranie , et le lotus d’Isis , 
furent transports k la Vierge mire par les pr&res 
chr^tiens > pour indiquer la candeur avec laquelle on 
devait se presenter dans ses Temples. 

La grefrade est aussi cetbree dans les anciens mys- 
tires. C£r£s— Elusine en a mang6 sept grains en allant 
chercher S^rapis. Ovid . , Mitam. v. Des grenades 
ornent aussi les Temples mafonniques. 

(i) On voit ces m&nes ornemens en Allemagne j et l’Eglise de 
Notre-Dame , k Paris , a un Zodiaque sculpt^ sur un de ses 
portail s. 
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Salomon prodigua ses trAsors aux prtores : il leur 
accorda des immunity et une autoritA secondaire , en 
leur prescrivant de s’occnper de Y instruction publique , 
de la conservation des myst^res., de l’toude des sciences 
indiquAes par Moise. II rendit aussi quelques lois en 
faveur du peuple , et t&cha de le rendre heureux. On 
remarque en lui de la tolerance en fait de religion : 
il sacrifiait A plusieurs DivinitAs. 

AprAs sa mort, il y a toute apparence que les prtores 
d’ Israel , en reconnaissance de ses bienfaits, firent son 
apothAose , et lui donnArent la prAsidence allegorique 
dans leurs mystAres, ce qui fut adopts depuis par tous 
les rites ma$onniques. 

On doit remar quer que FAtablissement des Rois chez 
les Juifs augments la corruption des prAtres et des sa- 
crificateurs , dont les revenus Ataient diminuAs. Cette 
assertion est fondle sur la Bible , qui ( liv. rv des Rois, 
eh. 18) nous fait connaitre que Moise, parmi les em- 
blAmes qu’il emprunta des Egyptians , avait adopts le 
Serpent ; que les prAtres , dans leurs hieroglyphes , le 
reprAsentaient en cercle unissant la queue A la tAte , 
voulant par la exprimer la succession Aternelle des 
4tres, ou la DivinitA Aternelle qui embrasse le passe, le 
present et le futur. 

Nos anciens FrAres ont toujours cherche d’unir ces 
anciens emblAmes Agyptiens-juifs aux nouveaux duCbrist, 
comme l’ancienne doctrine Agyptienne juive a la chr 
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tienne. Un ancien degrd cabalirt $ avait adopts l’emblime 
tel que nous le donnons ici , pour exprimer leDieu 4ternel 
Egyptian S£bapis ? et le Dieu des Chretiens comma il est 
dans r Apocalypse , avec l’inscriptioa de Jean , Ego sum 
Alpha et Omega . Dans plusieurs rites ma^onniques, on a 
adopts TUnion des Tables de la Loi ancienne avec ceUe de 
gr&ce de Jdsus-Ghrist. (Voyez Planehe \. r% , n.° 11 .) 

Ce fut devant ce symbole du Serpent 4gyptien que 
Moise ordonpa que les Israelites adresseraient leurs 
pridres k l’Eternel, pour 6tre d41ivr6s des Serpens qui 
les detruisaient dans le desert. Lors des premiers Rois , 
cat emblime devtnt pour les Invites un objet de traftc, 
et pour le peuple un objet d'idol&trie. Les L4vites flrent 
croire que ce Serpent rendait des oracles, et par cette 
raison its lui donndrent le nom de NeeAusehthan, qui 
signifie Serpent de bronze qui rend des oracles. Ce mot 
se trouv< dans un de nos degrls , comma tous les mots 
h4breuxque nous citons. 

La cupidity des L4vites ayant kti poussee trop loin , 
le Serpent de bronze perdit peu k pen de son credit , 
et Timposture ayant ilk tout-4-fait d4couverte avec le 
temps, Ez4chias^ roi de Juda, le fit mettre an pieces. 

Du vivant de Salomon , lorsque les oracles du Serpent 
de bronze, multiplies et faciles a obtenir , perdirent une 
partie de leur c&ibrit#, les prfitres et les L&rites cher- 
ch&rent A les remplacer par d’autres, soitpour leurpropre 
int^ret , soit pour affermir la puissance de ce Roi. 


Digitized by Google 



io 5 


Lors de la d&Ucace du temple , les L&vites firent croire 
au peuple que V Esprit saint , qu’ils nommaient Sehe- 
kinah , 6tait descendu du ciel, et s’^tait fixe surle pro 
pitiatoire entre les ailes des cMrubins , ou ils lui firent 
rendre des oracles pendant quatorze ans. 

De ce fait on tire la consequence que les Juifs , avant 
le dogme de la Trinity y&iiraient diji le Dieu St. -Esprit. 

Dans la suite, TEsprit saint disparut par I’infid 61 it 6 des 
L6rites , qui , ayec Salomon , s^taient adonn^s & d’autres 
cultes, et ayaient offert leur encens a des Dieux Strangers. 

Cette faiblesse de Salomon se trouye commemor^e 
dans les instructions et ceremonies d’un haut grade , 
ou on rappelle A F acolyte qtte Salomon , enorgueilli de 
sa grandeur , fut , par cette raison , abandonne un ins- 
tant de la Diyinite ; et comme il n’Atait qu^iln mortel , 
quoiqu’il fut le plus grand des Rois , il eut la faiblesse 
de sacrifier aux idoles profanes, et par 1 A perdit la 
communication qu’il avait par VUrim et le Thumm. 

‘ I/Urim et le Thumin etaient des figures hiAroglyphi- 
ques et mystArieuses , prises des Egyptians , representant 
les symboles de la Viriti et de la Justice ; elles se trou- 
yaient caches et renfermAes dans le Rational, duquel 
Atait ornA YEphod du Grand-PrAtre. Ces signes sont 
perdus ; on ne les connait phis de nos jours ; selon la 
tradition biblique , ces figures seryaient a celui qui les 
portait pour dAcouvrir , par une lumiAre surnaturelle , 
les choses caches et futures. LMt. xxi , v. 17-18. 
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M. Heeren, da Idaia u, 6i4, dit, aprfa Diodore , 
que les Granda-Pr6tres juifs portaient , pendue au col 
comme une decoration , l’image de la Viriti , a laquelle 
on supposait , comme d an talisman, le moyen de savoir 
l’avenir et de le deviner. Les deux mots Urim et 
Thttmin se trouvent dans le degrd du Mait. • . Elu d’un 
tel rite. Les V£n£rables et trds- sages Maitres expli- 
quent cette ldgende aux rdcipiendaires d’un rang dlevd , 
pour leur rappeler qu’ils doivent toujours se laisser 
guider par la vertu , la raison , l’honneur , et ne jamais 
s’adonner a une vie effiminee ou d une superstition ridicule. 

Nous conseryons ce souvenir dans le degrd du Serpent 
JtAirain ; et dans le Sub.‘. Eeo.\ , le Grand-Pontife de 
la Jerusalem celeste dcrase les trois t4tes du Serpent 
mysterieux, embldmes de la superstition, de l’avarice 
et du despotisme ; hydre qui , jadis , ravages la terre , 
etouffit toute lumidre , repandant ses tdndbres. Dans cer- 
tain rite , cette aliegorie est aussi appliquee & la rege- 
neration de la Mafonnerie. 

Les critiques prdtendent trouver dans l’adoration du 
Serpent, introduite par Mo'ise, celle du Soleil de Sd- 
rapis , de cet astre de lumiere qui donne la vie et la 
sante d tous les dtres. 

L’aliegorie que presente cet embleme est loin d’etre 
absurde. Le legialateur n’aurait - il pas ordonne l’ado- 
ration de Dieu dans le plus vil et le plus rampant des 
animaux, pour rappeler & l’homme qu’il n’est qu’un 
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etre infiniment miserable yis-a-yis du Dieu createur , du 
Grand - Ouvrier , du Grand -Architecte de l’Univers? 
Nous aurons encore occasion de parler de cet embleme. 

Si nous parcourons la Bible , on y remarque avec <§ton- 
nement que des trois premiers Rois des Israelites , deux 
seulement suiyent le thAisme. Salomon courb&t son front 
deyant les idoles auxquelles il 41eya plusieurs autels. Le 
royaume , aprAs avoir diyisA sous les successeurs de 
Salomon, de vingt Rois qui regnerent sur Juda, qua- 
torze se livrent A l’idolatrie ; de yingtrtrois qui r&gnent 
sur Israel, dix-neuf sont idolatres. Moise m£me fait 
fondre le Serpent d’Airain. Aaron, le premier Grand- 
Pretre des Juifs , AlAve le Veau-d’Or , les Juife l’adorent; 
par la suite , Israel remplace par deux Veaux-d’Or le 
Boeuf Apis; il n’y a que quelques fid&les qui vont secrA- 
tement adorer le Dieu de Moise dans le Temple de Jeru- 
salem. GAdAon voue A ce Temple des ornemens idolA- 
triques qu’il ayait fait avec les dApouilles des ennemis, 
et les Juife en font l’objet de leur culte. (Voyez Parol . , 
xn, 1, xv, 16, n, 24 , 18, 25 , i 4 , 25 . Rois,xv , i 3 , 
nr, i 8 , 4 , rv, xxi 27,1V 20. Juges , xvm 7 , iv,i ) 

Chacun sait que la belle Rachel portait avec elle ses 
idoles, comme toutes les nations nomades. Observons 

aussi que Michas fit des idoles sans que le Dieu des HA- 

« 

breux se facha. 

Il est facile de concevoir , par toutes ces citations , 
que le peuple etles Rois d’Israel 6taient enclins 41’ido- 
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litrie; ils voient sa chute avec douleur et son retour 
avec joie. Les Juifs suivent le th&sme avec Moise , 
lorsqu’ils sont captifs ; lorsqu’ils sont devenus libres , 
ils coorent aux pieds des idoles , et adorent des emblemes 
astronomiques. 

AprAs la mort de Salomon, les Israelites se divisArent 
en deux royaumes , oelui de Juda et d’Israel ; mais leurs 
Rois furent loin de ressembler A David et A Salomon; car, 
dans les Ckrottiques n, ch. X, v. i-i4, on lit que Ro- 
boam , fils de Salomon , sollicitA par le peuple pour alle- 
ger le fardeau que son pAre lui avait impose , repond : 
« Si men pere a mis sur vous un joug pesant, moi je 
» rendrai votre jOug encore plus pesant » 5 et dans les 
m&mes Chroniqms et ch. , on lit que Sisak , roi d’Egypte , 
cinq ans apres Salomon, fit la guerre A Roboam, s'em- 
para de Jerusalem, et emporta les tresors du temple.; 

Dans la suite , les Sacrificateurs , les prAtres , les LA- 
vites et le peuple finrent soumis A des Rois mAcfaans, qui 
ne suivaient d’autres constitutions et statute que leurs 
passions et volontAs absolues ; ils AtArent aux prAtres le 
reste de leurs privileges , embrassant mAme des dogmes 
Atrangers; ils s’adonnArent aussi A toutes les violences 
et A tons les genres d’ambition , Atablissant un* gouver- 
nement militaire, en opposition au caractAre national j 
enfin, ne pouvant plus alimenter leurs vices par les 
seules dAprAdations faites sur leurs sujets , ils furent 
obliges de faire des invasions cher leurs voisins od ils 
mettaient tout au pillage. 
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Cette conduite appela contre les HAbreux, les Assy- 
rieus et leys Babyloniens. Les trines de Juda et dlsrael 
fiirent renversAs, Jerusalem et 1$ Temple saint dAtruits , 
et le pcuple conduit esclave A Babylone. 

Qu’il nous soit permis ici de faire quelques observa- 
tions sur le mot Babylone, en suivant l’opinion de l’au- 
t m du poAmc laMagonperie. Son vrai nomost Barbel, 
qni a la mAme Atymologie que Bel-kek ou Bal-bok, et 
vient de ou Sd soleil et 3 radical de tous les mots 
orientaox quj signifient maison ou demeure. 

Byblios , Heliopolis, Cusco, en AmArique , avaient le 
ineme sens que Babel ; toutes ces villes Ataient consacrAes 
auSoleiL Les anciens peoples , eloignes de la participa- 
tion aux my stores , firent du Soleil un homme par les 
symboles qu’ils lui consacrirent , et par les allegories 
qu’ils croyaienthii etre personnel's, C’est ainsi que Belus, 
qni n’est que le Soleil , a pu Sgurer dans la chronologic 
des Assyrians y Menes dans celle des Egyptiens , et Minos 
dans celle des CrAtois. Ce qui contribua d’autant plus A 
maintenir les peuples dans Terreur , e’est qu’a partir des 
ages hero'iques , leurs anciens Rois pretendaient des- 
cendre de ces DivinitAs. 
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CHAPITBE VII. 


, Nouveaux myst^res et embl^mes introduits che z les Ldvites pen- 
dant la captivity de Babylone. — L^gende de Salomon et d’Hiram. 
— F£te de la parole innominable. — P4que conserve, — Myst£res 
juifs expliqu^s par les symboles pratiques dans la Maconnerie. — 
Vision d’Amos. — La Bible explique les dpreuves de I’initiation 
juive. — La Bible est Icrite du temps de l’esclavage de Babylone. — 
Privileges andensdes Ldvites. — Initiation ldvitique , son premier 
ordre. — -Le Soleil , base des myst&res andens. — Mort et resurrec- 
tion d’Hiram , analogues aux solstices et aux equinoxes. — Sainted 
de la parole innominable. —Hiram , aliegorie du bon prindpe ; ses 
assassins du mauvais. — Institution de rembldme de l’Acada. 
Usage de cette branche mysterieuses chez les andens. — Pourquoi 
les Levites dtirent choisir Hiram pour le symbole du Soldi ; expli- 
cation de cette aliegorie dans difldrens rites maconniques. — Pierre 
cubique et pierre angulaire. 

To ut porte d croire que les Sacrificateurs et les 
Ldvites, lors de leur esclavage en Babylone , tout en 
conservant les anciens mystdres et dogmes apportes 
d'Egypte par Moise , voulurent transmettre a la posterity 
les sentences de Samuel, leur deuil, et l’espoir qu’ils 
avaient d’une future redemption. A cette fin ils insti— 
tudrent des nouveaux mystdres, qu’ils reunirent d ceux 
qu’ils pratiquaient , en se proposant particulidrenient de 
cultiver les sciences que Mo’ise et Salomon leur avaient 
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prescrites . convaincus que c’4taitle seul moyendepou- 
yoir se remettre 4 la tete de leur gouvernement, une 
fois quails auraient eu le bonheur d’etre libres et de 
rentrer dans leur pays. 

Ils choisirent done un sujet et des embl4mes analogues 
4 ces nouveaux mystires , afin qu’ils pussent leur servir 
de commemoration de leurs libertes et de leurs biens 
perdus par ^institution des Rois , qui causerent leurs 
malbeurs et leur esdavage ; ils se propos£rent dans ces 
nouveaux travaux la reedification mystique du Temple 
de Salomon. 

Aux anciens embiemes apportes de TEgypte, ils en 
ajouterent de nouveaux ; ils etablirent pour les premiers 
grades que les apprentifs ou les nouyeaux inities deyaient 
degrossir et ebaucher les pierres brutes ayec des mar- 
teaux , comme en agissaient les Egyptiens ; ce quon 
deduira par le document qui existait dans le cabinet 
du p4re Albert que Montfaucon indique etre une pr4- 
tresse egyptienne , et que nous croyons 4tre une Isis , 
soutenant sur ses genoux , comme si elle tenait un enfant , 
la pierre brute 4 degrossir. (Voyez la plane. II, n.° 10 .) 

Quelques ecri vains pensent que les marteaux qui , dans 
nos trayaux , s'appellent maillets , rappellent le marteau 
de metal dont se seryaient les Grands-Sacrificateurs pour 
frapper la yictime ; d’autres croient qu’ils repr4sentent 
cette croix baphometique tronqu4e des Gnosticiens , 
cette clef tautique et cruciforme qu’on d4couvre dans 
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les symboles Agyptie&s, que les divinites portaient; au 
bout de ces croix , on y avait attache un anneau par 
lequel lea personnages des hieroglyphes la tenaient. (V. 
la Table Isiaque , plane he III ). Ce signe indiquait leur 
immortality j on le Terra ci-aprAs. Camme toutdevait 
se rapporter a la rAAdificatkm da Temple f on ddt Ata-* 
blir , pour Atre Aleve A un ordre supArieur , le pas— 
sage de l’Aquevre i Taplomb , que nous conservons 
auasi dans le grade de coxnpagnonxrage. L’astrono- 
mie devart toujours reprAsenter aHAgoriquement tons 
les mystAres ; aussi Hiram , qui Atait la figure du Soleil 
et de l’Architecte , devait , comme le Soleil, mourir et 
ressusciter , ce qui devint le sujefc des ordres supArieurs 
au compagnonnage. Aux anciennes Apreuves de passer 
par les AlAmens , ils ajoutArent des cArAmonies pour 
rappeler qu’eux seals avaient le droit exclusif de feire 
lea sacrifices ; ainsi , ils prAparaient le neophyte comme 
une vietime , A 1’ instar des Egyptiens ; ce qui se pratique 
egalement dans notre institution. 

Ces nouveaux mystAres , cArAmonies et emblAmes de- 
vaient rappeler FApoque la plus brillante de la nation 
juive > celle ou Salomon avail relevA le culte du Grand- 
JAhovah ; ils servaient aussi it retracer la gloire qui 
rejaiUissait pour lui de ce qufil avait accordA les biens 
et V autorite aux Sacrifioateurs et aux prAtres, et d’a- 
voir Atabli la marche des mysteres ; ce qui a AtA trAs- 
bien expliquA par D. F. Bagot , 4.« Adition, Pam, p. , 
ou il donne la lAgende du Temple : 
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« Salomon rassembla sea chefs de travaux et leur 
» proposa d’Adifier , en l’honneur du Grand-Arcbitecte de 
» l'Univers , an Temple semblable en tout & celui qui 
» venait d’etre bdti. Tous y consentirent , et les ouvriera 
» manuels, hommes instraits et pieut, derinrent ou- 
» Triers spiritnels; comme il importait de marquer la 
» difference qui existe entre les dispositions anx ver- 
» tus et A la possession de cette mAme vertu , Salomon 
» caractArisa les grades. 

» Le i or , l’apprentissage , renfermait toutes les Apreu- 
» ves corporelles des mystAres Agyptiens; le a", de . 
» compagnonnage , oomprenait les institutions donnAes 
a par les prAtres, et les conferences de ces prAtres avec 
» l’aspirantdans laderniArepartiede l’initiation ; le 5 “®, 

» la maltrise, Atait la oonnaissance totale desmystAres, 

» mais il convenait A la prudence de Salomon , d’adapter 
» A son qrstAme moral Tinoident do inaitre assassinA 
» par les rices attaquant , et quelquefois altArant la 
» vertu. » 

Ces mystAres nouveaux , Atablis par les LArites dans 
Babylone , devaient entretenir chez la nation le dAsir 
de rentrer dans ses foyers, pour y reb&tir rAellement le 
Temple Saint et recouvrer l’autorite et les biens per- 
das par Tambition des derniers rois de Juda et d’Israel. 

Les LArites, dans ces mystAres, conserirAretit la fAte 
du 10 de Thischri , ou le mystATe de la Parole perdue $ ee 
qui est cone ere dans la maponnerie de nos jours. Le seal 
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Grand-Pretre , une foispar annee, retrouvait et pronon- 
gait c€£ Kipts sacramentels ( toys les cites, ea absent 
encore de meaae) , et si. le rite trap pais , pour se teair & 
Ift v^lpur dp mot wnotnimM», a ecartl duos ses.royateres 
cette, parole il lp conserve drossa route sacn&e, ety a 
spbstitul lps spots Sohem j Haum* Phoran, quisignstvent 
noip bien prononcl. . . 

. Lps. Levites charges des myetdces, cripient, anas* an 
peuple ces mimes mots , apres «pse te Graod-Pontife 
avajt pcoDoppI la parole speree, innominable. 

A la.suite de cettelituxgie., les Israelites, foment leur 
P 4 qpp(i), qu’ils a vaieotempruntde , oouuneonl!a.dit, 
des. Egyptieep, cbes lesquela eUe arajt lieu d la pkpne 
lune,.;da#s, 1’ fjquioweAe priotempa . 

Les, prltres de Memphis l’avaient etablie en. reoont- 
jj^i^Sftppe dps.avaAtages prodeUs par. la retour da, la 
force dp Soleil, sous le symbols et ragretdse du dieu 
Qsifift,. qwi reitwpti* et. triawpty des t&nebree et du 
mauvais principe , ou des frimas ; Us l’appelaieot, le 
tw.st^j dp.ia Jtfawrmtim t «w,de l^i^e»jf«»P». .Les 
Qir^tieps, pnt .apssi .-lepFi.PAqpfi^ et .la, rdsurreeiion. de 
J ^m i H 9 figo.dP;S<(dfib 

. Quant ap ppuple, barren , U 05 regarde cette flte cctwwc 
lf cprpip^ipprafciop, dp sa sortie,, d’Egypte et : de la dest- 
^dptiooi des, premiers nes dea Egyptieps, leursaneiens 
ipsitrps, qu’ils rpgardai^wwpie.de^bwbwss.j 

'(*) Bttque veut dire passage 1 ; il fdrsaft alhisiQn & celui du Soleil; 


Digitized by v^ooQle 



» n5 m 


II est a observer que Moise ordonna , comme ciremo- 
nie essentielle & cette f£te , un banquet dans lequel on 
devait servir simplement un agneau mdle d’un an. 
Exode y ch . xxn, v. 5. C’est par cet eft&l&ne que Moise 
voulut rappeler aux pretres Israelites V Aries, signe du 
Zodiaque egyptien; dififerens rites ma£6ntuques suivent 
encore cet usage; nous en parlerons lots des ceremonies. 

Ces institutions mystiques etaient communes A toutes 
les religions de Tantiquite , et les pretres des diffejrentes 
nations les tenaient soigneusement secretes. 

Neanmoins les ecritures sacree* des Juifs soulevent de 
temps a atutre le voile , et font voir qu’ils ceiebraient 
lenrs mysteres sous la forme magonniqtie. 11 est dit, 
Psaume > Cxxvli : « Si FEterhel ne Batit la maisori', 
ceur (Jui 7 la batissent y traVaillent en vain. » Et dans 
les Propbeties d’ Amos , au ch.Vii , t>. 8, on lit un entre- 
tienfort curieux sur ces mysteres entre le Seigneur eter- 
nel et ce prophete. 

L’foernel se presente a Amos soiis la transfiguration 
analogue aux mysteres que les pretres hebreux devaient 
avoir etablis et pratiques , c’est-d-dire sous la figure 
d’un Maitre Mapon ; il demande A Amos : 

« Quid vide s? Que voyez-vous? 

Et le prophete repond : 

« Je vous vois, 6 mon Seigneur, avec une Trmlle k 
la main (i ). 

(i) Get erabl&me i’ait partie des rites mar.onniques , et on pout 
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Le Seigneur hii rdplique : 

« Ecce ponam trullam in medio populi tnei Israels 
» non adjieiam super inducere eum. » 

Le prophdte dit par-id alldgoriquement , que le grand 
Jehovah ne voulait plus , d cause des pdches des Israeli- 
tes, s’occuper d Favenirde la reddification des murailles 
de Jerusalem , de son Temple saint , de ses mystdres , 
ni de sa regeneration future. 

Ce texte mdrite la plus haute consideration de nos 
Freres dclairds. 

Un autre texte autographs prouve les initiations dta- 
blies chez les Juifs ; elles sont les mdmes que ceUes des 
Masons. (Voyez la Bible de Louvain , i55o ; Eecle - 
siaste, ch. iv , v . Lit . c. ) : « Elle marche par des chemins 
» douteux avec lui, l’ayant elu entre les premiers. Elle 
» fera naitre en lui crainte , peur et apprehension , et 
» se tourmentera pour lui communiquer sa doctrine 
» jusqu’d ce qu’elle le tienne dans sa manidre de penser, 
» et qu'ii croie en son ame , et elle Faffirmera et con- 
»■ duira par le droit chemin de la sages se , et le rassurera, 
» lui decouvrira ses secrets , et le fera riche en science 
» et entendement. » II est hors de propos d’avertir que 
ce texte se rdfdre d l’initid et d l’initiant. 

Les critiques de la Bible prdtendent que , pendant 

dire qu’apres cette l^gende , il doit occuper la premiere place. II 
sert dans FEcossais , dans le Ch.-. d’orient, et dans les grades de per- 
fection. ( Planche , n.° 28. ) 
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cette captivity, les Ldvites avec les autres Israelites 
avaient appris la langue et l’dcriture chaldeennes ; car 
c* est dans cette langue que la Bible est ecrite; ils sup- 
posent aussi avec raison , ce que les curieux pourront 
trouver dans la lecture des dcrivains par nous cites ( 1 ) , 
que ce livre est tout-4-fait mystdrieux et allegorique ; 
qu'il fat composd par les prdtres isradlites du temps 
de leur esclayage a Babylone , ou aprds leur retour 
4 Jerusalem. Ils regardent oomme impossible qu’on 
puisse admettre que ce livre fut dcrit du yiyant de 
Moise , car il donne Thistoire des Juifs bien posterieure 
4 Moise mdme , et 4 ce qu’on lui attribue \ et ils 
disent mdme qu’aprds les lois de Moise, les pretres 
devaient connaitre les dentures saerdes et profanes, et 
qu’ils ne pouvaien^t et ne devaient en connaitre d*au- 
tres que celles des Egyptiens et leurs hidroglyphes ; 
car leur captivite en Egypte avait comptd douze pa- 
triarches, qui s’dtaient succddd, c*est-4-dire douze 
gdndrations. L'histoire des Egyptiens dit qu’ils condam- 
naient aux travaux les criminels ( 2 ) et les esclaves. 

( 1 ) Frdret a mis en ddfaut la ChrondlOgie biblique ; Boulanger, 
Voltaire , Dupuis , Leblond , oat remarqud ses erreurs gdogra- 
plaques et historiques. Aux yeux de ces dcrivains , la Bible est 
bien loin de prouver le caractdre de divinitd qu’on prdteud lui 
avoir dtd imprimd. 

(a) 1 les lois dgypdennes condamnaient les cfiimnels k des tra- 
vaux inutiles, comme k remplir des tonneaux pereds et k porter 
des pierres sur le sommet d’une hauteur , et eusuite 4 les rouler eu 
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Pendant leur esclavage , les Israelites furent employes A 
la construction des monuraens egyptiens ; apr£s de tels 
faits , il faut admettre que les Israelites devaient avoir 
la langue et l’ecriture de leurs maitres les Egyptiens, 
d’autant plus que Moise ayait ete admis aux inystgres 
des pretres , et devait en connaitre les hieroglyph^ et 
Tecriture sacree. 

Une des fortes raison# qui portent plusi^urs auteurs 
a croire que la Bible qu’on atyribue A 1 Vfpi§e np, fut 
ecrite qu’apris la sortie (des Jqifc de Babylone, c ? est 
qu’elle parle des bonset mauvais Aqge^j despl^erpbins,qt 
d’autres hierarchies celpstes , qui n’ptaient aucunenaent 
adoptees dans les mypkres egyptipns , pt gui jfaisaiept 
partie des embleipes religieux cj9 s -^ssyriens. 

Ainsi, Ips Anges ne purent etre bonores chez le 
peuple Juif, qu’apr^s qu’il eut communique ayec ks 
Chaldeens et pendant sa captivite. Ce ne fut que par 
la suite que Maimonide et les Rabbins dpnnerent aux 
hierarchies d’ Anges la plus grande extension; ils: en pri- 
rent les modules meme chez les lettres chinois , qui , sous 
I’ expression de bons et mauvais esprits, entendent les 
causes gen&rale? de la nature avec leurs effets* Lps Jpifs 
donnerent aux Anges tons les attributs deDieu , et en 
meme temps tous. les penchans des horames. 

bas. Cette punition devait £tre accablante pour un 4tre peasant; 
eHe donna aux Grees , qui puis&ent leur morale et leur doctrine 
ent Egypt©, Tick© dhme paretllt punition aux enfers pour fees 
homines vils et crack. ' - 
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De Sacy, aur l’autorite des dodteurs de l’Eglise , veut 
qn’Esdras ait com'ge leserreurs qui s’dtaienrt giisSeesdans 
lea livres saints , par la itdtjligeHee des prdtres et ensuite 
par les faute * des copistes. Remarquons bien (pie De Sacy 
prOtend qU’Esdras m£me changes les caxUct&eB de la 
premiere Bible , qui dtaient samaritaiUs ; fl y subeti>- 
tua les chaldeens f commte mieux adaptes atix Jaifs qui 
s’dtaieirt ffo&liarisds pendant leur esclavage avec cette 
tahgbe. II pense que ce changement eut aussi lies pour 
qae les Jnife n’eussent pas mOme le langage common 
avec les Sumaritains, leqoel tenait beauoonp de celui 
des Egyptiens. Esdras regwdait las Sanaa IritainS cotntne 
des sciiismatiquos et des idoMtres. lies Samaritamsde nos 
jours sulvdnt le Fentateaque ; ifc ant mUme ks cjUatre 
files juives et sent drconcifc : on peut les appeler les 
Rdfbrmds Juris. TheodOret asiure que, dans la version 
d’Aquiht, 'le premier et le Second livres &«* Rai* n’en 
font qu’un , et que l’auteur de ces livtes estbien j*wb£- 
rietor ato temps dOnt il eOrivit l’hfetaire. Le indme Theo- 
dor at eteit que les kVre* del Rais dnt 4te Compiles par 
tm eattnir , apris la edptivM de Rabplens 3 enfinr , 90' 
vdnt 1 J opinion de bien dks docteu#s die PEgltsd, diffOrenB 
livres de lw Bible ftnwnf wodififei an grf deS'commen- 
tatettr s et de kurs coprstes , ce qtri pdrta sarfat> Jude , Jcrtf, 
a entreprendre la reforme connue sOttS 10' floin de Tdl-r 
mud; U regardait laBibte comme unkvre'dO cob fusion. 

Lei phis moddr^s d& Oriliquetf son* d'avis qttd ftfe 

H 

4 
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Livres , la Loi et le Pentateuque , ne furent pas Merits par 
Mo'ise. Voicice qne dit S* Cltment, Borne 1. a, $5 l; et 
Stromat. 5 , $ 4a : «Car votre Gentse en particulier ne 
fat jamais l’ouvrage de Moise. » 

Volney , dans ses Ruine* de Palmyre , a la note a8, 
croit qne la Bible contient des preuves qu’elle ne Bit 
Petite qu’aprts le retonr de la captivite de Babylojoe; 
malheureusement les critiques n’envisagent cet ouvrage 
uni au Nouveau-Testament, que d’aprts lea bdrtsiea qui 
en dtcoultrent ; ils le regardent comme la boite de Pan- 
dora , d’oii s’echapp&rent tons les maux qui , eul’ouyrant, 
se sont rtpandus dan* rUniyers, 

Nous nous permettrons d’ajouter quelques reflexions 
& celles de saint Augustin, de saint Cltment et des au&res 
auteurs que nous avons cites , sur l’identite deS oeuvres 
attributes a Moise , n’entendant aucunement disputer 
i ces Saints-Ptres , le. mtrite d’avoir tte les premiers a 
faire ces observations. 

Diodore de Sicile, Uv. i , eh. 5o, et plus parttculid- 
rement au oh. 8i , dit que les prttres tgyptiens tenaient 
une suite non-interrompue d’observations astronomic 
ques, flutes depuis les ages les plus recults , sur les 
eclipses de la lime, les tremblemens de terre , les dt- 
luges, et les apparitions des ttoiles , que nous nommons 
plenties et comttes. 

Les Hebraisans , qui veulent trouver l’origine de 
toutes les sciences dans la Bible et m&ne de l’Astro- 


Digitized by LjC ;le 



» 131 «€ 




nomie, voient la tradition du Deluge juif consign^ dans 
r Arche de Deucalion, dans 1’Autel de Themis, dans la 
Colombe et dam la constellation du Corbeau; mais, A 
dire vrai , il faut 6tre visionnaire pour tr buyer tbutes ces 
choses dans’ la Bible, et pour supposer que les Egyptiens 
et les Grecs les lui aient ( 1 ) empruntees. 

Ce qu’il y a de certain, c’est que la Bible nous dit 
que Moisei btait verse dans les sciences ^gyptiennes^ 
nous Favons vu Alevi et instruit par les pr4tres dTsis : 
or, il devait connaitre F Astronomic ; s’il a laisse des 
notions astronomiques aux pr£tres qu’il a etablis , elles 
doivent se rapporter aux connaissances qu’il pouvait 
avoir acquises par son Education et initiation. Or, au- 
cune trace de cette science ne se trouve dans la Bible; 
alors il faut croire que les vrais ouvrages de Moise se 
sont egar^s dans les deportations auxquelles les Israelites 
furent cdndamn^s , d’autant plus que les d£positaires 
de ces ouvrages sacr 6s devaient les cacher au peuple, 
toujours enclin a 1’idolAtrie : il importait de ne pas lui 
faire connaitre la thdorie du cours des astres et leurs 
signes, de peur qu’il ne retomb&t dans les erreurs du 
sabeisme dont 6taient imbues toutes les autres nations 
voisines, qui honoraient l’agriculture. 

Il est impossible d’accorder la science qu’on donne 

( 1 ) Tel est l’ouvrage d’un Apostolique , imprimd a Lidge en 
1826 , le Voile lepe . 11 pretend que les Grecs furent instruits par 
des Juifs, ainsi que Pharaon par Abraham. 


Digitized by v^ooQle 



a Moi'se avec sa Genese , qui difigure toute idie aatro- 
nomiqve , oil il eat dit, par example, que le soleil et la 
lune domineni ttmtes lea itoilea, que la lane e«t la plus 
grande des itoiles, que le firmament est aelide, que lea 
etoiles y sent fixees , que ee firmament soutient lea eaux 
superieures , que las owe sont des oanaax par ou les 
eaux sorties dea reservoirs da firmament se ripandent 
sur la terre; que le troisiime del ad reside la Divinitd 
est an-dessus da firmament et sur l’abime des eaux. 
Ge n’est pas dans 1’ Astronomic dgyptienne que Moise 
a puise oes rives ridicules avec leaquela les prdtres dc 
Rome out era oonvainore d’erreur Bruno , tidifie et 
Copemk. Maia revenons 4 notre sujet. 

Lea hi8tariens,tantanci«ns que modernes, conviennent 
que la thfoesatie fat le: premier gouvernendent des pre- 
mieres aodetia dviles*. et soyombien petsuadesque, de nos 
jom* menus, one grande parlie da la ter re: Ini eat aonmise. 

Lee Levitea ,. par lews traditions, s&veaeut quo Ids 
poretres Egyptians avaient gouveonui l’Egypte , ct que , 
raalgri l’etablissemeaut des Rais , let' pr^tres avnient con- 
serve one domination, sue l’esprit public, qui les ran- 
dait en bieu des choaes saperieers mdme anx Rois. 

Le corps des pritrea egyptiene etait dipositadra des 
k)is et des sciences, 1’ interprets des Dieux, le- sur- 
veillant et le juge des Rois , auxquels il faisait un procis 
Severe apres leur mort, en mettant en Evidence lenrs 
vertus et leurs faiblesses. 


Digitized by v^ooQle 





Ces ju&nes. prdtres, pour soutenir l«*r etppine , ©npei- 
gnaient qu’il valait mieux obeir d Dion tfu’aw bommes. 
Ces doctrines njaiheu reusement passdrent chez les pre- 
tres jnifjj ; etde oeipc-ci chcz les pretree 4e Rpbw- R ©s* 
bien aise aujourd’hui do se convaipcre qpe cette aveugl© 
obeisssance pr^chee aw Diew respecUfa par les plus 
apciens pjc&yes j n’^tajt qu’une ©beiflSapftf) awjgle a «w- 
roenaes , qui sYftient an sc fair© passer pfipr les iptnrprdtes 
et les organes do la volonte divine. Si on lit avee qnab- 
qu’aUentjon la Bible, eUe preche 4 toutes les pages 
l’obeissapce ayx prophotes , a l’autaritd' dea pr£t*eg.et 
des patciarebes , qui est toiyours compares >. A 1'anfteritA 
paternelle et d la divine. 

Nona avons vu place# la Verge d’ Aaron dans 1’ Arche 
avec les Tables de la Loi. Les pretres juifs surerit , litres 
on esclaves, profiter de ce privilege tout-puissant. De 
nos temps, la domination des prdtres de Rome balance en 
bien des pays l’autorite souveraine (5); ils veulent etre 
comme les pretres juifs, les cons©ryateurs de; tonte science 
et les iirterprdtes de la volonte divine ; its nous ddmon- 
trent par -Id que les pretres ont toujjours cherphe et 
quelqqefojis trouv© la solution du fameux ppobldme d’Arr 
chimdde, en s’emparant d’un point iddal dans le eielj 
au moyen duquel ils remuent a leqr profit leurs secta- 
teurs et. le monde entiar- 

(i) Voyez ce que la junte apostolique a oti e» Fepagne , e# 
j9*5, yt ce qua amt les. congregations de Jdms en France. 
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L’&viditd des anciens pr&tres et des Levites 4tait pous- 
s & si loin, que les Juifs , ne pouvant plus supporter le 
poids des impositions sur les terres et sur les animaux , 
s’adonn£rent an commerce , les produits de r agriculture 
4tant absorbs ( 1 ) par le sacerdoce. 

Dans Joseph , Anfiq . , liv. 5 , c. 8 , on voitque les fonc- 
tions des prftres juifs ftaient le service du temple , Tins 
traction du peuple , le jugement des affaires , des causes 
de divorce, des eaux de jalousie ( 2 ) , la benediction du 
peuple , le droit de sonner les trompettes sacrees (3) j 
que leurs emolumens consistaient dans la dime de tout 
ce que la terre produisait , et des animaux qui pais- 

( 1 ) Si on lit le Deutdronome et le Ldvtiique , on sera convaincu 
de cette assertion. On ne pouvaitse presenter devantles prati es 
les mains vides. Dulaure , dans son Histoire de Paris , rapporte des 
ordonnances des premiers £v£ques de la Gaule , qui dtablissaient 
les m&nes droits sur tous les Chretiens. 

(a) La ceremonie des eaux de jalousie se praiiquait de la ma- 
nure suivante, Nombres , ch. 3 : « Lorsqu’une femme sera tombee 
en faute, et que , mbprisant son mari , elle se sera approchee d’uii 
autre homme , le mari la m£nera devant le pr&re avec une of-* 
frande de la dixi&me partie d’une mesure de farine d’orge 5 le 
pr£tre la presenters au Seigneur , apr&s il prendra de l’eau sainte 
dans un vase , il y mettra un pen de la terre du pavd du Taber- 
nacle , il ddcouvlira la 4lte de la femme et il mettra sur ses mains 
le sacrifice destinb pour renouveler le souvenir de son crime : le 
pr&re tiendra dans seS* mains les eaux tres-am^res sur lesqueQes 
il a prononcd des maledictions avec execration , il donneri les eaux 
k boire k la femme : si son ventre n’enfie pas , et si ellen’en meurt 
pas, elle est innocente. a 

(3) Lespr&reschrdtiens chang^rent cet usage en celui des cloches. 
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saient sous la Verge du pasteur. Les prAtres avaient 
l’offrande des premiers arbres et les premiers animaux , 
ainsi que les premiers nAs des animaux domestiques 
et des hommes. Les parens rachetaient leurs premiers 
nes, moyennant la somme de cinq oielee. Le side , dit 
Calmet , valait 1 livre 16 s. a d. de France. Ainsi les 
parens payaient , pour leurs premiers nAs , 7 liy. 1 s. 
8 d. de France. Outre cela, les Israelites devaient 
dormer une capitation au Temple , et ce tribut annuel 
etait d’un demi-sicle. Deja les prAtres avaient obtenu de 
Uoise i 5 yilles et les LAvites 55 en toute propriety. 

Les offrandes faites au Temple etaient pour les prAtres 
qni avaient persuade au peuple faebreu qu’il devait 
trois fois l’annee se presenter devant le Seigneur, et 
n’y paraitre jamais les mains vides. 

Ils recevaient aussi la peau , l’Apaule etla poitrine des 
yictimes ; outre tous ces a vantages, en temps de guerre , 
on preievait un cinguantieme sur tout le butin, dont une 
moitieetait allouee aux pretres, et l’autre aux Leyites. 

Nous avons dit que les Israelites etaient exposes A la 
lApre. Les prAtres etaient charges de la distinction des 
diflferentes sortes de lApres du corps, des meubles et 
immeubles; ils etaient charges de sa purification, dont 
void la ceremonie cabalistique, et les profits qu’ils en 
tiraient. 

AprAs que les pr£tres avaient declare un lepreux 
guAri , il devait retourner A eux avec deux oiseaux , qui 
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ordmairement 4taieht des tourterelles ou des colombes. 
L'un 6tait i*tmol4, at sen satig etait re^u dans un vase 
d'argile plain d J eaude source. 

te prdtre ptirificatfeur attacMita Foiseau vivant deux 
pelites branches , une de e&dite, Fautre d'hyssope , tides' 
ensemble par un* rubah de laine CrawiOisi. It plongeait 
cat oiseaki dans le vase CDtiteMnt Feau dans laquelleon 
avait re?u le sang du premier y ensdite il eh aspergeait 
le ldpretix , phis laisBaitehvoler Foiseaiu. 

Au bdut de sept jtmrs, le ldpreiix , aprds s’dtre lavd 
et coupd tout le poil du corps, devhit se presenter 
au Tabernacle , aveC deux agneaux et une jeune brebis , 
une naesure de : farine ahrosde d’huife, et tin pot cFhilile 
pure. Le prdtre purificateur recetait tout cfela, imino— 
lait un agneau pour le pdchd , Ftfutte pour l bSlocauste , 
et la brebis pour le ddlit. Aprds ce sacrifice , le prdtre 
prenait du sang de Fhostie phur le ddlit , en mettait 
sur Foreille droite , stir le pouce dti pied et de la main 
droite du ldpreux ; eu suite le mdme * purificateur versait 
dans sa main droite de Fhuile oflerte, en faiSant sept 
aspersions avec les doigts vers le Tabernacle , et oignait 
Foreille , les pouces de la main et du pied droit du 14— 
preux qui, au moyen des pr4sens qu'il faisait au pr4tre 
et des momeries magn4tiques de cehii-ci, se trquvait 
purifie. 

Les pr4tres et L4vites, quoiqu’esclaves dans Baby- 
lone, se rappelaient leurs richesses et leurs droits; its 
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etaient aussr convaimma que c’etait par lea sciences 
acquires en Egypte ( et qu’ils avaient profess^ea dfcpuis 
Moise) , qu’ils s*4t mmt attirA la v&wSratum des autres 
tribus d’lsrael* et a’&afent rendus anssi putssans; de 
sembfcbles souhaits dirig&eKt tea L 6 titea dans leurs 
|t premieres institutions secretes , en etabUssantdes Ordres 

dan* le saoerdoce, oommeil parait par le mot thuhal U 
ham * qui se tromre- souuecst dans leurs litres sacr4s : ce 
* mot eat conserve dans la premiere parole de pa*#e , eft 
| d'admissionxlans le premier degrA du rite Ec.\Ref.\ ; il 
[ se troute aussi dans la madtrise du rite An.*, et Ac.*., 
et autrement plao 4 enoore dims dautre* rites. 

Le mot tkubalham veut dire possession du monde , 
but que bien des ordros religiemr en Espagne et en 
1 France se sont propose , mais plus 1 que tons, l*Ordre 
appele par Voltaire , les gardes du corps du Pape , les 
Jesuites, qui , par des soci4t4s secretes ( 1 ) et des mis- 
sions , chercbent A envahir la surface de la terre. 

On admettait les candidate L^vites au sacerdcce , par 
des preparations usit4es indistinctement dans tou$ les 
. myster.es, ce qui est explique pax la premiere parole 
) sacree Jakm> que ncns conservons* et qui veut dire aussi 

(1) Dans Is Tombeau de Jacques M&djr-j 2®*. AUt: de Paris, 
libelle dirig£ et contre les Fr 4 res Macons et contre les Jesuites , 
on litqup- ces ‘religieux avaient adopts des formtdes -eilti^renient 
Macon.*. H rappdlea ce sujet l’ouvrage du capitaineSmitb', ou Ton 
voit que dans leurs grades , les initiates ■ et les mots de passe sonf 
I les m&nes. II fait connaitre les crimes nombreux de cette soctetd 
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preparation (i). II est bon d’observer que la langue 
chaldAenne , quoique trAs-expressive , est pauvre , et 
que le meme mot a plusieurs significations , selon le sens 
et la phrase oh il se trouve employe. 

La Ma^onnerie de Salomon avait , comme on Fa dit , 
consacre les symboles de mort repandus dans tous les 
my stores oxientaux. Nous le repetons, lesEgyptiens pleu- 
raient Osiris mort, pour le Soleil arrive A la fin de sa 
course au solstice d’hiver ; les Ethiopiens Memnon , les 
Perses Mythras, les Grecs Bacchus, d’autres Atys, les 
Babyloniens Adonis ; tous ces peuples differens ont etabli 
la passion , la mort , la resurrection de leur respective 
divinite, qui n’etait, dans le fait, que le Soleil. 

Chez les Juifs , on devait appliquer cette lAgende A 
Hiram, constructeur du Temple de Salomon, qui jouait 
un si grand role dans la Mystagogie ju^ve. 

en analysant le^ d^crets que tous les Rois de la terre ont rcndus 
contre eux , nomtoe leurs outrages qui pr£chent les doctrines qui 
ont enfantd ces criihes, et compte les revoltes , les conspirations 
et les guerres civiles qui leur sont dues. Ce fat en 1600 qu’ils se 
rendirent les apologistes du regicide , et peu d’ann^es apr&s Pas- 
sassinat du prince d’Orange. En i 586 , apr£s la prise d’ Anvers par 
le due de Panne , les J ^suites recueillireqt prdcieusement les corps 
des sc^ldr ats qui avaient commis le crime, et les expos^rent k la 
veneration des fiddles. (Voyez la petite Histoire de la Belgique, par 
M. r ColKn j Bruxelles , 1826. 

(1) Toutes les institutions religieuses eurent dans Tantiquitd leur 
preparation aux initiations. Les pr£tres catholiques ont les jed- 
nes , etc. , et les j&uites des preparations prises des pr£tres dgyp- 
tiens. 
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On doit regarder le Mythe d’Adon-Hir&m , comma 
rOne des formes les plus anciennes de la personnification 
solaire introduite dans les Temples ma$onniques, qtii 
ont conserve ce mystAre , comme dans son institution 
primitive. On est surpris de trouver le mgme Mythe 
dans la passion et le supplice de JAsus-Christ : c’est le sa- 
crifice de son corps , de son sang; c’est sa mort , le noeud 
essential qui unit les Chretiens, et que ceux-ci rap- 
pellent par une cArAmonie commemorative , celle de la 
communion ; die existe dans les mystAres des anciennes 
religions, et, pour un cas semblable, 1 ’allAgorie de la 
future redemption figure dans les mysteres ma$on.\ , 
comme on le voit par la mort mystique d’Hiram , Grand- 
Architecte, assassine par trois compagnons qui voulaient 
lui ravir cette parole sacree , tant vAnArAe par les Jhrifs , 
et qui avait occasionnA la fAte et la commemoration du 
10 Thischri. II est a supposer que les Levites durent 
attacher A la parole perdue , par cet assassinat, une se- 
conde alMgorie , la rapportant A la libertA , aux biens , A 
F autorite perdue A la suite de leurs derniers Rois. 

Qu’il nous soit permis de rApAter que cette parole de 
Jehovah, que le Grand-PrAtre des Juifs ne pouvait pro- 
noncer qu’une seule fois par annAe , Atait en si grande 
venAration prAs des LAvites , que la peine de mort fut 
ordonnAe sous l’empire de la Loi mosaique contre les 
blasphAmateurs de cette parole; les IsraAlites se servaient 
d’autres mots, qui se rapportaient A celui-ci, pour expri- 
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mer Dieu; neanmoins ils les respectaient tons, its cher- 
ohaient meme a les sanctifier de toute maniere , ils les 
pronon$aient avec une grande v4n&ration , ne s’en ser- 
vant ( 1 ) que dans de grands perils , ou pour un usage 
particular de devotion. Cette parole Jehovah, dans les 
myst£res juifs, s’etant perdue comme on a vu par laf&e 
et c<$remonie du 1 o Thischri , les pr£tres et U vites firent 
un devoir aux initios de la chercher, de la tro^ver , et de 
mettre tout en oeuvre pour venger l’assassinat suppose. 
II est constate que nous conservons ces pratiques , la 
premiere dans le Chevalier Eeossais, et la seconde dans 
les Etas. 

Ainsi qu’on vient de le dire, toutes les religions de 
l’antiquitd avaient puis4 leurs principes chez les Egyp- 
tians , ou se trouvait la commemoration par nous expli- 
quee de la mort d’Osiris, et Tallegorie mystirieuse de 
sa vengeance sur ses meurtriers. Les praxes juifs n’ont 
fait que substituer Hiram a Osiris; quelques rites, en 
place d’Hiram , ont Adon-Hiram , qui etait le h^ros des 
Babyloniens. 

La commemoration de ces vengeances n’etait point ins- 
titute ekes les Egyptians, ni chez les autres peuples, ni 
dans nos mystires, pour des finssanglantes, comme quel- 
ques dttracteure se sont plu & le repandre faussement, 


(1) Tous ces noms ont send aux reveries des Macons cabalistes 
et des Rose-Croix alchimistes. 
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«t comma on le verra par la suite ( 1 ); elle se rapporte 
au* simples operations de la nature, qui n’offre que 
guerres GQntinuelles entre le principe generateur et le 
principe destruetewr, doctrines invariables que lea pr4- 
egyptiens enseign£rent toujours i leurs neophytes. 

Ainsi les anoiens instituteurs des my stores, dans Tap- 
plication particuliere de leurs vengeances simul4es, fai- 
saient allusion 4 telle histoire ou 4 telle 14gende : ce que 
nous avons adopte apr£s eux dans nos diflferens degr&s 
et rites : de 14 , des visionnaires mal instruits et mali- 
cieux ont essaye de persuader que nous voulions reelle- 
meat les exdcuter, et que le neophyte devait venger ces 
aasassinat saliegoriques sur leurs auteurs , soil figurative- 
ment, scat implicitement , ou sur ceuxqui les repr&entent. 

Qu*on se desabuse ; ces vengeances ne sont que les 
allegories des efiets de la nature, ou du conflit perpetual 
de la Giniration avec la Destruction de Toeuvre qui pro- 
dui t la R&g&niraUon ou Reparation des 4tres , ce qu’on a si 
souvent repete ; verites incontestables enseign4es par les 
pretres Egyptians , principes fondamentaux de tous leurs 
myst4res et de tous leurs dogmes comme du ndtre. 

Les L4vites durent se servir de la branehe sacr4e de 
1* Acacia pour figurer l’assassinat d’Hiram : nos institu- 
teurs choisirent cette branehe d'arbre, car elle 4tait 
commune 4 tous les myst4res anciens. 

(i) Nous avons & 6 surpris de trouver cette assertion dans le 
luileur de iEc .;, , par M. Delaunay, dans sa r&rapression de 
1821 , a sa nouvelle conclusion, page 253 . 
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On verta que les SaWens et les Chritien* de S. x Jean 
honoraient cet arbre , et se servaient d'une de ses bran- 
ches dans les initiations. Les Sab£ens appelaient cet 
arbre ffouzza] ce nom se trouve litt4ralement 6tre celui 
de racclamation et du vivat des Masons Ecossais Houzi, 
qu’on 4crit Huzza. LaMa^onnerie d’Ecosse, d’Angleterre, 
de France, d’ltalie, d'Allemagne, a emprunt^ son cri 
de joie au rameau des initils, et le place en t£te de ses 
chartes et capitulaires. 

Ce symbole , an commencement de nos my stores, est 
un objet de tristesse, mais 1’alegresse 1* suit de pris: 
or, 4 la manifestation d’Hiram, les Juifs durentyunir 
l’alUgorie du hoi* qui donne le *alut, et 1* Acacia 4tait 
regard^ pour le Lignum ealuti*. On pretend que la croix 
de J£sus 4tait de cet arbre (i). 

Les Parsis, people de l’Orient, conservaient encore, 
dans certaines fiStes , l’emploi d’un rameau myst4rieux, 
quelquefoisv£g£tal, le plus souvent metallique : c’est un 
signe qu’on retrouve partout ouily a trace d’ initiation. 

Nous le trouyons dans le gut desDruides et dans la f£te 
des Rameaux des Chretiens de Rome, laquelle prdcide 
de cinq jours la commemoration de la mort de J£sus 
sur le Boi * de ealut . 

(i) Plusieurs momies ont la t£te ceinte de guirlandes de 
feuilles d’ Acacia ou du Sount ; les inities dgyptiens , apres leur 
mort , en dtaient couronnes. Ainsi l’on retrouve toujours des ana- 
logies avec les Juifs et les Chr&iens. 
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Quelques critiques ont aVance que les pr 4 tres de Rome 
conservent I’embl&me de 1’ Acacia , qu’eux aussi sent 
initios (i), qu’ils ont des signes allegoriques, mais qu’ils 
ne les comprennent pas; ces m&nes critiques disent 
encore que l’usage de ces objets sacres ne sert qu’A 
alimenter leur puissance , se borne chez eux A des c£-* 
remonies insignifiantes , et qu’ils ne pratiquent pas g£- 
nAralement les vertus que leurs emblAmes et leurs ce- 
remonies sont destines a leur retracer. 

Un grand nombre de mAdailles et d’abraxas, qui 
portent r initiation , sont accompagn£s d’un rameau. 
(Voyez Montfaucon et ses planches des i. er et 3.° vol.) 

Les Parsis se servaient aussi dans leurs myetAres de 
branches sacrAes de hom , elles n’etaient propresau 
service religieux qu’apres qu’elles etaient restees trem- 
pAes pendant un an dans l’eau bAnite ( Voyage aux 
Indes, par Kleucher et Zendavesta , m, 6). Les rameaux 
des Chretiens romains doivent etre Agalement bAnis et 
asperges avec de l’eau bAnite par un prAtre; alors les 
crAdules leur attribuent des pouvoirs miraculeux , mAme 
celui d’ecarter la foudre. 

On lit dans Her den (Philosophic tie VHistoire , tom . m , 
$39)9 que les habitans des bords du Gauge s’y baignent 
pour r expiation de leurs peches; mais il faut qu’ils tien- 

(1) On trouvera h la suite, qu’une infinite de Saints Ev£ques 
furent Grands-Maftres des Macons. 
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nent a la main des brins de paille bAnis par un Brama , 
sans quoi F immersion est nulle. 

Cette mort mysterieuse et cette branche qui la ma- 
nifeste , se trouve aussi dans les mystAres des anoiens 
Remains ; nous ne faisons querapporler ce qu’un mo* 
derne savant, F auteur du PoAme de la Mapontteris , ob- 
serve trAs-judicieusement (ce qui avait Ate dit par 
F Encyclopedie Martinique), qu’il y a une analogic frap* 
pante entre l’initiation romaine et celle des Egyptietts , 
qui est la mAme que celle des Masons d’aujourd’hui. 

Les ceremonies ma$onniques ont un rapport marque 
avec plusieurs passages de Yirgile , qui, non-Seulement 
les expliquent, mais meme seraient inintelligibles sans 
luL Ainsi , par exemple, dans son 6. m ® livre de YE turtle , 
Enee descend aux Enfers , cherche la branche fatale 
et mysterieuse (qu’on a comparAe au gni dont se 
servaient les Druides dans leurs my stores ) : Id, il dAcou- 
vre le corps de Misene , tuA par un Dieu jaldttx. Yirgile , 
aprAs avoir decrit le mystAre de la putrefaction et de 
la chair qui se dAtache du corps, nous depeint son 
heros frappant de son epee des monstres tetribles qui 
s’opposant A son passage , et triomphant enfin de tous 
les obstacles, mAme des quatre elemens qui se trouvent 
precises dans s es vers. 

L’ incertitude qui a rAgnA long-temps sur FaffinitA des 
anciens mystAres avec ceux des Masons, a disparu par 
la comparaison et par le recit des epreuves des anciens ; 


Digitized by v^ooQle 



» i35 « 


l’on voit clairement qu’en elles lout est emblAmatique , 
qu’on y reprAsentait aux inities l’avantage des sociAtes, 
la nAcessitA des lois qui en dAcoulaient; on y prouyait 
que Tinitiation Atait un seconrs de plus pour parvenir 
A l’exercice de ses devoirs , et qu’il fallait la puretA du 
cceur et l’babitude des vertus pour l’obtenir. On peut 
se persuader et on peut dire qu’il est demontrA claire- 
ment que , par l’initiation, on parvenait A la connais- 
sance des secrets de la nature , et A la vAritA ; que cette 
derniAre toute nue ne convenait pas pour tous les yeux; 
aussi pour participer A cette connaissance , exigeait-on 
des Apreuves , des grades de mArite, en un mot, il fal- 
lait s’en rendre digne. 

Ges obstacles prAliminaires , que nous lisons dans 
Setos et dans Virgile, constituaient, A proprement par- 
ler, I’ initiation; nos sages instituteurs ont voulu , enles 
rendant difficiles A surmonter, ne pas rendre trop gA- 
nArale la connaissance des vAritAs , qui aur&ietot Ate nui- 
sibles aux bommes non destines A connaitre la nature 
dans sa puretA native : voilA pourquoi , dabs les Tem- 
ples Agyptiens , la nature , qui ne reprAsentait que la 
vAritA, Atait voilAe. Mais revenant au poAme de Virgile, 
la Descents HEnie aux Enfers, rAunit sur l’initiation 
tout ce qu'on toe trouve qu’avec peine datos une mul- 
titude d’ auteurs; on y voit les Apreuves et les cArA- 
monies des mystAres; on y trouve les mAmes doctri- 
nes : car si l’on examine les discours de la Sybille , 
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dans le langage qu’elle tient , nous trouvons celui des 
preparateurs egyptiens et juife, qui etaient charges 
dinstruire et de conduire Finitie dans les epreuves , jet le 
discours d’Anchise nous devoile le Hterophante 4gyp- 
tien, juif et grec, qui instruit Finitie apres les Epreuves; 
il roule tout entier sur l’Etre Supreme, sur Fimmorta- 
lite de Fame , sur les recompenses et punitions futures, 
D’ apres ce que nous venons d’ exposer , on peut ai— 
sement conclure que les Juifs , fondateurs de ces nou-* 
veaux mysteres , independamment de ce qu’ils choisirent 
pour FEtre allegorique un personnage illustre , reelle-* 
ment figure dans la construction du Temple de Salo- 
mon, chercherent encore qu’il donnat par quelque rap->- 
port une id^e du sens my sterieux , de Fobjet et du fond 
de Fallegorie cachee : ainsi , ils choisirent Hiram , parce 
que la Bible, liv, m des Hois , chap. 7 , v. i3, le cite 
comme le fondeur, le ciseleur , le sculpteur de Salomon, 
ce qui se trouve. confirm^ par Joseph ; ils le choisirent 
par une analogie tres-remarquable , car il £tait le fils 
de Ur, et.ce mot chez les Juifs se prend pour le feu , 
qui est le principal des quatre elemens , cause de toute 
generation chez les Perses et chez les Egyptiens, 

U est a remar quer de plus, que chez toutes les nations 
qui ayaientadmisdansleur religion et leurs mysteres , 
le culte duSoleil, les Hi£rophantes cachaient Fobjet de 
leur veQ&ation par la substitution d’un des h£ros de 
leur pays; le? uns etablirent la tegende de Phthas, le? 
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autres d’Osiris , de Bacchus , d’Hercule , de Mithras , 
d’ Amnion , etc. Les LAvites ont dd choisir Hiram , d’apr^s 
1’exercice de son art, *et d’aprAs le nom de son p4re, 
pour l’4tre allegorique qui reprAsente le Grand-Archi- 
tecte du Temple de Salomon; ces LAvites, lors de lenr 
esclavage A Babylone , durent regarder cette liturgie 
comme 1’allAgorie de leurs pouvoirs , biens et liberty 
perdns par leurs Hois. Nous avons souvent occasion -de 
reproduire de pareils faits , et la nature de notre sujet 
nous y force. 

Cette allAgorie et cette lAgende d’Hiram varient dans 
nosTemples ; il en est de m£me de celle de ses trois assas- 
sins. EUe est TallAgorie de Jitiu-Chtrut dans la Ma9on- 
nerifc couronnAe , et est suivie par les Bons-Coutint. 

JAsus-Christ , comme le Soleil , termine sa carriere , 
apostrophe par le mauvais principe ou par le mauvais 
larron. Le bon principe suit le Christ dans sa gloire ■’ 
on-a mime voulu faire ressortir davantage 1’aHAgorie 
dans le tremblement de terre, dans les tenAbres, dans 
le bouleversement de la nature, qui suivent la mort'du 
Divin Mattre , de mAme que si reellement le Soleil s ’A*- 
tait andanti. Hiram , dans la Magonnerie ancienne et 
acceptAe dans un de nos Ordres , est l’embldme de Jesus- 
Christ, du Grand-Architecte , de son Eglise; dans un au- 
tre, il reprdsente Fordre parfait qui se trouve dans la 
nature. Hiram, dans les Kadotch de tous les rites (re- 
marquons que cet Ordre n’est pas, selon les plus savans 
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Masons , celui des Juifip et de l’antiquit4) , est era l’all^go- 
rie du martyre de Jacques Molay et de la destruction des 
Templiers; opinion adoptee par le regime de la Striete- 
Observance , par les rites £cossais des Templiers , e£ 
mdme par celui qui s’est dernieremuent reproduit sur 
1’ horizon sous la denomination de l'Ordre du Temple. 

La l£gende des trois assassins d’Hiram varie de la 
m£me maniere ; chez les uns, ce fut Judas, Caiphe, Pi- 
late; chez d’autres, Luther, Calvin, Zuingler, ou ^bi- 
ram, Romvel, Grevelot , ou Giblon, Giblas, G#>los, ou 
Jubela, Juhelum, Jubelot ( 1 ); tandis que le Kadosoh , 
la Stricte-Observance et TOrdre du Temple ont Squin 
deFlorian, Neffodei et Tinconnu dans un point; et dans 
un autre, on leur suppose avoir Philippe-le-Bel , Ber- 
trand de Gotte et Tinconnu, ou le Grand-ldaitre de 
Malte, qui firent perir les Templiers. 

Les Rose-Croix de Kilwinning nomment les trois as- 
sassins Cain , Halcen et Heni ; jtandis que les Adon-Hira- 
mites les appellent Hobben , Austersfutb, Schterke. 

Chez les nations od un pouvoir absolu ou illigitime 
tient lieu de gouvernement paternal et repr&entattf, 
spuvent l’allegorie d’Hiram et de ses assassins s’est prdtfe 
& la commemoration, peuMtre irr^guWre, de l’assas- 
sinat de la liberty civile , occasion^ par l’avarice, la 
superstition, le despotisms. 

Les Ordres des Maitres Elus, Kadosch , Templiers , 

(1) C’est tou jours Philippe-le-Bel qui figure sous ee nom. 
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etc. etc- , envisages par quelques cabinets conune dan- 
ger eux, par suite de preventions mal foodies, furent 
accuses de vouloir , par leur allAgorie , venger la destruc- 
tion des Chevaliers Templiers dans lean assassins ; m*is 
que tons les politiques se dAsabusent , l’Ordre ma$on- 
nique est bien plus ancien que ces Chevaliers , qui n’y 
furent adsnis qu’au i5. m ° siAcle, et desquels on adopts 
settlement quelques systAmes dans quelque Ordre dont 
Prostitution est moderne- Par tout ce qu'on vient de 
dire pr Ac Adornment, les allegories du Maitre, de 1’Elu , 
dn Kadosch , quoi qu’en disent les lAgendes , ne tien- 
nent, par les cahiers qu’on pent examiner, qu’A des fails 
physiques et moraux , liAs A d’anciennes institutions ; 
elles ne se rapportent aucunement A ces points bistori- 
ques et politiques. Mais quand cela serait, que tous ces 
visionnaires se rassurent; car, dis-je, quand mAme l’al- 
lAgorie d’Hiram se rapporterait A la politique, il est 
Evident qu'alors elle serait bien plus favorable que nut- 
sible A 1’autprrtA royale , mime despotique et absolue j 
car elle commande la vengeance du meurtre d’un bAros 
AgorgA par troisrebelles ; et dans lerite moderne fran^ais, 
elle le commande au nom du plus juste des Hois juifs. 

Quant aux LAvites, outre les allAgories personndles 
que prAsentaient leurs mystAres, ils en avaient aussi de 
matArielles; ce que nous conservons dans tous les rites, 
comme la pierre cubique , sous laquelle est cachA le prA- 
cieux Delta, qui porte gravA le nom du grand innomi- , 
nable Jihovah. 
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Les faces de cette pierre cubique nous servant , comme 
les anciennes pierres monumentales , 4 nous rappeler les 
paroles sacr£es de nos mysteres et de nos Ordres. Nous 
endonnonsune ici (i^.VII) qui sert pour le rite £c.\ A.*, 
et Ac.v en 35 degrds; on y trouve l’essence de bien des 
rites. Les mots sacr£s de pane sont , autant que possible , 
rectifies d’apr£s les meilleurs indices de M. Delaunay. 

Outre Tall6gorie de la pierre cubique, les L£vites 
avaient aussi celle de la pierre angulaire , plac£e 4 Tangle 
du Temple mystique de Salomon , qui devait servir de 
module 4 tout parfait ouvrier , et qui , mystiquement 
dans nos travanx, est compos4e d 9 amour fratemel, de 
secours , de vMti, vertus nlcesaaires 4 tout initid qui 
vent parvenir aux degr£s de perfection. 

De pareilles allegories appartiennent aussi 4 d’autres 
, dogmes et religions. Les Musulmans out la pierre an- 
gulaire plac£e 4 Tangle du Temple de Caaba, appel£e 
BarkUm , objet de leur profonde v£n4ration. Des pierres 
mystiques sont encore en veneration , de nos jours, dans 
Jerusalem, sur le Moria, sur le Golgotba, revttues de 
titres tr&s-augustes par la legende sacree des Chretiens. 

A Padoue, on baise avec veneration une pierre noire 
dans la chapelle de Saint-Antoine (i); une pareille se 

(i) Cette chapelle, d’une architecture tr&s - elegante , orn£e 
d’excellens bas-reliefs des plus cd&bres artistes du i6. me si£cle , 
comme Sansovino et autres , porte. sur le fronton une inscription 
tout-&-fait maconnique : elle contient les doctrines des premiers 
Chretiens, Esseniens , Gnosticiens : Qu write et iwenietis , petite 
et accipietis , pulsate et aperietur vobis . 
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trouve a Venise, dans l’egiise de saint Marc ; a Rome , 
dans celle de saint Pierre , ainsi que dans diflKrentes 
yilles , les chr^Uens baisent des coionnes ou des pierres 
incrust4es dans les murailles ; ils imitent en cela les 
Musulmans , qui croiraient n’ayoir pas satisfait au pe- 
lerinage de la Mecque, s’ ils n'ayaient pas baise plusieurs 
fois la meme pierre augulaire. 

D’aprAs Snidas , les anciens Arabes adoraient, par des 
sacrifices , des libations , des fetes , une pierre noire , 
haute de six pieds , large de deux , qui etait sur une base 
dor£e, l'idole de Thusari . Les Indiens , qui donnArent 
A l’Asieune grande partie de leurs opinions religieuses, 
adorent des pierres qui ne deyiennent sacrAes et ne sont 
reputAes Atre le siege deBrama , de Wichnou , de Schivan, 
qu’aprAs les priires et ceremonies des Brames. (Voyea: 
Calmet , tom . xxix , pay. 4oo.) 

L’aliegorie de la pierre angulaire, et celle de la pierre 
de Pierre , sont les deux allegories les plus usitees par 
les orateurs de Rome moderne. 



\ 
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La restauration des Israelites, apr&s la captivity de Babylone , 
se rattache k diff^rens grades et rites maconniques. — - Les mys- 
t£res maconniques passent des Juifs aux Chrdttens. — • Opinions 
des autres cultes introduites cbez les Juifs, entr’autres, la Trinity 
des Perses et celle de Platon. — Diflferentes explications de la 
Trinity chez diflferentes nations; rapport de cette croyance avec 
les myst^res maconniques du jour. — J&us n’a jamais enseign^ 
le dogme de la Trinite. 


Les nouyelles institutions et les myat£re« des Myites 
se durent conserver a Babylone pendant les soixante- 
dix ans que les Israelites y furent, esclaves , et jus- 
qu’au temps ou Cyrus ( 1 ), devenu Roi des B&byloniens , 
accorda la liberty aux Israelites. Cyrus , en sage poli- 
tique, pour s’attacher ce peuple, proteges son retour 
en Judee , mit a sa tete Zorobabel , et lui fit remettre 
les yases sacr6s et autres symboles qu’il avait dans le 
Temple , et qu’on lui ayait pris lors de la destruction 
de la yille de Jerusalem. 

(i) Gyrus, par les conseils de son p£re Gambyse, apprit les 
sriences des pr4tres et des augures avec la divination ; il fut initid 
dans les anciens myst^res des philosophes ; il deyait regarder 
comme bon tout culte k V Auteur de la nature. Xenophon , Cy- 
roped ie , liv. i , 25 et 27. 
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Les Juifs , A leur rentrie dans la Judfe, se dispute- 
rent entr’eux sur la forme rtelle de la reedification du 
Temple saint ; leurs discussions furent termin^es par 
Darius, que TEcriture-6ainte fait Roi de Perse. 

Ce fait est commemore dans le degre du Chevalier 
d’Orient, dans celui du Prince de Jerusalem et autres ; 
il a rapport A ce qui est renferme dans les chap. 5 
et 6 du premier livre d’Esdras. 

Les Levites ayant ete troubles par les ennemis de leur 
dogme dans leurs travaux, introduisirent A ces 4 poques 
reculees r usage des epees ou des Rayon*, dont nous 
nous servons dans certaines ceremonies. On trouve cet 
usage etabli au eh. 18 dans Nihdmia , qui fait partie 
de Thistoire d’Esdras. 

v . 17. « Ceux qui bdtissaient la muraille et ceux qui 
chargeaient les porte-faix, travaillaient chacun d’une 
main , et de T autre ils tenaient Tepee. 

v . 18, » Car chacun de ceux qui Mtissaient etait 
ceint sur ses reins d’une epee, et ils Mtissaient ainsi, 
equipes. » 

Ces dif&rens passages doivent 4 tre pris dans un sens 
aliegorique ; ils se rapportent A la nouvelle institution 
apportee de Babylone, et qui trouvait alors dans la 
Judee de violens adversaires ; car il est impossible 
d’appliquer ces versets A des ouvriers de pratique. 

Plusieurs Ordres et rites ma$onniques commemorent 
ces deux versets , entr'autres TEcossais , dans son 
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Hi4rophante , et plus particuli&ement le rite fran$ais , 
dans son troisi^me Ordre , le Chevalier d’ Orient , ou 
tons les Fibres, dans les travaux , tiennent le glaive de 
la main droite , et de la gauche la truelle. 

Apr£s la ratification de Jerusalem et du Temple 
saint , les Invites , comme tout le porte a croire , ajou- 
tirentaux Ordres et mystires pratiques dans Baby lone, 
des c4r6monies nouvelles , et des commemorations qui 
leur rappelaient les bontes de Cyrus , leur deiivrance , 
leur nouvelle regeneration, sous la protection d’une 
nouvelle constitution theocratique , qui avait fait pen- 
dant bien des annees leur bonheur, et qui n’etait dans 
le fait que les institutions apportees d’Egypte par Moise , 
qui les avait empruntees aux pretres egyptiens. 

L’unique but que se proposerent les pretres hebreux 
dans les institutions qu’ils donnerent au peuple pendant 
la captivite de Babylone , tut , 'dans le cas ou il efit 
recouvre sa liberte, de retablir leur domination et le 
conseil cree par Moise , compose du Grand-Pretre et des 
pretres qui formaient un tribunal supreme , oil se ju- 
geaient en dernier ressort les grandes affaires de la 
nation juive. 

Par la suite, les Invites retournes en ludee, apres 
* leur esclavage du temps des Machabees , porterent 4 
soixante et douze le nombre des pretres-juges qui com— 
posaient ce conseil , qui prit le titre de grand San- 
hedrin . Ce corps , qui jouissait d’une autorite sans 
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bones, subsists dans Jerusalem jusqu’A sa ruine par 
les Remains. Les Juifs furent presque toujours sounds 
4 la thdocratie , et les Rois qu’ils eurent, n’ltaient 
que des simulacres de l’autorite civile. On pent dire 
avec assurance que, malgrd la guerre, les invasions et 
l’esclavage de ce people, l’autoritd resta toujours dans 
les mains du Grand-Sacrificateur et de ses prltres. 

L’histoiredela restauration des Juifs aprls l’esclavage 
de Babylone , se rattache dans nos travaux aux Ch.\ de 
1’Epde, et Ecos.*. de plusieurs rites; dans ces grades, le 
V4n.\est Cyrus, etle neophyte Zorobabel. Cette histoire 
se trouve aussi rappelde au grade Prin.\ de Jerusalem , 
dans lequel le Vdn.\ est Zorobabel , et toutes les ins- 
tructions sont relatives A ce fait; ce qu’on trouve aussi 
dans le Ch.*. d’Or.\ qui fait partie de l’Ec.\ rdformd , 
dont les instructions et les mots de passe sont relatifc 
4 cette commemoration. 

Ces mimes commemorations des fastes israAlitiques 
se trouvent dans le M.'. Parf. • . , dans l’Elu de neuf, 
dans l’Elu de quinze et autres ordres et rites, dont 
les mystlres tendent au recouvrement des libertls sa- 
cerdotales, ravies par des lois arbitraires, et au rlta- 
blissement des Israelites dans leur patrie aprAs la cap- 
tivite de Babylone. 

Dans ces commemorations et mystAxes nouveaux, les 
Llvites durent marquer une reconnaissance Iternelle A 
Salomon, Cyrus et Zorobabel, qui se trouvent places 

10 
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comme chefs symboliques de toutes ces institutions , 
ou se conserve toujours pour dogme le culte de Jehovah 
avec le bon et le mauvais principe. 

Tout FrEre peut Se convaincre , par cet expose , que 
les allegories , qui font la base d’une grande partie des 
grades ma$.\ , sont la commemoration de rhistoire 
des Juife, de leurs douze patriarches , qui prEeEdErent 
Moise en Egypte, de leur depart de ce royaume , de 
leur pelerinage dans le dEsert , de 1 ’ etablissement de 
leur dogme par Moise, de ses my Stores, du secret qui 
les environnait, de leurs tribus, de leur gouvernement 
patriarchal, de leur entree en JudEe, terre promise par 
Moise au nom de Dieu, de V Etablissement de leurs Rois, 
de Salomon , de la faveur qu’il accorda aux LEvites et 
Saerificateurs , de 1 ’ Edification du Temple saint, de la 
grandeur de Salomon, desa justice et desa science, et de 
Tabus que firent du pouvoir les successeurs de Salomon 
(ce qui amena la destruction de JErusalem et du Temple), 
de leur captivitE dans Babylone , de leur dElivrance par 
Cyrus , de leur nouveau rEtablissement sous Zorobabel 
en JudEe , et de la reEdification de leur Temple. 

Notre opinion se trouve appuyee par la Bibliotheqt 
du Mapon, ou General Ahiman Mezen, Baltimore, 
1817 , dont nous donnerons des extraits en son temps. 
On y lit que les fastes bibliques et actes des apotres 
font tout TEdifioe ma$onnique ; notre opinion se 
trouve aussi appuyEe par Celle de M. de Plane qui , dans 
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son apologie des Templiers, a demontrd que les Juifs 
bobs transmirent le dogme maq.*. , quoique d’autres 
veuillent que les mystdres maq.*. , tels qu’on les pra- 
tique (i) 4 present , aient pris naissance avec le chris- 
tianisme , et que son dogme soit la religion de Jdsus 
dans toute sa purete j car dans toutes ses instructions 
sont recommanddes les vertus des anciens Chrdtiens , 
et mdme une partie de ses mystdres est fondle ou sur 
la religion cbretienne , ou sur quelques faits de l’histoire 
eccldsiastique. 

Ge partage d’opinions nous oblige de mettre en evi- 
dence les preuves sur lesquelles elles s’appuient, afin 
que l’on eache si l’on doit croire que les Frdres Masons 
soient les vrais prdtres de Jesus et de sa lumidre. 

Le docteur Dodd, dans Smith"* Work* , a oae dire 
qu’il ne.voyait dans les prdtres que des Masons igno- 
rans qui faisaient , comme bien des initids , des cdrd- 
monies qu’ils n’entendaient pas, et que le corps du 
clergd n’dtait qu’une branche batarde et rejetde des 
augustes mystdres de la Mag.', adonbiramite. Et dans 
la Maponnerie icoesaise, comparie avec le s troi* pro- 
fusion*, Orient de Londres , 1788, 1J 9 partie, pag.81, 
a la note , il est dit : « Au moment o& s impriment ces 
» Essais, on m’annonce qu’il vient de paraitre un ou- 
» vrage tres-curieux , ou l’on a pour objet de prouver 
» que les pretres d’aujourd’hui ne sont absohxment 

. ( 1 ) Bien de rites macon.\ se croient 6tre les successeurs des 
Templiers. 
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» qu’une secte rejetde du sein de l’antique Mafonnerie. » 
Nous verrons par la suite sur quoi sefonde cette opinion. 

S’il faut en croire la Bible, Ies mystdres des Juifs se 
sont conserves trente-deux sidcles depuis la crdation du 
monde, c’est-d-dire , jusqu’au commencement de l’ere 
chrdtienne. On peut aisdment se convaincre qu’alors ils 
existaient encore; car les premiers Chretiens emprun— 
tdrent des Ldvites, l’alldgorie de la construction dtt 
Temple de Salomon ; elle figure continuellement dans 
les actes des premiers Chrdtiens-Juifs qui adaptdrent 
cette alldgorie au systdme de leur nouvelle religion, 
en substituant au Temple de Salomon, que les Magons 
du jour conservaient , la fiction d’une Eglise d dlerer 
au vrai Dieu. 

Les premiers Chretiens qui professaient la loi mosaique 
avec celle de Jdsus , s’appelaient entr’eux des Mapone. 
Saint Mathieu, oh. xvi, v. 16, 17, 18, dit : « Tu es 
» heureux, Simon, fils de Jonas, et je dis que sur cette 
» pierre je b&tirai mon Eglite, et les portes de l’enfer 
» ne prdvaudront jamais contr’elle, et je te donnerai la 
» cle du royaume des cieux. » Saint Pierre , dang sa pre- 
miere Epltre , va plus loin, quand il dit : « Je vais poser 
» d Sion la principale pierre de F angle, pierre choisie 
» qui fait l’honneur principal de F idifice ; quiconque 
» croira en elle, ne sera pas confondu ». 

Dernidrement , par un excds d’adulation mal-en ten- 
due , l’abbd Bernier a voulu faire des Papes autant de 
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Masons. Peut-etre a-t-il pro cette idde de M. l’abbe Gre 
goire, dvdque de Blois, dans son ouvrage Sur V Illus- 
tration de la Societe dee Freret-Hoepitalier*. Voici ce 
que dit ce M. Bernier : « Les Papes sont des Pontife* ( 1 ) 
» et des Architects* spirituels qui Mtissent des ponts , 
» d l’aide desqnels les catholiques remains montent tout 
» droit en paradis. » Nous trouverons les premiers Pdres 
de l’Eglise d la tdte des Masons. 

Revenons d noire histoire. Selon l’Ecriture-Sainte , 
les Juifs restdrent long-temps soumis aux Perses, aprds 
lenr ddlivrance de Babylone. Certes, les doctrines thdo- 
sophiqnes des Mages dorent leur 4tre connues, et purent 
mdme etre suivies par quelques-uns d’entr’eux; de plus, 
les livres bibliques eux-mdmes font foi qu’aprds le rdgne 
d’Alexandre-le-Grand , les Israelites furent tour-d-tour 
soumis d des Rois egyptiens et syriens , qui s’efforcdrent 
toujours de leur inculquer leurs doctrines. 

Ainsi les Juifs , changeant continuellement de maitres , 
habitant un pays sujet d des invasions frdquentes, prdts 
i tout instant d perdre ce qu’ils avaient , soit par les 
tributs ordinaires et volontaires payds d leurs prdtres , 
soit par ceux qu’imposaient les conqudrans, de pdtres 
et agriculteurs qu’ils etaient , devinrent commerpans , 
fixdrent leur domicile dans les royaumes limitrophes et 
lointains, et devinrent bientdt les courtiers du com- 

(i) Ponti/ex, faiseur de ponts. 
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merce d'Antioche, d’Alexandrieet de Rome. Ils adopt£rent 
egalement de nouvelles id^es religieuses, consequence 
naturelle de leur emigration chez tant de nations diverses. 

Les Acte* de * Apdtre * , ch. i, v. 9, nous fournissent 
la preuve que beaucoup de Juifs qui habitaient la Grece , 
la Perse et l’Arabie , etaient arrives 4 Jerusalem pour 
solemniser la fete de la Pentecote (1) qui preceda la mort 
de Jesus. 

Dans ces pays lointains 7 les Juifs achetaient et ven- 
daient les parfums et les objets de luxe de l’Asie, qu’ils 
tiraient des Indes et de la Perse ) en voyageant conti- 
nuellement , ils apporterent dans ces villes etrangeres et 
lointaines leurs mysteres et leurs dogmes, mais aussi 
ils rapporterent chez eux des principes inconnus jus- 
qu'alors en Jud£e , d’ou naquirent les sectes des 
Saduceens , des doctes Pharisiens , des Esseniens , des 
Th&rapeutes, des Carpocratiens , des Cabalistes 7 Gnos- 
ticiens, Ophites , et plus tard les Basiliens, les Mani- 
cheens et autres. Ces sectes Etaient imbues des principes 
philosophiquesgrecs, romains, persans, indiens, 4gyp- 
tiehs , qui furent suivis par une quantity de nouveau* 
sectaires ; ceux-ci, par des prestiges , c’est-a-dire , par des 
operations physiques , apprises dans leurs voyages , se- 
duisaient le peuple juif , toujours credule et imbu de ses 

(1) Quelques rites maconniques , peut-etre pour se conformer 
a cette ancienne pratique , ont etabli une f£tc a cette dpoque. La 
Grande-Loge de Hollaude la conserve encore dc nos jours. 
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anciens prodiges et miracles , comme on le lit dans Joseph . 

II en risulta que le culte du grand Jehovah , ses 
mystires et allegories furent pres d’itre detruits , et 
m£me oubliis par Fintroduction des nouveaux systi- 
mes, et en particular par celui des Trhiitaires , que 
Ton avait apporti de Perse. Dans ce pays, les sages sui- 
vaient le dogme du Diet* unique avec les deux principes 
lumiire et tinbbres , tel que Zoroastre F avait appris et 
apporti d'Egypte. v 

Ce schisme, selon F opinion des critiques que nous 
citons , defigurait la pureti des idies de Zoroastre , en 
itablissant que les deux principes lumiere et tdnibre*, 
que V unique litre , Supreme et Criateur, avait produits 
par son intelligence, itaient aussi deux £tres supirieulrs 
avec pouvoir de crier. 

A l’appui des faux principes rapportis par les Juifs 
de la Perse, arrivirent de la Grice les allegories et 
riveries de Platon , k l’aide desquelles ce philosophe 
avait voile sa doctrine, et qui avaient beaucoup d’ana- 
logie avec le dogme trinitaire des novateurs persans. 

Platon (1) avait itabli trois Hypostases, ovl maniires 
d’etre de la Divinite. La premiire constituait le Dieu 
supreme ; la seconde le Logos , ou verbe engendre du 
premier Dieu ; la troisiime YE sprit, ou Fame du monde. 

( 1 ) Platon vecut 348 ans avant Jisus-Christ. Les Saints-Peres 
ont cru voir dans ses Merits la preparation h PEyangile , la Tri- 
niti , la Vierge-Mere , Jesus-Christ , etc. 
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A ccs causes, il faut en ajooter one autre , qui fioit 
par fixer l’opinion sur ce nouveau dogme; 

Les th&dogiens juifs ont voulu que le syst&ne de la 
Trinity fdt renferme et d6montr£ dans le mot inef- 
fable de Jikovah , objet de leurs myst^res comme des 
ndtres. 

Ces subtils commentateurs ont voulu que la lettre 
initiate 7 j exprimAt le Dieuphre, car cette lettre Atait 
la racine du nom de Dieu chez toutes les nations de 
FantiquitA ; que les deux nn hh liAes ensemble par le T 
fussent le symbole des deux natures divine et husnaine , 
du File ou V erbe ; et que la double ] qui les 
unit, f&t le symbole du saint Esprit , le Rouach Elohim, 
l’esprit Dieu qui dlbrouilla le chaos, et que nous a vans 
vu rendre des oracles an temps de Salomon. 

Francois Vatable, dans ses Commentaires sur la Bible , 
( Exod. , ch. 28), pretend que le nom de Jehovah con- 
tient le syst&ne de la Trinity chr&ienne. Voici comment 
il s’exprime : « Hoe autem nomen 9*19)1* Trmitatis 
mysterium continet ut veteree Judei , jw Christum 
prceeesserunt , divert in suit traditionibue , nam per 9 
mtelligitur Pater qui eet principium, et origo omnium, 
rerum. Per n Filins per quern omniaqua facta sunt esse 
caperunt. Per *i qua eet conjunctio copulativa intelli- 
gitur Spiritus Sanctus, qui eet amor et nexus utriusque, 
qui ab utroque procedit. Geminatur autem n propter 
duplieem naturam qua eet in Christo. Per primum n 
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natura divina inteUigitur ; per n poetremwn natuta 
Humana. » 

Un auteur du i 2 . me sidcle , qui ddlaissa le colte dea 
Juifs pour celui des Chretiens , et continua YHistoire 
dee Jmfs , par Joseph, dit, tom. 4, pay. 109 : «Que 
la Trinity est prouvde par le nom de Jihovah, dont la 
c omhinai son peut former trois noms , qui cependant 
ne forment qu’une essence : voiU sa demonstration que 
bien des thdologues reverent, fut-elle m4me un rdve. 
(Voyez planehe II, n.° i3. ) 

Ddcrivez quatre cercles a, h, e, d, dont deux a et b, 
l’un enfermd dans l’autre et concentriques, et les deux 
autres dont les centres soient dans la circonference du 
concentirique inferieur et interieur. Dans chacun des 
cercles, ecrivez deux lettres du nom mm, de manidre 
d ce qu’il y en ait une dans chaque hemisphere ; 
alors , joignez le jod au premier he , vous aurez un des 
noms de Dieu ; c’est le Generateur. Joignez encore le 
premier he avec le vaf, vous aurez un autre nom de 
Dieu ; c’est le nom du Verbe engendre. Joignez aussi 
le vaf avec le dernier he , c’est un troisidme nom qui 
procdde du premier et du second ; enfin , comme Ip 
tout est rduni dans le grand cercle , vous avez trois 
dans un. Au moins avec de tels principes, il y a une 
demonstration. 

M. de S. ‘-Martin , dans son Tableau naturel dee 
rapports qui existent entre Dieu , V Homme et V Univers, 
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cA. 10, page 197, dit : « Les Peruvians eurent des chefs 
» visibles , lesquels , comme OrpMe , se dirent enfans 
» du Soleil , et obtinrent les hommages de leurs contr&s : 
» ils avaient aussi un idole dont le nom, selon les in- 
» terpr&es; signifie trot* et un. » 

Les Indiens ont un embMme de la Divinity dans le 
mot Attm. Ils ne doivent le prononcer qu’en secret : 
des trois lettres qui le composent , YA dfeigne le prin- 
cipe de tout, le Cr6ateur Brahma ; YU d&igne le Con- 
servateur Vichen-ou $ YM, le Destructeur Chivam. 
Cette Divinity est Y Alpha et Y Omega des Chretiens, 
le Jehovah , la Trinity. ( Voyez Volney , Rumes de 
Pabnyre , note 1 .*•) 

On ne saurait faire trop T 41 oge d’un ouvrage sorti 
derni£rement de la plume de M. Benjamin Constant , 
et qui a pour titre : De la Religion considMe dan* *a 
source , se* fotmes et se* developpemens. Voici comme 
il d£peint la Trinity des Chinois (pag. 279, & la note 
i. Te ) : « Tao , essence triple et ineffable , qui cree 
» le ciel et la terre , se divisant en trois personnes , 
» dont Tune est chargee de la production , F autre de 
» I’ arrangement , et la troisi&me de maintenir la suc- 
» cession r6guli&re. » VoilA aussi la Trinity des Perses : 
Les pr£tres 4 gyptiens avaient leur mystere de la Trinite 
dans la Table Isiaque ( planche n.° III) , qui renfermait 
un triangle explique pour les trois symboles du Monde , 
de TEgypte et de Memphis. Plusieurs auteurs ont re- 
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gardd cette Table oomme ^explication de la Trinite 
chrdtienne. 

Les pretres dgyptiens reconnaissaient unDieucreateur 
et tout-puissant avec les deux principes, Tun bon , r autre 
mauvais. Isis, Osiris, Orus, reprdsentaientle bon principe, 
tandis que Typhon etait le mauvais. Lesprdtres dgyptiens 
adapWrent ces deux principes au moral de l'homme $ 
Typhon 4tait le procrdateur des passions qui se trouvent 
en lui ; Osiris et Orus dtaient l’embldme de la raison 
qu’il possdde. Voild par quelles analogies , et comment 
les Juifs, apres leur captivity en iBabylone , et a pres 
eux , les Chretiens , etablirent des anges gardiens et des 
demons sdducteurs et tentateurs , qui ne sont que le 
ddveloppement des bons et mauvais anges babyloniens, 
et du bon et mauvais principe des Egyptians et des 
Chinois , etc. 

On trouve quelque rapport avec ce systdme de la 
Trinite , dans les Rose-Croix de Kilvinning ; l’institu- 
teur de cet Ordre a voulu cacher , dans un sens dnig- 
matique , la vdrite de ses doctrines , sans blesser les 
opinions introduites dans le Christianisme. On remarque 
a la tete de chaque colonne ( 1 ) ces mots graves : « Au 
nom de la sainte et indivisible TrinitS » ; mais elles 
finissent constamment en ces termes : « Soit salat au 
Dieu dternel ; nous avons la faveur d’etre dans Yuniti 

(1) Colonne gray^e signifie les actes qui dmanent de cet Ordre. 
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possible des Nombres saeris. » On remar que la mftme 
chose ihM le grade de Trinitaire , oft les mots sacrAs 
sont Jdhovah , JaJtm , qui sont en opposition avec le 
titre de ce mhne Ordre ; car ils signifient : « Un Dieu 
seal, ftternel, souverain maltre de tout. » 

Les Trinitaire8 angmentant dans la Judfte, ajoutftrent , 
par la suite , ft ce nouveau dogme , la doctrine saine 
de Jftsus-Chrut , qui fttait ennemi de toute question 
thftologique. 

Les critiques assurent que Jftsus n’a jamais parlft du 
dogme de la Trinitft ; qu’il se disait le Fils de Dieu , 
qui , aelon sa doctrine estle Pftre de tons les hommes. 
Jftsus n’admettait que l’unitft de Dieu , d’autant plus 
que , aelon sa lftgende , il avait fttft en Egypte , dont 
les prfttres pratiquaient le culte d’un Dieu unique, comme 
il est rapportft par Lactance et Pline. 

M. Alexandre Lenoir dit que Thftophile , ftvdque d’An- 
tioche, qui wait l'an 176 de l’ftre chrfttienne , est le 
premier qui employa le mot Triniti dans ses discours 
et instructions religieuses , ce qui prouve que ce dogme 
n’a fttft introduit dans le culte chrfttien que long-temps 
aprfts Jftsus •Christ ; et quoique cette religion exist&t en 
France depuis l’an a 5 o de notre Are, Gregor. Tur. , 
Hist. , lie. 9, oh. 39 , attribue ft saint Martin l’intro- 
duction de ce dogme dans la Gaule, seulement au milieu 
du 4 . me siftcle. Voici cpmme il s’explique : « D fit ftclore 
» les premiers germes de notre foi vftnftrable •>. car les 
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i mjsMres inefiables de la Trinity divine n’Ataient, 
» alors encore parvenus a la connaissance que d’tui 
» trAs-petit nombre de personnes. » 

Les doctrines de JjsusChiut Ataient simples et popu- 
lates; elles modifiaient quelques lois sAvAres que Moise 
avait ete oblige de donner aux Juifs, en raison des 
circonstances. La morale de JAsus est celle de l’Ordre, 
de la bienveillance et de la nature. 

Les anciens Trinitaires avaient, selon lesdits critiques, 
une croyance aveugle pour tout ce qui Atait Atabli par 
la Bible ; ils s’efibrfaient de persuader aux autres Juifs 
que JAsus ne vint au monde que pour confirmer en tout 
point l’ancienne Loi , quoique la nouvelle souvent la 
contredise; ils oubliArent que le Divin Maitre, pour 
cette cause , cut A soutenir des dAbats continuels avec 
les Sacrificateurs , les Pharisiens et les Scribes , qui 
cherchaient A le surprendre et A le convaincre de faux ; 
maia il sut les confondre et esquiver leurs piAges. Par 
la suite , nous en citerons quelques traits qui se rap- 
portent A nos Ordres et A nos rites. 

Plusieurs Acrivains , comme nous l’avons dit, et mAme 
1’abbA Marotti , veulent que notre dogme soit la doctrine 
pure de JAsus et de la premiAre Eglise , et nos mystAres, 
les aUAgories et vertus qu’il prAcha par son exemple. 

Comme notre Ordre a dee FrAres qui sont nAs dans 
le sein d’autres religions ( 1 ) , et qui ne connaissent que 

(1) Ily'ades Loges en Turquie et aux lodes oriental es et oc- 
ddentales. 
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de nom notre Divin Maitre, il est utile d’entrer pour 
eux dans de plus grands details : nous serons obliges, 
de temps & autre , de recourir aux cinquante frogmens 
des anciens Evangiles , dont la notice se trouve dans 
les OEuvres de VoUaire , Edition de BAle , vol. xxxv, 
pag. 65-3o6 , et nous donnerons des extraits des quatre 
Evangiles qui sont admis par l’Eglise de Rome , aprds 
le Concile de Nicde, d’autant plus quails sont rappeles 
dans plusieurs rites et Ordres ma^onniques. 
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CHAPITRE IX. 


tpoques attributes aux tcrivains sacrts des quatre Evangtlistes. 

— Les Irois premiers Evangtlistes ne parlent de Jtsus que comme 
homme. — L’Byangtliste saint Jean dtablit la diyinitt de Jdsus. 

— De l 1 Apocalypse ; combattue k son apparition , et regardte 
comme liyre diyin et canonique par les Chrttiens d’Occident , 
elle paratt ttre l’tcrit d f un Juif rempli des idtes platoniciennes ; 
1’auteur dtveloppe le systtme solaire ; c’est un potme qui traite 
de rAstronomie. Le Btlier en est le htros. Explication des em^ 
bltmes qu’on y rencontre. 

Lb plus ancien Eyangile ou Heureuse Nouvelle , est 
celui attribue & S. x Mathieu apdtre, qui , selon la chro- 
nique adoptee par les catboliques , tcrivait 6 ans apr&s 
la mort de J4sus et la 59 .® aunee de l’6re chretienne. 

On veut que S.* Mathieu ait Hi un publicain de 
Capharnaum. Les anciens Ptres de l’Eglise se sent 
beaucoup oecupes de savoir dans quelle langue il avait 
ferit son Eyangile ; apres de longues et savantes re- 
cherches, on est convenu qu’il devait E avoir font en 
hlbreu , ou au moins en syriaque. S. x JerAme assure 
que cet Eyangile a iti conserve dans la biblioth&jue 
de C£sar£e; il pretend que cet Aerit original a beau- 
coup couru le monde , et qu’il fut apport4 i Ctsarte 
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par Pateniu , Tenant des Indes. Malheu reusement , du 
temps de S.‘ Jerome m4me, l’original a 4t4 perdu; il 
n’y eut que la traduction grecque qui rest&t , et l’on en 
ignore encore l’auteur. Un autre saint Pdre , ne parta- 
geant pas l’opinion de S.* Jerome , attribue l’Evangile de 
S.'Mathieu 4 l’apdtre S.* Jacques , et d’autres le donnent 
4 S.* Jean. Nous ne nous occuperonsaucunementdeces 
recherches, qui sembleraient jeter quelque ddfaveur sur 
cet dcrit par l’incertitude de son auteur. II parait que cet 
Evangile veut rdfuter les assertions des Nazardens sur la 
basse et obscure origine qu’ils donnaient 4 Jdsus ; il cite 
la race de Jdsus comme royale, et en donne une chro- 
nologic qui remonte 4 notre premier pdre Adam ; il ddcrit 
la Tie de Jdsus en la ddpouillant de toute divinity ; il ne 
fait point mention du mystdre de la Trinitd , et ne dit 
point que Jdsus en soit la teconde per tonne. Il ne parle 
que des seules Tertus de Jdsus qui triomphent dans cet 
Evangile , toutautant que ses miracles. 

S.* Marc a dcrit un second Evangile ; mais, c omme 
dans les documens qui composent le Nouveau -Testa- 
ment, il est question de deux S.* Marc qui «ng«igndre"t 
la doctrine de Jdsus, les SS. P4res ne surent pas au 
juste 4 qui des deux 1’attribuer. Cet Evangile ddcrit la vie 
humaine de Jdsus 4-peu-pr4s comme le premier, c’est-4- 
dire, sans luiattribuer rien de divin. L’Evangdliste n'a 
pas connu Jdsus ; Q annonce que ce qu’il dcrit , il ne l’a 
point vu, et qu’il l’dcrit d’aprds ce qu’il a entendu de 
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S. 1 * * 4 Paul, qui lui-mAme Pa appris du ciel(i). On assure 
qne cet Evangile fut Acrit quarante-trois ans aprAs PAre 
chrAtieniie, dix ans aprAs la mort de JAsus. 

Le troisiAme est Pouvrage de S. 4 Luc d’Antioche ( 2 ) ', 
qui Atait mAdecin ; on le fait aussi disciple de S. 4 Paul. 
II est Acrit en grec. Cette histoire de JAsus est mieux 
rAdigAeque les deux prAcAdentes. Dans son exorde , il 
dit qu ? il ne s’est dAcidA A PAcrire que parce que les 
autres Pont dAfigurAe. S. 4 Luc n'a pas vu ce qu’il a 
Acrit ; il suit les deux EvangAlistes AnoncAs , donnant 
la Tie de JAsus dApouillAe de toute divinitA et du mys- 
tAre trinitaire. On prAtend que cet Evangile parut 58 
ans aprAs la passion de JAsus-Christ. 

Le quatriAme Evangile est Acrit par S. 4 Jean, PApdtre 
bien-aimA de JAsus , qui figura dans la derniAre cAne 
et sur le mont Golgotha. S. 4 JArdme dit que S. 4 Jean 
fiit AvAque d’EphAse , et qu’ensuite Atant allA A Rome , 
il fut condamnA A mort sous Domitien , et que cette 
peine fat commnAe en celle de l’exil dans Pile de 
Pathmos , qui est un rocher dans PArchipel ionien : 

( 1 ) Si un Acrivain de nos jours n’avait que. de pareilles auto- 

ritAs k produire pour commander notre confiance, il risqueratt 
fort de n’Atre era de personne. 

(a) Nous avons era que ce serait manquer k la dAcence que de ne 
pas accompagner les noms des EvangAlistes de 1’ApithAte de Saint , 
qui est recue par les catholiques fquoique les Evangiles et Epitres 
les dAsignent simplement par les mots d’Apdtre ou EvangAUste , 

Pierre , Luc f Jean , etc. 

xx 
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ce fut dans cette retraite qu’il ecrivit son Apocalypse, 
dans laquelle beaucoup de Freres Masons trouvent une 
partie de leurs mysteres. 

* S.* Jean, avant tout, dans sa vision, voit Dieuj (celui 
qui fut, qui est , qui sera ) ( 1 ) ; il est assis sur un tr6ne^ 
il tient de sa main droite un livre ecrit et scelle en- 
dehors de sept sceaux. Jean donne pour h4ros & son 
po£me le Better ou V Agneau ; il l’assied sur le trone 
m&me de la Divinity ; il a sept yeux et sept cornes ; 
cet Agneau est environnl de quatre figures symboliques 
(qui, cbez les Egyptiens , 6taient les embl&nes des 
quatre saisons ), du Lion , du Bceuf , de FHomme et de 
r Aigle , lesquels , par parenthdse , sont les quatre signes 
des Evangelistes. ( Voyez le Plafond du Btenheureux 
Angettque, planche IV.) 

Le livre que Dieu tient en main ne peut 4tre ouvert 
que par V Agneau , qui seul peut ouvrir les cachets qui 
le ferment. Observons que 1’ Agneau ne joue que le 
second rdle, et n'est que 1’ instrument de la volont^ 
divine; Jean m£me ne le regarde point comme Divinity 
(ch. v et vi). C’est le syst£me des Mages, des adorateurs 
du Soleil , qui ne voyaient dans cet astre que le moyen 
dont le grand Ouvrier, Dieu , se servait pour ma- 
nifester sa toute- puissance sur la terre. Ici r Agneau, 
comme embl£me astronomique , repr^sentant le Soleil 


( i ) Alpha et Omega , adopt** par les Macons. (Planche l re , n. # 3.) 
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an printemps, devait ouvrir le cours des saisons. Ainsi, 
par le premier sceau que l'Agneau ouvre, il fait sortir 
un cheval blanc , montd par un jeune bomme rayonnant 
de gloire et victorieux ; il re$oit une couronne ; il tient 
dans sa droite nn arc ; on le dirait Apollon reprdsentant 
le Prmtemp* et le bon principe. 

L’Agneau ouvre le second sceati ; le mauvais principe 
hi succdde : c’est un cheval roux, et le personnage qui le 
monte a le pouvoir d’enlever la paix de dessus la terre , 
et de faire que les hommes s’entre-tuent : c'est l’emblArae 
de X&ti, qui, dans l’Arabie et la JudAe, raid le pays 
aride et br&lant. 

L’Agneau ouvre le troisidme sceau , il en fait sortir 
un cheval noir; celui qui le monte porte une balance, 
qui , par son symbole; se trouve dtre la constellation 
de rdquinoxe AtUomne. 

Le quatridme sceau ouvert , il en sort un cheval pile 
on ddfait ; sa monture est la mort ; il fait pdrir les 
hommes par la famine : voilA le symbole de VHiver. 

Les anciens ont donnd quatre chevaux au char d’A- 
pollon, pour indiquer la division du jour: ici le podte 
Jean ddsigne aussi par quatre chevaux les quatre 
saisons de V amide. Il est A remarquer qu’A Touverture 
des quatre premiers sceaux , c’est toujours un de* 
quatre animaux reprdsentant les saisons Agyptiennes, 
qui entourent l’Agneau, et qui prennent la parole pour 
faire observer A Jean l’objet qui sortait du sceau j par 
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ce fait , le symbole des saisons se trouve doublement 
reprAsente , et par les sceaux , et par les quatre am— 
maux dont nous Tenons de parler. 

A Fouverture du cinquiAme sceau , Jean dAcrit les 
ames qui paraissent devant Dieu , au pied du tr6ne 
de l’Agneau ; ces ames sont celles qui avaient souffert 
pour la parole de Dieu ; il dAcrit la persecution qu’elles 
AprouvArent , et fait connaitre par cette idAe qu'il avait 
AtA initie dans la doctrine de FimmortalitA de Tame. 

Un tremblement de terre a lieu A l’ouyerture du 
sixiAme sceau ; le Soleil s’obscurcit , la Lune devient 
rouge. Jean a youIu figurer par cette description les 
convulsions qui arrivent A FAquinoxe d’automne; en- 
suite il cherche A expliquer les phAnomAnes de FAqui- 
noxe du printemps par une parabole des grands et 
puissans , et meme de tous les hommes qui se cachent 
dans des cavernes. Cette allAgorie s J appliqjne A Fappa- 
rition de Fastre brillant du printemps , ou tous les au- 
tres s’Aclipsent. 

Par le septiAme sceau , il a voulu manifester une 
partie de Fastronomie qui regarde les planAtes ; et 
d’ autre part, il a cherchA A dAvelopper , par des alle- 
gories , les persAcutions et l’opposition qu’eprouvaient 
se8 propres doctrines et son dogme ; car il Atablit que 
tous les initiAs « dtaient Rote et Sacrifieateur* ». U 
annonce les peines que Dieu rAserve a ses persAcuteurs; 
il finit par sa JArusalem cAleste , qui a douze portes qui 
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reprdsentent lea douze mois de Fannee ? ou les douse 
constellations du Zodiaque ; ce qui le prouve ? c’est la 
manidre dont il les a orientdes ? les ayant places trois 
par trois, regardant les quatre points cardinaux relati- 
yement aux saisons. 

La muraiUe de la yille a douze fondemens : toujours la 
m6me alldgorie ; les apotres de FAgneau sont au nombre 
de douze ; douze mille stades en hauteur , largeur, lon- 
gueur : c’est la pierre cubique des Masons. 

Dans cette yille , Dieu et FAgneau sont le Temple ; 
on y yoitla rdgle ma^onnique dans le Roseau-d’Or , qui 
doit seryir d mesurer les murailles et les portes de la 
nouyelle Jerusalem; on pent aussi regarder ce Roseau 
comme cette branche mystdrieuse qui accompagne tons 
les anoiens mystdres. Le podme finit par FAnge qui 
rdpdte a Jean d’adorer Dieu , et de se garder de Fadorer 
lui-meme 4 car il n’dtait qu’un ambassadeur que le 
Seigneur le Dieu des saints Prophdtes , ayait envoys 
pour manifester a ses serviteurs les choses qui de— 
yaient arriver. ( Ch . xix, v. 10, et ch . xxn, v. 9.) 

Lorsque F Apocalypse parut, les Chrdtiens d’ Orient 
Fattaqudrent de toute manidre , n’epargn£rent ni la 
partie qui leur paraissait peu s’accorder avec Fastro- 
nomie, ni ceRe par laquelle Fauteur youlait faire com- 
prendre qu’il ayait dtd initid au dogme de Funit^ de 
Dieu et de Fimmortalite de Fame; ils soutinrent que 
FAgneau sans tache , qui ayait ite sacrifie au commen- 
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cement de la creation du Monde , c’est-a-diie , de 
l’£ternite , ne pouyait aucunement ttre ce Siam qa’on 
avait immole, sekm les Chretiens occklentaux , sons 
Ponce-Pilate , et qne la diyinit6 qu'on hii accordait, 
detruisait le dogme de Punit6 de Dieu. 

Depuis tors , P Apocalypse fat non-sealement attaquee 
par les Chr&iens d’Orient , mais , selon leur dire, yic- 
torieusement reftit6e, et regards tout an plus comma 
un obscur et mauyais po£me du Soletl an printeaaps. 
Ces Chretiens soutenaient qu’ii dtait impossible de don- 
ner une explication raisonnable a cet icril ; ils disaient 
aussi qne P auteur, ayec raison, l’ayait appeto virion; car, 
selon eux , les songes seuls pouvaient fournir des id&s 
aussi d&ousaes et si pen susceptibles d'etre comprises 
par Pent&ftdement htimain. Ils crurent qua la partie de 
P Apocalypse du v. i5 au ai.% du eh. xn, ayait dtd 
qjDu&c par un autre £crivainet apris-coup ; que Pou- 
trage est ignoble m&me , quand P auteur parte de la 
Divinity et de ses Anges , comme aux e. i3 , i4 , i5 
et 16 du ck. i. er 

Les Chretiens orientaux n’ont pas adnus P Apocalypse 
odmme un ouyrage de Jean , ni mane comme celui d f tn 
Chretien ; ils se sent persuade que c'&ait plutdt P4crit 
d’uu trfs-ifli Juif \ car eHe petnt les Jutfis et non les 
Cbr&iens pcrs4cut&. L’auteur a youlu ignorer les rd- 
yoltes que les Israelites occasionn&rent partout ou ils 
etaient en force. Les Chretiens, orientaux ont m&ne 
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observe que, dans la destruction du monde et du genre 
humain, annoncAe par l’auteur de r Apocalypse, ce sont 
cent quarante-quatre mille Juifs , douze mille de chaque 
tribu d'Isr&el, qu’il sauve dans le bouleversement du 
cxel, de la terre et de la mer ; ces Juifs, en un mot , 
sont ses Alas; tous les autres homines sont mis A mort 
par des Anges, qui rApandent sur eux les plus grands 
flAaux A I’&ide de petites holes. 

Ces ChrAtiens soutinrent encore que r auteur devait 
Atre un Juif; car, dans la refonte de son nouveau Monde , 
ii fait descendre du ciel sa nouvelle Jerusalem , qui a 
douze portes , douze fondemens , et enfin que la mesure 
et 1’idAe de ce chimArique bAtiment sont prises dans le 
notnbre douze, qui est celui de ses tribus juives. 

AprAs toutes ces controverses , V Apocalypse resta trAs- 
long— temps oubliAe ; mais comme aprAs la naissance 
du Cliristianisme , il s’Atoit AlevA un esprit d'opposition 
sur quelques points thAologiques entre les ChrAtiens 
d’ orient et ceux d’occident , ces derniers attribuArent 
FAcrit A S.* Jean ; et dans un Concile qu’ils tinrent A 
TolAde , le dAdarArent divin et canonique. On doit A 
TEspagne la restauration de ce poAme sur le Soteil , qui 
avait AprouvA de la partdes ChrAtiens ^orient , une forme 
opposition lors de son apparition. 

Le Concile de LaodieAe , quelque temps apres, rejeta 
F Apocalypse , comme Atant Fouvrage d , un esprit extra- 
vagant ; mais les ChrAtiens d’ Occident , dans un troisiAme 
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Concile qu’ils tinrent a Carthage , le declarerent de 
nouveau livre divin et canonique. 

Plusieurs savans ont cherchA A le commenter , eirtre 
autres , Ticho - Brah6 et Newton , tons deux profonds 
astronomes > et plus tard Dupuis et Lenoir , qui ont 
enfin porte la lumiAre dans ce chaos que personne 
n’avait pu debrouiller avant eux. Plusieurs Masons 
crurent trouver , dans cet Acrit , la base et Implication 
de tous les myateres , et les cabalistes plus que les 
autres ; ils s’appuient du nombre mysterieux de douze , 
et plus particuliArement de sept , qui reviennent le plus 
frequemment dans F Apocalypse , et qui sont en rapport 
avec les douze constellations , les douze mois de Fannie; 
avec les sept jours de la creation, les sept planAtes, les 
sept sciences, les > sept sacreinens, les sept pAchAsmor- 
tels, les sept diacres Alus.par les apotres charges de la 
distributions la table des veuves, et avec les sept ordres 
de l’Eglise , base sur laquelle on a Atabli les sept Ordres 
ina£onniques , etc. etc. 

Sans entrer dans toutes les questions quidivisArent 
tant de savans sur cet Acrit nous tAcherons de FAclaircir 
autant que nous le pourrons , nous appuyant particu- 
liArement sur ce qu’ils en ont dit de plus plausible. 
Tous les FrAres peuvent comparer F Apocalypse A la 
critique d’une infinite d’hommes de lettres , qui Acri- 
virent avant et apres ceux par nous cites. 

C’est un fait aujourd’hui reconnu que le SabAisme 
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fut la religion primitive , et qu’elle Atait la religion uni- 
verselle de PAntiquitA : il se rapporte an cnlte de la 
nature ( 1 ) et des astres. 

Porphyre dit , en parlant des ouvrages de Cheremont, 
historien et prAtre Egyptian dAjd cit£ , que tout ce que 
les pretres egyptiens et persans disaient de leurs Dieux , 
devait s’entendre comme Atant appliquA aux phases de 
la Lune, aux PlanAtes, aux signes du Zodiaque et au 
Soleil principalement , lorsqu’il se trouvait dans ses 
differens aspects avec les constellations; car le Soleil 
pqrait parcourir , dans sa revolution annuelle , le cercle 
du Zodiaque , qni se compose de 56o degr^s, dont 5o 
forment un de . ses signes , et consAquemment le Zo- 
diaque se diviae en douze signes, qui sont comme autant 
de stations que le Soleil pArcourt en douze mois, et il a 
fait sa revolution annuelle loraqu’il les a parcourues 
toutes. 

Cette division fut adoptee par FAntiquite , et ces 
stations furent representees par douze figures diflerentes 

(1) Dans Pun des portiques de Notre-Dame de Paris, dont nous 
avons ddjli fait mention , celui au-dessous de la tour septentrionale , 
est remarquable par son Zodiaque , qui est sculptd autour de sa 
voussure : il a dte gravd dans le volume des Planches de Tou- 
vrage de Dupuis ( Origine de tons les Cultes ) j il a les douze signes 
qui sont accompagnds des attributs et de l’image des travaux cham- 
pAtres, qui rApondent a chaque signe ou mois. Ii parait que le 
Temple Atait dAdiA jadis a CAr&s , reprAsentAe sous le symbole de 
la Vierge-Mere , dans le signe relatif du Zodiaque , dont on a fait 
notre Mere de graces. 
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que nous conser vons encore de nos jours , etqu'onappelle 
aussi lea douse constellations du Zodiaque , lesquelles se 
composent d’une certaine quantity d’etoiks fixes dans 
une certaine circonf&rence , et figurent comme celle 
du Beiier ou de l’Agneau , du Taureau , etc. 

Dupuis pretend , dans son O&uvre sur V Astronomie 
ancimmg , page 172 , que les plus anoiennes traces de 
cette classification remontent 4 l’^poque ok k signe de 
la Balance se trouvait & Tequinoxe du pr intemps, et le 
Beiier a Pequinoxe d’automne , et que la precession des 
Equinoxes avait interverti de sept signes l’ordre pri- 
mitif. Cette deduction est la base des anciens Zodiaques 
egyptiens ; or , la precession etant evaluee 4 72 ans et 
demi par degre, ou 2160 par chaque signe, si Tan 
1447 avant rere chretienne , le Beiier se trouvait 4 son 
i 5 . e degre, il en resulte que le premier degre de la 
Balance dut 4 tre fixe, dans ces Zodiaques, 15,194 
ans avant la meme 4 re, ce qui joint 4 1828 ans de 
T 4 re chretienne , donne 17,022 ans depuis Torigine des- 
dits Zodiaques (1) . Le Beiier coincide avec l’equinoxe du 
printemps, 25 o 4 ans avant Jesus-Christ, et le Taureau 
4619 j or , le culte du Soleil , sous k simulacre du Tau- 
reau, jouant le principal r6k dans la theologie des 
Egyptiens , Perses et Japonais , indique que les ecrits 
sur cette allegoric du Soleil , datent de pr 4 s de 46 oo ans 
avant Jesus-Christ , et que ceux sur l’allegorie du Sokil- 

(1) Ges recherches infirment la chronologie bibb' que. 
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Aries remontant A presde s5ooan s avant J^aus-Christ ( i). 
(Voyez le Zodmpm de Denderat. ) 

Le sab&sme, ou la religion appliquee a la nature et 
a Xastronomie, devait dtre par n^cessitd universelle dans 
ces temps lointains; car die dtait identify avec le 
moral de Fhomme , qu’elle dirigeait de la m£me ma- 
nure que lestravaux de l’agriculture , ce qui est dvi- 
detfnment demontre par les auteurs que nous Tenons 
de citer, et Thomme partout a d& embrasser avec une 
entiere cozxfianoe une religion qui dtait en rapport atec 
ses devoirs et avec les moyens de son existence. 

L' Apocalypse, quoiqu’empreiate de l'emphase orien- 
tate, est regantte par tous les critiques comme bien 
interieure aux poimes qui nous restent sur le Soleil; 
die donne lieu i mille interpretations difterentes , A cause 
de son obscurity. Neanmoins il nous ddvoile que les 
Juife , sectateurs de Jean , avaient une loi orale qu’on 
communiquait aux initi&s , elle exists jusqu’au 8.® stecle 
cbez les Chretiens qui en ddrivdreat ; c’est ce qu'on pent 
verifier dans l’ouvrage du sieur de Vallemcmt , docteur 
en Sorbonne , dans ses Mystires tie la primitive Eg live. 
Cette loi orale se manifesto au eh. x de la Vision tie 
Jean . C’eat Un Ange qui descend du ciel : il a un pied 
sur la ter re, l’autre dans la mer ; il tient V Apocalypse 
a la main. Jean veat Retire ce qu’il atait entendu des 
sept voix , mais une voix du ciel lui prescrit : « Cache 

(i) Planche V. 
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» Us chose* que Us sept tonnerres ont fait entendre , 

» et ne Us ieris point . » Jean alors ddvore le petit livre 
de sa bouche : il le trouve doux comme du miel; mais 
quand il l’eut avale, ses entrailles furent remplies d’amer- 
tume. 11 parait que Jean, fiddle aux constitutions mo— 
saiques , a vonlu ddmontrer , par cette alldgorie, que la 
connaissance des secrets religieux, quoiqu'en apparence 
agr&ables , produit des effets trds-pemicieux, et qu’il* 
devaiqnt, par cette raison, dtre transmis oralement. 

Cet dcrit est remplides iddes de Platon; ainsi, on y 
trouve les iddes du Logos (1) le Dieur-Verhe , de Tame 
du monde, de la destruction et de la fin du monde , 
reveries suivies par les Juifs et par les Chretiens de 
ces epoques. 

Les premiers Chretiens firent de S.* Jean un second 
Moise ou un Elie ; ils cach&rent sa mort et prdtendirent 
que, par le § 22 An chap, xxi dcrit da n s sa Vision , 
il devait vivre jusqu’d la fin du monde. Cette opinion 
a etd soutenue par Don Calmet. Voici comme il s’ex- 
plique d ce propos : « Si Jean dtait mort, on .nous dirait 
» le temps, le genre , les circonstances de sa mart, on 
» montrerait ses reliques , on saurait le lieu de son 
» tombeau; or, tout cela est inconnu. Il taut done qu’il 
» soit encore en vie. En effet , on assure que se voyant 
» fort avaned en dge, il se fit ouvrir un tombeau oh il 

(1) On remar quera que le mot Logos est grec, et que ce mot 
ne peut avoir dt£ mis en usage que par les Juifs d* Alexandria. 
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» entra tout vivant , et qu’apris avoir cong6di£ ses dis- 
» ciples , il disparut , et entra dans un lieu inconnu aux 
» hommes. » Bien des Fibres sont de l’avis de Calmet ; 
et s’appuyant sur ce que les deux S. u Jean , f6t4s par 
les Ma$ons , represented les deux solstices , ils en con- 
cluent que S.‘ Jean n’est pas mort. 

Pour ce qui regarde les Evangiles , nous rapporterons 
ce qu’en ecrivirent les Saints - P£res , ainsi que leurs 
hypotheses , puisqu’aucun auteur profond , contempo- 
rain de Jesus , ne nous fournit de renseignement ni 
sur lui , ni sur ses miracles extraordinaires ; c’est ce 
qui a fait croire 4 quelques incr£dules que Jesus n’a 
jamais exists , et qu’il n’ltait qu’une allegoric du Soleil , 
comme ils prltendent en trouver la preuve dans l’A- 
pocalypse. 
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Les Songes sont le denouement de l’Evangile S. 1 Mathieu. — 
Gonduite de Joseph envers son dpouse. — Les Mages avertis par 
des songes. — Queiques reflexions sur l’Epiphanie. — La fuite 
de la Sainte-Famille en Egypte , representee dans des Eglises. — 
Rapprochement des Myst£res Chretiens et Maronniques. — Mi- 
racles de Jesus, celui des Noces de Cana. — Manage ordonnd 
aux Pr£tres par la Loi de gr£ce.— Opposition de Rome.— Queiques 
legendes des Papes. — Leur opposition a la connaissance des Livres 
sacres. — Peines anciennes portees contre les investigateurs auda- 
cieux des Doctrines sacrdes.— La Bible tr&s-rdpandue aujourd'hui. 

Les Juifs avaient tou jours dtd maintenus dans fours 
opinions religieuses par des fables et des prodiges ; 
P Apocalypse et les Evangiles durent 6tre remplis de 
saints , de miracles et Merits dans un style merveilleux. 
S.* Mathieu est , pour ainsi dire , force de se conformer 
au penchant des Juifs , et d’introduire dans son ouvrage 
des contes orientaux. 

La erddulitd et Pignorance avaient porte les Orien- 
taux i attacher la plus grande importance aux songes ; 
les prdtres les exploitaient adroitement a leur avantage. 
Les historiens les plus accrddites nous donnent sdrieuse- 
ment pour vdritables des historiettes predites par des 
songes ; leurs Merits sont enrichis de circonstances 
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toujours miraculeuses, et qui contredisent l'ordre eternel 
prescrit par la nature. Les premiers P^res de 1’Eglise 
se servirent egalement du merveilleux : ils imit£rent 
les poetes qui donnaient un palais au sommeil , d’ou 
sortaient les songes par deux portes , turn d’ivoire , 
r4servee aux songes Ugers et sdduisans ; r autre , decorne, 
d’ou sortaient les songes accablans et sinistres. Ce sont 
des songes qui embellirent les premiers fastes chretiens. 

D’apr£srEvang£listeMathieu ? S. t Josephavait<^fianc£ 
a Marie : il se refusait (1) a Pepotiser , il youlait mime 

( 1 ) Le Clerge donnait des representations evangdliques pour 
l’&lification des fiddles. La Confr^rie dite de la Passion de Notre - 
Seigneur , etablie a Paris , sous le regne de Charles VI , &ait pro- 
tdgde par le Roi , qui traitait ses merobres du titre chr&ien 
de Fr&res. Ils repr&entaient des pieces appeldes My stores , et 
composes de morality calqu&s sur les Actes des Apdtres et 
sur les Evangiles , afin de propager le Christianisme. Ces pieces 
dtaient souyent remplies de passages inddcens , qui dtaient encore 
plus r^voltans , car ils s’apphquaient a des objets vdn^res. 

Dans le Mystere de la Conception , in-4.° gothique imprimd & 
Paris cbez Alain Lotrian, a l’usage de cette ddvote Confr^rie , on 
repr^sente S. 1 Joseph fort inquiet de trouver son spouse en- 
ceinte ; il exprime de la sorte son trouble et ses craintes : 

De moi la chose n’est venue , , 

Sa promesse n’a pas tenue. Puisque je n’en suis le pere ; 

Elle a 6t6 trois mois entiers 

Elle a rompu son manage ; Hors d’ici , et au bout du tiers 

Je Pai toute grosse recue , 

Elle est enceinte, etd’oili viendrait L’aurait quelque paillard ddcue , 
Le fruit?... U faut dire par droit Ou de fait voulut efforcer ? 

Qu’il y ait vice d’aldult^re. Ah brief! je ne sais que penser ! 
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la renvoyer secr&ement. Un Ange apparait en tonge k 
Joseph , et lui dit de la prendre pour femme. Apr&s 
cette apparition, Joseph , comme le rapporte le m£me 
Evangile , ch. 1 , v. 18 - 25 , epousa (1) Marie ; mais il 
n’eut aucune Srelation avec elle qu’apr£s qu'elle eut 
enfante son premier nk Jesus , auquel les quatre Evan- 
g&istes canoniques donnent pour fibres Jacques , Josui, 
Simon, Juda, et plusieurs sceurs ; ce qui prouye, selon 
les critiqi^s des Evangiles , que Joseph , apris le premier 
n£ de Marie , l f a traitie en bon et brave mari , et que 
sa femme * la Vierge-M£re , 6tait tr&s-feconde. 

D’autres critiques pretendent que cette histoire s’est 
pass 4 e autrement. Ils s’appuient du Prot^vangile de S. 4 
Jacques , surnomm6 le Juste, et fr£re du Seigneur, qui 
dit que Joseph se plaignit au Grand-Pr6tre de rinfidflitd 
de Marie ; que le Grand-Pr^tre leur fit boire les eaux am£res 
ou de jalousie k tous les deux, et les envoya ensuite au 
desert pour faire leur myst&rieux voyage; qu’en itant 

( 1 ) L’anneau que S. 1 Joseph donna k Marie, se conserve k Pe- 
rugia : on lui attribue le. pouvoir de rendre fdcondes les femmes 
stdriles. En i48o , il occasionna un proems tr&s-animg et des voies 
de fait entre les habitans de Perouse et ceux de la Chiusa ; ces 
demiers avaient void cette bague mystdrieuse. Les Pdrugiens soute- 
naient 1’ avoir eue roiraculeusement. Ge proems dura tr&sdong-temps. 
Les Papes enlr&rent dans cette dispute ; ils auraientvoulu enrichir 
la ville sainte et mettre cet anneau pr6s du nombril de Jdsus- 
Cbrist , que Ton conserve dans l’Eglise de S. te -Marie du Peuple , k 
Rome ; mais l’opposition fut violente. Enfin Innocent VIQ , pour 
en finir, confirma la possession k la ville de Perouse. 
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revenus sains et saufs, Joseph reprit sa tr£s-vertueuse 
femme. 

Observons que , malgre la ferveur de quelques Chre- 
tiens, ce ne fut qu'apr&s Tan 470 de notre ere, que 
Gnapheus , patriarche d’Antioche , nomma la mere de 
J£sus , m£re de Dieu dans les prices chr&iennes , et 
invoqua son divin nom. Niceph , liv. xv, ch. 28. Ce 
fut le pape Sixte IV qui , le premier , etablit dans TEglise 
romaine la fiSte du module des £poux , S. 1 Joseph. Conti- 
nuous de raconter les prodiges et miracles 6 vang 61 iques. 

Dans S. 1 Mathieu , des Mages Tenant d’ Orient vont 
demander i H&rode ou se trouve le nouveau-ne , Roi 
des Juifs. H6rode Fignore ; mais il leur rapporte un 
texte des Ecritures-Saintes qui parle du Messie qui de- 
yait naltre dans Bethl6em. Les critiques ne peuyent se 
persuader, en admettant mime comme yrai tout ce que 
dit cet Evangile, qu’H6rode, qui ttait Idumeen , conn At 
aussi profond 4 ment les Ecritures obscures des H 4 breux. 
Enfin les Mages sortent de Jerusalem, et FEtoileles guide 
derechef; tout d'un trait elle s’arr 4 te sur retable od 
J 4 sus 4 tait n 4 . 

La Ugende de FEtoile flamboyante , qui devait briller 
plus que le Soleil, et qui guida les Mages ses ado- 
rateurs , pr£s du divin Verbe , pris de la Parole sacree , 
pr 6s de la V£rit 4 , se rapporte au myst£re magonnique 
de la recherche de la Parole perdue et de 1’Etoile flam- 
boyante. 

12 
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Dans FEvangAliste Mathieu , apres V adoration du 
Verbe ou de la parole Dieu par les Mages , un Ange les 
avertit dans un songe de ne pas repasser par Jerusalem , 
et de s’en retourner chez eux par un autre chemin , 
afin de derober a Herode la connaissance de la naissance 
du Clirist. 

Un savant a remarquA A cette occasion que les Egyp- 
tiens celebraient la vigueur du Soleil naissant , douze 
jours aprAs le solstice d’hiver ; que cette apparition du 
Soleil Atait appelAe ThAophanie ; et que les ChrAtiens , 
tou jours adorateurs du Soleil dans la per sonne de JAsus , 
n’ont fait que changer le nom de la fAte dans cehli d’Epi- 
phanie, en lui conservant la meme Apoque, It ajoute 
encore que les ChrAtiens , pour suivre entiArement Tal- 
lAgorie du Soleil naissant , supposentque JAsus, ce jour- 
la , se debarrasse des liens de l’enfance pour rApandre sa 
• lumiAre sur les trois Mages ; mais ce qui vient encore 
A l’appui de cette opinion, c’est qu ils font adorer JAsus 
par des Rois Mages ou Grands-Pretres-Sacrificateurs , 
qui , dans le fait et par toutes les histoires anciennes, n’ont 
jamais suivi d* autre culte apparent que celui du Soleil. 

S.* Luc, au lieu de la visite et de l’adoration des 
Mages, raconte celle des Anges, de la cAleste gloire et 
des bergers; il ne parle ni du massacre des Innocens, 
ni de la fuite en Egypte de la Sainte-Famille. 

Cette fuite en Egypte fut matAriellement reprAsentAe 
dans les mystAres des anciens ChrAtiens. Dans les Mmurs, 
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Usages et Coutumes des Frangais, on lit que les habi- 
tans de Beauvais la cAlAbraient de la maniAre suivante : 
11s choisissaient pour reprAsenter la Vierge-Mere , la plus 
belle fiUe de la ville; ils la montaient sur un grand 
4ne; rAveque et le clergA la suivaient processionnelle- 
ment. Entres dans la cathAdrale , elle et son Ane Ataient 
places prAs du maitre-autel od l’on cAlAbrait la messe , 
qai rappelle la fuite en Egypte de la Sainte-Famille. 

AprAs Y Intrait, le Kyrie, le Credo , le Gloria, on 
entonnait , en l'honneur de l’dne , hinhan $ le prdtre 
cdAbrant, A la fin de la messe , chantait trois fois cet 
harmonieux refrain , qui Atait rApAtA A plusieurs reprises 
en chorus par les dAvots assistans. 

D’aprAs l’ardeur que Ton met de nos jours A rappeler 
la puretA du dogme et des cArAmonies religieuses de 
r Antiquit A , il (n'est point improbable que Ton voie 
derechef cette cArAmonie rAtablie. 

En suivant l’Evangile de S.* Mathieu , un Ange avertit 
Joseph en songe de fuir la persAcution d’HArode. Dans 
la suite , un Ange apparait A Joseph en Egypte ; dans 
on songe , il lui annonce la mort d’HArode , et lui 
ordonne de retourner en JudAe. 

Le Nouveau-Testament , comme l’Ancien, est rempli 
de songes et d’ apparitions mystArieuses , qui sont autant 
de sujets de critique plaisante pour les incrAdules. 

Dans nos instructions , les songes mystArieux de 
Joseph et d’HAnoc figurent dans diffArens degrAs. 
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Une fois de retour de l’Egypte , on ne parle phis de 
Jesus dans les Evangiles , que lorsqu'A douze ans (1) il 
confondit les savans de la Synagogue ; mais depuis cet 
Age , les Evangelistes couvrent sa vie d’un voile myste- 
rieux ; un seul Ev angeliste lui fait exercer l’Atat de 
charpentier jusqu’a trente ans. Les trois premiers de— 
crivent la vie de Jesus comme celle de tout autre homme ; 
a trente ans , ils lui font prdcher dans le desert la n£ces- 
site de quitter le vice, de nous corriger de nos fautes, 
et suivre la vertu , car la fin du monde etait prochaine ; 
ils le soumettent a la tentation du Diable , qiii lui fait 
Aprouver la faim , etc. etc. 

S.* Marc present le bapteme et la foi aux Chretiens; 
il dit que celui qui ne croira pas , ne pourra se sauver, 
et que ceux qui croient , auront le pouvoir de guArir 
les malades et de parler de nouvelles langues (2). S . 1 Marc 
et S . 4 Luc disent toujours qu’on doit s’amender (f Apo- 
calypse le ditaussi) , tous les Disciples de Jdsus croyant 
et prdchant comme lui la fin prochaine du monde et 
la resurrection . 

(1) Les instructions des nouveaux Templiers rappellent cette 
legende. 

(2) Les incrddules ne peuvent accorder cette promesse dvan- 
gdlique avec le style de ces historiens saerds , qui est aujourd’hui 
du mddiocre. Us disent qu’un Apostob'que-Romain peut bien croire 
que trois font un , et qu’un fait trois ; qu’il peut aussi croire k 
tous les revenans ; mais que jamais il ne pourra se persuader qu’il 
a le pouvoir de gudrir des maladies et de parler des langues^ qu’il 
n’aurait pas apprises* 
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L es EvangAlistes attribuent A JAsus une politique 
toute humaine : il ne se decouvre pas aux messagers de 
Jean. 11 ordonne A tons ceux sur lesquels il a opArA des 
miracles et A ceux qui les ont vus , de ne pas les dA- 
voiler , afin de ne pas avoir affaire aux Grands-Sacrifi- 
cateurs , aux Pharisiens et aux Scribes. 

Les miracles , les guArisons et le droit de chasser les 
DAmons , Ataient , par la Loi mosaique , dAvolus aux 
prAtres juifs , qui tiraient de gros bAnAfices de la credu- 
UtA publique , ce que les prAtres de Rome ne man- 
quArent pas de suivre e^ de pratiquer. 

JAsus-Christ professait les vertus des EssAniens , en- 
tr’autres la chastetA. Cette secte regardait le manage 
comme un Atat d' imperfection. 

Le premier miracle opArApar JAsus est celui des Noces 
de Ca n a : dans quelque rite magonnique , on rappelle 
ce miracle. Les Bons-Cousins , dans leurs instructions , 
appellent le jour des Rois le jour dee Troie-Miracle * , 
qu’ils font consister , le premier dans l’Etoile qui servit 
de guide aux Mages , le second dans l’Eau changAe en 
yin j et le troisiAme dans la Voix qui se fit entendre 
lors du baptAme que S. f Jean donne A notre divin malt re 
JAsus. Aucune branche magonnique n’a mis , plus que 
les Charbonniers A profit dans ses institutions, les 
Eyangiles et les Epitres. 

Leur catAchisme , tout-A-fait basA sur la doctrine de 
JAsus , rappelle une infinitA de circonstances de sa vie; 
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comme sa soumission d Dieu pdre des hommes , a 
S.* Joseph, a Marie, etc. 

Les premiers douze Bons-Cousins sont lesdouze Apotres. 
Dans leurs banquets , la premiere santd d’ obligation est 
au Crdateur de 1’ Uni vers ; la seconde a Jesus-Christ son 
envoy d pour rdtablir la philosophic , la liberty et l’dgalitd ; 
la troisieme aux douze Apotres et aux soixante- douze 
Disciples , qui furent places a la tdte de TOrdre lors de 
sa naissance. 

On devinera sans peine les motifs qui nous mettent dans 
le cas de parler si souvent de Jdsus et de ses historiens. 

Si Jesus considdrait le mariage comme un etat d’im- 
perfection , d’apres les Esseniens , il devait croire que 
la seule grdce divine pouvait faire supporter les chagrins 
matrimoniaux. Aussi c’est A la fin du banquet nuptial 
que le vin venant a manquer , il fait le miracle de chan- 
ger l’eau en vin ( 1 ), voulant enseigner par-id que les 
apprdts rians des noces passaient bien vite, que les cha- 
grins seuls restaient , et que la seule grace qui sanctifie 
tout, peut satisfaire d nos besoins. 

Bien des Disciples de Jdsus observdrent la chastetd ; 
de la vint cette prodigieuse quantite d’anciens cdnobites 
et de cdlibataires , qui , avec le temps , se transformdrent 

(1) Nous regrettons que la facultd d’opdrer ce miracle ne soit 
pasirestee cxdusivement a Jesus-Christ $ car S. 1 Marcel ou Marceau 
metamorphosait en vin excellent et en baume l’eau puisde dans 
la Seine. ( Voyez sa Legende . ) 


_ 


Digitized by v^ooQle 



I 


» i 85 « 

en prdtres et en moines chretiens , auxquels les Papes 
les plus ambitieux ordonndrent et prescriyirent le celi- 
bat , qui n’dtait pour les Essdniens et les premiers Chre- 
tiens qu’une affaire de discipline. 

Les Papes, ayant pensd que si tout homme marie 
pouyait 4 tre pretre , les Rois et les Emperfeurs voudraient , 
comme Saul, dtre pretres et sacrificateurs, ddfendirent le 
mariage aux pretres, par le Concile de Trente et autres 
antdrieurs , prdvoyant qu’ils n’auraient point trouve 
dans les Princes et dans les Rois des sujets dociles i 
leurs intents. 

Les pretres chrdtiens ayaient jadis des femmes appe- 
lees introduites $ S. t Paul nous les ddpeint comme ser- 
vant de compagnes et d’aides aux ouvriers dvangdliques. 
Epit. ad Com. 1, oh. 9,0. 5 . Nlamnoins Y introduction 
de ces sceurs , autoris^e par r example des Frdres de Jdsus, 
des Apdtres, et m£me par Cephas ou Pierre, fat ddfendue 
par le Concile d’ Ancyra , & cause du scandale qu’elles 
occasionndrent par la suite. 

Les evdques d’Orient purent se marier juaqu'au Con- 
cile de Nicde(i). On n’accorda la facultd de garder leurs 
femmes, qu’aux eveques et prdtres dont le mariage re- 
montait & Pdpoque ou ils dtaient encore laics. (Voyez 
Socrat ., lib . 1, ch. xi; Sozemen , lib. 1 , oh. xxm; Nice - 

(1) En France , en AUemagne et en Angleterre , les ^vdques 
eurent des femmes et des concubines bien apr£s le Concile de 
Nic£e. Nous reviendrons sur ce sujet. 
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phor. Calist. > lib. 8 , eh. xi x. ) Ce fut sous ThAodose 
qu’on dteida que les prAtres devaient Atre ctiibataires. 
{Cod. Theodos. Ecc. et Cle, lib. 16, tit. 11.) Les FrAres 
qui voudraient lire des documens curieux sur les mana- 
ges des evAques , peuvent consulter un ouvrage plein 
d’ Erudition de M. de Potter, intitule : Considerations 
sur les premiers Conciles , eh. xvn, pay. 258 et 260. 

La doctrine de JAsus est claire et incontestable sur 
le manage des prAtres. Voici comme s’explique S. x Paul, 
dans sa premiere Epitre d Timothie, eh. m, v. i -4 : 

« 1. Cette parole est certaine, que si quelqu’un desire 
» d'etre AvAque, il desire une ceuyre excellente. 

» 2. Mais il faut que F AvAque soit irreprehensible , 
» mari d y une seule femme, vigilant, modArA, honora— 
» ble , hospitalier, propre A enseigner. 

» 3 . Non sujet au vin. 

» 4 . Conduisant honnAtement sa propre orison , te- 
nant ses enfans soumis en toute puretA de moeurs. » 

Ces memes pr Aceptes et regies sont prescrits pour les 
diacres. Observons bien que S.* Paul n’aurait pas dit que 
F AvAque devait Atre mari cP une seule femme , si les AvA- 
ques de son temps n’avaient pas Ate dans Fusage d’en 
avoir plusieurs. 

Jamais les chefs de l’Eglise de Rome n’approuveront 
r institution biblique qui a mis FEcriture-Sainte , pres- 
qu’inconnue jusqu’a nos jours, entre les mains de tous 
les peuples et de tous ceux qui savent lire, parce qu’elle 
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devoile les secrets et intrigues des Invites anciens 
de la rille de Romulus et de ceux qui les remplac£rent. 
Jamais les Papes ne pourront se reconcilier avec l’An- 
gleterre , a cause de la supr&natie theocratique dont 
le Roi s’est empare en s’etablissant le chef de la re- 
ligion anglicane. 

Les deux institutions les plus propres & extirper l’igno- 
rance et le prejuge , et dont la posterite ressentira toute 
Futility , sont l’enseignement mutuel et la propagation 
des soci6tds hibliques : la premiere base de P education 
civile donnera des hommes ^clairAs, fiddles & leurs sou- 
verains , attaches i leur patrie ; P autre, des Chretiens 
qui , tout en pratiquant la saine morale de Jesus , ne 
pourront pas n£anmoins £tre influences par la cour 
de Rome. 

II est impossible de se faire une id£e des efforts que 
les pr£tres de Rome font en tous les pays pour arr£ter 
le progr£s de ces deux institutions utiles , et avec quelle 
hypocrisie ils ont combattu le droit public des gou- 
vememens sur P instruction publique , sous pritexte 
qu’il ne peut produire que des Chretiens peu devoues 
au papisme. Ils s’efforcent de faire croire que PenseL 
gnement civil et religieux leur doit appartenir. 

Dans plusieurs cbapitres de la Bible , on remarque 
des traces de l’opposition des pretres & l’instruction pu- 
blique. Remontons a la source : examinons la cause de la 
condamnation des hommes et du peche original tant prone 
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par les orateurs deRomemoderne (1) ;Evefutcondamn£e, 
Dieu augmenta son travail st sa grossesse , elle dut enr 
fainter avec douleur ; Adam ne put manger lee fruits 
de la terre , qu’en travaiUant tons les jours de sa vie . 
(Genise , eh. m, v. 16-17.) 

Les prltres chr£tiens , s’appuyant de ce passage de 
la Bible , voulurent qu’Adam et Eye fussent condamn£s , 
avec toute l’esptee humaine qui en est (2) d4riv6e , i 
une damnation &ernelle dans leur enfer ; n&nmoins la 
peine inflig^e regarde le cours de la vie mor telle, elle 
ne va pas plus loin. Examinons la l^gende : Adam et 
Eve, apr£s leur creation, se trouvant dans une parfaite 
innocence , d’aprta le conseil d’Arym ( 5 ) , qu’ils erurent 

(1) Les Peres de l’Eglise ont voulu faire croire queDieu s’&ait 
soumis k ia mort pour cette faute de nos premiers p£res profanes 
Adam et Eve ; que la mort de Dieu-Homme causa la redemption 
du genre humain j n&nraoins les pr£tres de Rome soutiennent 
que les hommes vont en foule dans Penfer : Multi sunt vocati , 
pauci vero electi. Voili un vrai myst£re. 

(a) La plus grande partie des peoples de la terre a ignore, 
jusqu’au 4. me si&cle , la legende d’Adam et Eve. 

(3) Arym est le nom du Serpent tentateur : ce mot est oriental , 
et non pas ^gyptien. Nous avons vu que les Hebreux avaient adopte 
pour le raauvais principe , Typhon , qui est d’origine egyptienne. 
Quelle explication pourra-t-on donner au vet set 16 du III.* chap, 
de la Genise , ou Dieu veut « mettte inimitie entre le Serpent et la 
Femme , et entre la semence du Serpent et celle de la Femme , et 
que la semence de la Femme brisera la tite du Serpent 9 et le 
Serpent brisera le talon de la Femme ? » Ce verset ne peut 6tre 
explique que par approximation et' par une altegorie astronomique 
relative au Serpentaire et k la Vierge. 


Digitized by v^ooQle 


• &> 187 

un animal prudent et ami, cherchent a s’instruire, 
4 s’eclaircir et a connaitre la science du bien et da 
mal. Cette punition est taxie d’absurdit£ par les cri- 
tiques de cette Bible £crite par les Levites. On sait que 
l’ignorance dans le peuple etait le livier de leur pouvoir. 
C'est Dieu m^me que le sacerdoce fait parler ; il de- 
fend 4 Adam et Eve de manger du fruit de l’arbre de 
la science du bien et du mal ; c’ltait bien plutdt le cas 
de r^compenser nos premiers p4res de leur bonne vo- 
lonte de s'instruire , pour savoir comment , dans leur 
vie , ils devaient se conduire pour embrasser le bien 
et pour ftiir le mal : peu importe aux Livites que Dieu 
paraisse injufete , ils veulent dominer , l’ignorance doit 
£tre ordonnee sous cette Strange all^gorie. La Bible 
est regardee comme contenant des tableaux licencieux ; 
car , quel libertin , par example , oserait , de nos jours , 
se servir des expressions du proph&te Ezekiel , cA.xxm, 
$ 20 ) oil il point la dissolution des femmes juives? II 
parle de la femme Ahole , pour indiquer les femmes 
de Samarie , et de la femme Aholiba , pour caract^riser 
les femmes de Jerusalem. « Et Aholiba s’est rendue 
» amoureuse de ses fornicateurs , la chair desquels est 
» comme la chair des Anes , et dont la force egale celle 
» des chevaux. » 

Nous ne croyons pas que la defense de lire la Bible 
que fait la cour de Rome r soit la consequence des obs- 
cenitfe qu’elle contient ; nous croyons qu'elle est la 
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suite de cette grande vdritd , que toute religion qui n’est 
pins mystdrieuse , cease d’etre religion ; or , la religion de 
Rome dtant fondee sur la Bible , il est natural que cette 
lecture soit ddfendue. Cette v4rit4 est prouvde par une 
infinite d’exemples dans d’autres religions. Les prdtres 
' egyptiens avaient fait un crime au people d’apprendre 
d lire ; ils avaient trois sortes d’dcriture , c’dtait comme 
un triple rempart qui cachait les myst&res de la religion 
d la curiosity des profanes. Les prdtres dgyptiens mon- 
traient en pompe au peuple les livres d’Hermds, mais 
ils ne les lui communiquaient jamais. {Elian. Far. , 
Hist. xrv. ) 

Les Druides dtablissaient que le plus grand des crimes 
dtait de s’occuper d’dcrire en fait de religion ( Museum 
Cusicum, Romte 1780.) 

La lecture des Vides n’est permise qu’aux Brames. Ils 
punissent ceux qui enfreignent cette loi en lui versant 
dans la boucbe de l’huile ardente. ( Asiat. Res. II , 
34o , 346. ) Les prdtras chrdtiens ne se servent partout 
que de la langue latine, langue morte et defigurde ou 
on la parle , ignorde par la gdndralitd des peuples de la 
terre, et qui n’est plus gudra que l’apanage des sdmi- 
naires et de quelques savans. Les pridres et la Bible 
doivent etre en latin , Rome a toujours ddfendu qu’on 
priat dans une langue vulgaire : le peuple ignore ce 
qu’il demande a Dieu, ou ce que signifient les paroles 
du mystere de la messe et autres. Malgrd les efforts 
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de ce parti anti-social , r Education civile s’avance , et 
la connaissance de la Bible se rApand de plus en plus. 

La Societe Biblique d* Angleterre , dans son 22. m * rap- 
port, publie le r^sultat de ses operations depuis sa 
fondation : elle a £mis 4,876,722 Bibles et Nouveaux- 
Testamens , et en fit imprimer chez l’Atranger 2,980,409 , 
ce qui donne un total de 7 , 857 ,i 3 i, en i 43 langues ou 
dialectes ; elle a employe pres de 34 millions de francs 
dans cette noble entreprise formee de dons volontaires. 

Alexandre, autocrate de toutes les Russies , chercha 
egalementd repandre la Bible, apres l'avoir fait traduire 
et imprimer en 27 langues difierentes , et la distribua 
parmi les peuples de son vaste empire. Le Musionary- 
Herald donne une lettre de M. me Henderson , qui constate 
qu’A la formation d’une Societe Biblique 4 Novogorod , 
il y avait plusieurs membres du clerge russe qui n'a- 
vaient jamais entendu parler de Bible , et se demandaient 
avec etonnement quel livre ce pouvait etre? VoilA des 
pretres chretiens qui ne sortaient pas des Juifs $ nean- 
moins leur loi devait etre entiArement orale. 

Un calculateur pretend que, si la mission biblique 
dure, dans la mdme proportion, pendant cinquante 
annees , il en rAsulteraun culte chretien general depouilie 
de fanatisme et reduit & sa simplicite premiere. 

Nous avons dit que les Papes les plus ambitieux de- 
fendirent le manage (1) aux pretres ; neanmoins VHu- 

(2) Un rite de Roses-Croix, en Allemagne , ne permettait pas 
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toire de VEglise nous presente plusieurs Papes qui ne 
furent point de chastes celibataires. Sous Sergius III ( 1 ), 
pape , Theodora , femme de moeurs tres-corrompues , 
gouverna Rome. Jean X fut nomm6 Pape A la faveur 
de cette Theodora , qui , au reste , n’Atait que sa 
maitresse. 

Un Jean , fils du pape Sergius , et de Merovia , fille 
de la susdite Theodora , fut Pape et Vicaire de Jdsua- 
Christ , sous le nom de Jean XI. 

Jean XIII fat depose du Saint-SiAge a cause de son 
libertinage. 

Benoit IX, 41u Pape tr£s-jeune , eut des moeurs cor- 
rompues , vendit le pontificat pour de 1’ argent A Gr4- 
goire IV. 

Le pape Borgia, si connu par ses vices, eut de la 
dame Venozia quatre fils et une fille. ( Voyez V Hut. Ece . , 
par Fleury ; les Annates de la Vertu , par M.™* de 
Genlis ; Y Esprit de VEgUse et YEpitre d 5. 4 Pierre , 
paT notre respectable F r£re de Potter, et autres ouvrages.) 

Voici comment s’explique le cardinal Baronius sur la 
corruption de Rome , et sur certaines elections des Papes : 

l’admission d’un Macon It cet Ordre , s’il dtait raarid , a moins 
qu’il ne fiit tr&s-agd , ou qu’il ne v^cdt plus avec sa femme. 

(1) Son prdddcesseur , Sergius II, a introduit l’usage de faiVe 
changer le nom aux Papes , qui s’appel&rent ensuite d’un nom 
pris a leur Ovation , quittant celui de la famille et du baptdme j 
Sergius II avait honte d’etre de la famille Osporci , qui signifie 
Gueule de cochon . 
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« Quel horrible aspect ne presentait pas l’Eglise romaine 
» au commencement du x. me siecle , lorsque d’ infames 
» courtisannes disposaient a leur gri des sieges episco- 
» paux ! il est aussi horrible qu’efrajrant a entendre , 
» lorsqu’elles pla$aient leurs amans sur le trone de 
)> S.* Pierre , comrae apr£s fit Dona Maria Maldachini , 
» labelle-soeur et la maitresse de Jean-Baptiste Pamphili , 
» laqueUe , par ses intrigues , fit placer le Cardinal sur 
» le sigge pontifical en 1 644 , sous le titre d’Innocent X , 
» de manure qu’on a appele plusieurs Pontifes legitimes, 
» qui n’etaient , dans le fait, que des intrus qui devaient 
» tout A des femmes de maut&ise Tie ; les canons, les 
» dAcrAtales , les anciennes traditions , les rites sacres , 
» etaient ensevelis dans le plus profond oubli ; la disso- 
» lution la plus affreuse , le pouvoir mondain, 1’ ambition 
a de dominer avaient pris leur place. » Mais laissons 
1A les repr&entans de JAsus-Christ : nous reviendrons a 
sa Tie dans le chapitre suiTant. 
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CHAPITRE XI* 


J&us a enseigne la Resurrection. — Jean enseignait la Peni- 
tence , la Purification ou 1c Bapt£me. — Histoire de differentes 
Colombes. — Elisde a pratique la Purification par les Eaux du 
Jourdain. — Doctrine de Jean toleree par les Pharisiens. — Manure 
dont s’administre le Bapt£me en Egypte et en Gr&ce. — Conse- 
cration de l’Eau. — Attributs donnes k differentes Eaux de rivieres 
dans TAntiquite. — Analogic du Bapt&ne avec une cdremonie 
macounique. 

L’ Apocalypse parle de deux Resurrections. D’apres 
tous les Eyangelistes , Jesus enseigna la Re£Birrectioii : 
cette doctrine ne fut suivie ni par les Pharisiens , ni 
par les Saduceens , qui , du temps meme de Jesus , la 
regardaient comme fabuleuse. 

Jean le baptiseur enseignait la Penitence , et pour 
purifier les croyans il les faisait plonger et baptiser dans 
le Jourdain. Les Juifs etaient obliges de se layer souvent 
pour satisfaire 4 leurs ceremonies. Jesus , pour donner 
une preuye qu’il admettait ces purifications, se fit bap- 
tiser par Jean. Apr4s cette soumission de Jesus aux 
pratiques de Jean , on lit dans les Eyangelistes que ses 
Disciples baptisaient du cdte oppose au Jourdain ; tous 
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ces difl&rens baptiseurs ne s’inquidtaient nullement de 
quelle croyance dtaient leurs nouyeaux proselytes (1). 

Observons que Jesus n’a jamais baptise personne ; 
S.‘ Jean l’Eyang&iste le dit positivement , Ev . , eh . tv, 
v. a. Les Act** det Apotret et les trois autres Evan- 
! geiistes gardent le silence sur ce fait. II est clair que 
si ces Evangdlistes en eussent eu connaissance , ils ne 
I l’auraient pas passe sous silence. 

A cette epoque , il s’etait introduit quantite de mission- 
naires baptiseurs en Judee , en Syrie et en Arabie , les uns 
acqueraient quelque reputation , tandis que les autres 
n’obtenaient guere de credit ; par exemple , Meandre , 
le principal Disciple de Simon le Magicien , se disait 
enyoyd par la Vertu ineonnue pour le salut des hommes, 
et enseignait que tous pouvaient etre sauyds s'ils se fai- 
saient baptiser par lui et en son nom ; que son bapteme 
etait la vraie Resurrection , et que ceux qui le receyaient 
seraient immortels; malgre ces belles promesses, ce 
baptiseur n’eut pas beancoup de Disciples. . 

Les bassins d l'entree des Temples, les aspersions , 
les eaux lustrales , le baptdme , ont existe chez les Grecs, 

(i) Les Disciples de Jean et de Jdsus ne s’occupaient aucune- 
ment & demander de quelle religion dtaient ceux qui demandaient 
i 4tre baptises , ni celle de leurs parrains. Aujourd’hui , en France, 
et m&ne en quelques endroits de la Belgique , les prltres ren- 
cherissent leur eau lustrale , la refusent aux enfans dont les p£res 
ou parrains ne seraient pas inscrits sur leur liyre d’or. 

i x 3 
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chez les Egyptiens et les Romains. Le baptdme avait 
pour objet la propret4 et la sant£. 

L’eau sert partout 4 laver et 4 nettoyer : Ton aait qu e 
la peau des enfans est long-temps impr4gn4e da sedi- 
ment des eaux de la matriee , pia mater ; par cette 
raison et autres , les enfans , dans leur premier 4ge , 
sont sujets 4 des eruptions cutantes. Les pr&res , les 
mages , les deyins anciens , qui profit4rent toujours de 
l’ignorance du peuple , purent , en saisissant des cir- 
constances favorables , mettre du myst£re 4 une lotion 
naturellc et n4cessaire~ 

Les immersions dans l’eau et les bains servant , dans 
les pays chauds, 4 entretenir la transpiration si n4ces4aire 
4 la sante de l’homme. On se demands de nos jours , 
en Egypte et en Orient : avez-vous bien su4 ? au lieu de 
se servir de la formule bannale usit£e en Europe : 
comment vous portez-vous ? Moise et Mahomet firent 
de I’ immersion dans l’eau un des articles essentiels de 
leur loi : ils en firent un rite, persuades que les ablu- 
tions 4taient le seul moyen de maintenir la sant£ dans 
un pays cbaod. 

Ceux qui ont retrouvi toutes les pratiques chr&iennes 
dans la Bible > pr&endent que le bapt4me a 4t4 piophd- 
tisi par le Tibulle israelite, Ez4chiel, qui dlt au 
eh. xxxvi, $ s5 : « Et je repandrai sur vous des 
» eaux nettes, et vous serez nettoyis ; je vous nettoyerai 
» de toutes vos souillures et de toutes vos idoles. » Des 
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Chretiens ont trouv6 que le bapteme 4tait une institu- 
tion bien an&rieure a la proph&ie d’Ezechiel ; car , 
S.* Paul dit que les Juifs furent baptises sous Moiae en 
traversant la mer Rouge ; Jean , en imitation de ce 
bapteme maritime , baptisait le long du Jourdain , et 
transmit cette c^r^lLonie aux Chretiens h£braisans. Un 
de leurs liyres les plus respects , dit que celui qui a 
baptise sans £tre circoncis , n’est pas moins fiddle 
que celui qui a £te seulement circoncis : ce qui est r&p&ti 
par les Juifs talmudistes. ( Voyez le Talmud , au Traits 
Jebakmmotk , distinction HaehoUtx - ) Hom£re nous in- 
dique que cet usage de la purification par Feau 6tait 
£tabli de son temps. Les Grecs , apres un homicide in- 
volontaire , s'expatriaient pour se faire expier chez ceux 
qui voulaient leur rendre ce service. 

Aputee fut purifte par les eaux lustrales avant d’etre 
initio. Lucien fut conduit au Tigre par le pr£tre chal- 
deen , avant de descendre aux enfers. Ndanmoins des 
hommes cetebres de Fantiquitt se moquerent justement 
de ceux qui pensaient se purifier des souillures de Fame # 
en se plongeant dans Feau ; nous nous bornons a in- 
diquer Stace et Julien. La purification par Feau aux 
initiations payennes £tait commune pour tous ; c’est ce 
qui explique pourquoi S. 1 Cyrille ne voulait pas qu’on 
parlat de la purification chr&ienne par Feau , ou du 
sacrement de bapteme en presence des payens, car ils 
le tournaient en derision. 
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Pierre Martyr, membre du conseil des Indes sous 
Charles V, ensuite sous Philippe II , homme de la plus 
haute consideration , assure qu*au Yucatan , lors de la 
ddcouverte de l’Amdrique espagnole , on apportait Fen- 
fant au Temple payen , oil le prdtre lui versait sur la 
tdte de Feau destinde a cet usage ,^et c^tait dans cette 
circonstance qu’on donnait un nom & l’enfant , et qu’aux 
Canaries les femmes rempla$aient les prdtres dans la 
meme fonction. 

Chez les premiers Chretiens , le baptdme dtait le gage, 
le sceau d Faide duquel on etait admis A la fraternelle 
association. Les initids qui possddaient des terres et des 
maisons les vendaient, et en apportaient fiddlement tout 
le prix aux pieds des Apdtres. 

Les prdtres de Rome ont raison de vanter cet Age 
d’or et cette cdrdmonie. Dans nos tableaux , sculptures 
et gravures , on reprdsente Jesus tenant ses mains croisdes 
sur la poitrine (comme dans le signe du bon pasteur chez 
les Rose-CroixJ , et saint Jean versant de l’eau sur sa 
tete ; on place au-dessus une Colombe ; la scdne est au 
milieu du Jourdain. Cette Colombe, rayonnante de lu- 
midre, reprdsente le Saint-Esprit (1). 

Les critiques observent que bien des Colombes joud- 

(1) Cette mdthode de bapt^me ne fut pas celle a laquelle s’est 
sounds Jdsus-Christ. Le baptdme de Jean s’accomplissait par trois 
immersions endures du corps. (Voyez ce que les Saints-Pdres en 
dcrivirent.) Si la cdrdraonie se pratiquait ainsi, Jdsus a dti'se sou- 
mettre k ces immersions. 
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rent un grand rdle dans les chroniques theosophiques. 

Une Golombe sort de V Arche de Nod, et lui apporte 
une petite branche de l’arbre consacrd d Minerve. 

Sdmiramis (mot qui signifie Golombe) est nourrie par 
des Colombes , et, en reconnaissance , lorsqu'elle monta 
snr le trone , elle pla$a cet oisean sur ses dtendards. 
Aprds sa mort , les Assyrians l’adordrent sous le sym- 
bole d’une Colombe (1) , comme le rapporte Diodore de' 
Sicile , liv. U , pag. 65-92. 

C’dtait une Colombe qui donnait les oracles cdlebres 
de Dodone ; cette Colombe avait des autels , des sacri- 
fices , des grands-prdtres , des grandes-prdtresses ; ses 
pompes dtaient majestueuses , son culte imposant. Le 
symbole de la paix , de l’amitid , de Tamour le plus pur, 
a dtd vdndrd et divinisd avant que les Juifs-Chretiens en 
fissent la troisidme personne de la Trinitd. 

Les prdtres d’ Ammon sont avertis par des Colombes 
de Varrivee d* Alexandre, qu’ils saluent fils de Jupiter ; 
ayant su par ce moyen l’objet du voyage d* Alexandre , 
ils purent en imposer aux crddules. 

Une Golombe, symbole du Saint - Esprit , troisidme 
personne de la Trinity, est prdsente A l’annonciation 
de la Vierge. Une Colombe assiste A la miraculeuse 
conception de Marie. 

(1) L’Ecriture-Sainte , dans Jdrdmie , conseille aux H^breux de 
fuir la coldre de la Colombe , c’est-a-dire des Assyriens , qui 
portaient une Colombe dans leurs dtendards de guerre. 
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Une Colombe peraopnlfiant la troiai&ne personne de 
la Trinite , parait au milieu de k premiere assemblee 
chr&ienne, qui regoit le Saint-Esprit. 

Une Colombe , en 496, apporta du paradis & saint 
Remy, eveque de Reims , 1 ’huile sainte destin 6 e A sacrer 
Clovis, Roi de France , que qoelqnes auteurs Dependant 
pretendent &re mort payen. C’est avec les rest es de cette 
huile qu'on'a^sacrA depuis les Rois de France (1). 

Une quantity de Colombes apparaissent encore , et 
sont rappeldes dans les l&gendes des saints (2). 

Une Colombe allait instruire Mahomet des volont^s 
divines. 

Des Colombes entretenaient la correspondence des 

(1) Quoique Clovis e&t une grande confiance dans Fdv&jue saint 
Remy, son armde ne partageait pas son enthousiasme. On lit dans 
les Observations sur VHistoire de France , par Mabfy, que ee 
Clovis ayant kit un butin considerable apr&s le gain de la 
bataille de Soissons, on procdda a son partage avec Fannie. Le 
sort devait assigner les lots. Parmi les objets destines au partage , 
il se trouvait un vase tr£s-pr£cieux enlevtf k la cathddrale de Reims. 
L’dv&que envoya un expr£s au Prince, pour en obtenir la resti- 
tution. Clovis proposa k l’armde assemble de lui assigner ce vase 
en sus de sa part. Un soldat , auquel cette demande deplaisait , 
s’approcha du vase, lui donna un grand coup du tranchant de 
son dpde , et le mit en morceaux , afin qu’il fdt partagd avec le 
reste. Le roi de France n’osa pas se venger de ce procddd. Apr&s 
ce fait , il parait bien difficile de penser que les anciens soldats 
francais aient era rdellement aux miracles de saint Remy, de la 
Colombe et de la Sainte- Ampoule. 

c (a) Dans des R.\R. vj- .\f .% et autres grades , on retrouve encore 
l’embl&me de la Colombe. 
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califes de Bagdad ayec ceux da Grand -Caire, quoi- 
qu’eloignes de 3oo lieues. 

Dans la vie de notre Divin Maitre Jdsus, on remarque 
que ( 1 ) la cdremonie du bapteme , introduite par Jean , 
adelivre Jdsus des importunity des prdtres et des Phari- 
siens. Un jour, Jesus interrogd par quelques-uns d'eux , 
qui lui demandaient de quelle autoritd il prdchait et 
enseignait le peuple , pdndtra ailment le fond de cette 
demande , qui tendait & le convaincre d’abus ou d’illd- 
gitimitd ; car , selon la loi de Moise , aucune autoritd 
humaine ne pouvait lui accorder une telle fonction , 
n’dtant pas de TOrdre des sacrificateurs et des prdtres , 
seuls charges de Tinstruction publique , des mystdres et 
ceremonies religieuses. II ne pouvait non plus repondre 
que sa predication etait un ordre de Fautoritd divine ; 
car ellc etait opposde aux lois revues. Jesus dlu&a la 
question par une demande embarrassante qu’il fit A son 
tour aux Pharisiens. II leur demanda au nom de qui 
Jean baptisait sans que personno s’y opposat. 

(1) Au Up. II dee Rots ,v. 1 , a , 3 , on lit qu'un certain Naaman , 
Syrien, qui etait trds-lid avec son Roi, etant attaque de la lepre, 
se presenta a la porte de la maison d’Elisde , Prophdte juif, pour 
en dtre gudri. Elisde lui prescrivit de se baigner sept fois dans le 
Jourdain j aprds ces ablutions , il guerit. Gomme les Juifs dtaient 
toujours en proie a cette maladie , il aurait pu se faire que cette 
eau eut , dans certaine saison , cette propridtd , ce qui aurait donnd 
lieu au baptdme de Jean. Les instructions de quelques degrds 
raaconniques rappellent la gudrison de Naaman par Elisde. 
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Les Pharisiens savaient que toutes les institutions 
juives leur venaient de l’Egypte. Ils savaient que la loi 
de Moise ordonnait de frEquentes ablutions , nEcessaires 
dans leur climat; ainsi ils ne pouvaient s’opposer au 
baptEme de Jean, fondE sur les rites mosaiques et Egyp- 
tians, et qui ne diffErait de ceux-ci que dans les forma- 
litEs. Jean prescrivait 4 ceux qui voulaient se purifier 
par 1'ElEment de l’eau, de se plonger tout nus trois fois 
dans le Jourdaia, et il leur versait de l’eau sur la tEte , 
pendant qu'ils tenaient les mains croisEes sur la poi- 
trina , en forme de croix de Saint-AndrE d’Ecosse. 

Le Canon des Apotres ordonne trois immersions : 
telle Etait l’opinion de Tertullien , d’Anastase et d’Am- 
broise Augustin. 

Ce fat le pEril auquel on exposait les enfans dans les 
pays froids, qui engagea l’Eglise de Rome 4 reformer le 
baptEme de Jean, en lui substituant les cErEmonies qui 
se pratiquent de nos jours; on s’est peu-4-peu relEchE 
de Tancien rigorisme, et on baptise mEme avec de 
Teau chaude. 

Tertullien , de Prescriptions , ch. 4o , dit que les 
prEtres de Mythras promettaient la dElivrance des pE- 
chEs par 1'aveu des pEchEs et par le baptEme. Ils mar- 
quaient leurs croyans au front avec le crEme. 

La cErEmonie du baptEme se pratiquait aussi dans les 
mystEres de. Mythras ; elle faisait allusion 4 une nou- 
velle rEgEnEration. Ce culte Etait trEs-rEpandu. Les Apd- 
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tres adoptirent , apris Jean, cette cerimonie , quoique 
S.‘ Paul , qu’on peut regarder comme l’Apotre qui a 
itabli les regies du Christianisme en Grice et en Italie , 
en s’en rapportant toutefois a ce qu’on a icrit de lui , 
paraisse n’ avoir pas suivi rigoureusement cette inno- 
vation juive , car il ne voulut pas faire baptiser les 
Corinthiens. 

Dans les Acte* de* Apotre * , eh. xvi, v. 1 et suivans, 
on lit : « Que S.* Paul se preparant 4 la predication , 
» adopta pour Disciple Timothie , fils d’une Juive et 
» d’un Grec ; et pour attirer les Juifs & son Evangile, 
» il circoncit lui-mime Timothie , afin de satisfaire 4 
» la loi mosaique. » 

Dans sa premiire Epitre aux Corinthien * , v. i4 , 
S.* Paul se glorifie de n’avoir baptisi d’autre Corinthien 
que Crispus Gajus , de la famille de Stephanos : il parait 
mime qu’il regardait le baptime comme une cirimonie 
indiffirente , car il dit qu’il ignore s’il en a baptisi 
d'autres , diclarant qu’il fut envoyi par le Christ pour 
evangdlieer , et non pour baptiser. Si on veut jeter un 
coup-d’ceil sur l’Histoire Grecque de ce mime temps , 
on y voit que les initiis aux grands mystires d’Eleusis, 
auxquels les seuls Atheniens pouvaient itre admis, itaient 
obligis de se purifier auparavant dans lefleuve Ylyssus, 
qu’ils devaient oflrir des sacrifices et vivre dans la 
continence pendant un temps fixi. 

Dans la cirimonie de Memphis, lors de l’initiation 
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ux my stores , les neophytes devaient etre ns jusqu’4 la 
ceinture ; on les faisait appr ocher de la mer d’Airain 
remplie d’eau , dans laquelle l’Hidranos on pr4tre bap- 
tiseur , avait jet4 de l’orge , dn sel et da lanrier poor 
la consacrer ; on faisait en sorte que l’acdyte y plan- 
gedt les mains , et pendant que le prdtre lui versait de 
l'ean sur la t4te , il lui soufflait l’esprit divin en faisant 
des pridres. Nous avons la m4me c4r4monie dans l’Ecos- 
sais et autres Ordres. 

Les Grecs , an lieu de la mer d’Airain dans certains 
Temples , et prds de certaines Divinites , se servaient 
d’un vase appele Tripled, qui dtait destind chez les uns, 
a-peu-pr4s comme chez les Juifs , 4 laver les entrailles 
des victimes , et chez d’autres 4 contenir les libations: 
on les nommait trdpieds , parce qu’ils dtaient portds 
par trois pieds. 

Dans les initiations aux grands mystdres d’Eleusis , 
outre le bapt4me , il y avait encore les eaux lustrales; 
l’acolyte portait , pendant l’initiation , une couronne de 
myrthe , et prensut de l’eau sacrde en entrant dans le 
Temple. Les anciens Romains avaient leur eau lustrale 
dont leurs pretres se servaient pour faire des aspersions 
dans certaines circonstances. Ges memes prdtres , au lieu 
de faire ces aspersions sur leurs Empereurs, les faisaient 
sur les viandes qui leur etaient servies. Cette cdremonie 
avait une grande affinite avec celle des Egyptiens ; le 
culte catholique l’admit egalement. Les pretres 4gyp- 
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tiens y Ateignaient un tison ardent , qui Atait sacrA ; 
lea prdtres de JAsus y plongent un flambeau en cire, 
en exorcisant l’eau et les ingrediens qu'on y a jetAs , 
* comme le sel; aprAs quoi ils soufflent dessus. 

Les premiers out regardA les eaux du Nil comme pu- 
rifiantes queiques minutes ayant la mort d'un Roi , dans 
sa derniAre agonie; en cet Atat, il recevait du prAtre 
purificateur une ablution dans cette eau : nouvelle preuve 
que les prAtres presque partout ont cherchA A dominer 
les souyerains , en influen^ant leur naissance , leur sacre 
et leur mort. Hammer, Min . de V Orient. 

C’ Atait sous le signe du Canope que les ChrAtiens orien* 
taux Ataient dans Fusage de puiser de l’eau A minuit , le 
6 janyier , en mAmoire du baptAme de JAsus et de la 
purification des eaux qui en flit la suite ; Feau ainsi 
puisAe Atait conseryAe dans deux grands yases de terre , 
plus larges par leur sommet que par leur base, et 
qu’on plagait dans les Eglises , Fun au nord , Fautre 
au midi , comme dans les mystAres Agyptiens , od F aco- 
lyte allait de Fun A Fautre rAseryoir, en faisant des 
priAres pour sa purification. 

Les aspersions que Fon pratique dans certains endroits, 
lorsqu’on entre dans une Aglise , rappellent les asper- 
sions auxquelles les Egjrptiens Ataient soumis, lorsqu’ils 
se prAsentaient devant un de leurs prAtres. Or, si Moise 
ayait prescrit de frequentes ablutions ou des bains, les 
Pharisiens ne pouyaient pas trouver le baptAme de Jean 
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en contradiction avec les anciennes lois qui prescrivaient 
des ablations avec certaines formality ; il n’y avait pour 
lors que qnelque difference dans la cArAmonie , et quoique 
les Pharisiens fussent contraires A toutes les innovations , 
ils ne pouvaient pas regarder celle-ci comme en Atant 
une , d’autant pins qne Jean Atait fils de Zacharie , prAtre 
juif, et ces prAtres disaient qa’ils conservaient apres 
Mo'ise la loi orale qui n’ Atait pas Acrite. Jean avait pu 
persuader an peuple qne son baptAme Atait d’institution 
divine, et qu’il Atait fondA sur les lois orales mosai- 
ques. Les Pharisiens , quoiqu’ils dAsapprouvassent cette 
cArAmonie , ne pouvaient pas s’y opposer , ni la 
censurer , car ils se seraient attirA l’inimitiA du peuple. 
Ils rApondirent done A JAsns , qu’ils ignoraient au 
nom de qui Jean baptisait ; et de cette maniAre, notre 
Divin Maltre ne fut plus obligA de rApondre A leurs 
questions. 

Dans nos mystAres, nous conservons le souvenir de la 
cArAmonie du baptAme antique et moderne , dans le de- 
grA du Grand-Architecte et dans plusieurs autres Ordres 
et rites. Le Tout-Puissant fait approcher le nAophyte de 
la mer d’ Airain ; en Ini versant de l’eau sur le cdtA gau- 
che, il lui dit : Soyez purifiA. Et dans les instructions dn 
premier degrA, dans plusieurs rites, on demande A l’Ap- 
prenti : D’ou venez-vous? A quoi la rAponse uniforme 
est : De la Loge Saint-Jean ; vonlant dire par-lA , qu’il 
vient d’Atre purifiA par 1’AlAment eau, et par les eaux 
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' baptismales. Nous donnerons la c4reraonie du baptise 
magonnique. 

C’est par cette raison qu’on a 4tabli dans diff&ens 
i rites et grades , la commemoration de S.‘ Jean-Baptiste 
| et de S.* Jean l’Evang41iste. Ces deux f4tes de la chr4- 
tiente, qui tombent aux solstices, sont aussi les plus 
j solennelles de la Mafonnerie ; c’est en leur honneur qu’on 
I a 4tabli et nomme les degr4s de l’Aigle-Noir, de l’Aigle- 
Blanc, de l’Aigle- Rouge, et que Zinnendorf a nomm£ 
son sixieme degr4 , qui est le premier de son ehapitre , 
le Favori de S. 1 Jean. On a 4tabli aussi en leur honneur 
le degr4 de Favori de S.‘ Jean, ou du Cordon-Blanc , dont 
le rite fut institu4 par Charles XJI , roi de Su4de ; cette 
commemoration se trouve dans d’autres Ordres et rites', 
et m£me dans les sceaux du 33. m * degr4 de l’Ecossais 
ancien et accepts. 
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CHAPITRE XII. 


La viUe natale de J&us ne croit pas k ses miracles ni k ses 
doctrines. Les sacrificateurs juifs demandent sa mort. — - Origins 
du dogme de la resurrection; son antiquity. — Jesus interpr£te 
la Bible. — De la sanctification du sabbat. — Les pr&res juifs 
obtiennent la mort de Jesus. — S. 4 Pierre et S. 1 Paul enseignent 1 a 
resurrection. — - Origine des ideas de la fin du monde. — Dogme 
de la resurrection chez di fife rentes nations. Explication de ia re- 
surrection par S. 4 Epipbane. — Les resurrections operees par de 
simples Chretiens infirment cdles de Jesus. — S. 4 Jean etablit la 
diyinite de Jesus. — Melange des premiers Chretiens avec les Juifs. 
— Les Erapereurs romains s’^l&vent au pontificat; causes. — 
Destruction de Jerusalem. — Opinions diverses sur les Evangiles ; 
celle de S. 4 Irdnde. 

♦ 

Ok lit dans l’Evangile de S.* Luc , chap, n , que Jean 
etant en prison par ordre d’H^rode , quelques-uns de 
ses Disciples se presentment A Jesus, sur la renommee 
de ses miracles , et d'apres les avis de Jean meme , 
pour sayoir s’il etait le Messie. Jesus , sachant que les 
Disciples de Jean « avaient quelque jalousie contre lui , 
» eyita de rien dire de lui-meme qui pdt paraitre trop 
» avantageux. » II parait par ce texte que ni Jean ni ses 
Disciples n’ayaient une grande confiance en Jesijs. Mais 
les Disciples de Jean-Baptiste n'etaient pas les seuls qui 
fussent sans foi pour notre Divin Maitre ; car on lit dans 
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l’Evangile de S. l Marc, chap, vi, que la ville de Nazareth, 
lieu de la naissance et domicile de J^sus jusqu’a ce qu’il 
e&t trente ans, temoigna one incredulite prononc^e , et 
une obstination semblable d cell® da reste de la Judde 
poor tous lea miracles qu’il operait. 

Jdsus fit bien des miracles dans sa pa trie pour forti- 
fier la croyance de ses concitoyens, les Evangiles le di- 
sent i cbaque page ; mais ce fut en vain : ni ses mira- 
cles, ni ses predications ne parent les converter (1), 
et il finit par s’ eloigner pour toujoars de cette ville in- 
crddnle. II est m&ne dit dans l'Evangile de S.* Marc , 
que les Nazardens s'dtaient propose de jeter Jdsus en bas 
do rocher sot lequel leur ville dtait bdtie. 

La m&ne incredulity , la mime obstination ont dtd 
decrites par S.* Luc , chap, vra, v. 4 i- 4 g , dans la fiUe 
de Ja'ire, que Jdsus ressuscita , et dont le pdre dtait 
prince de la Synagogue. Ni la fille, quoique de l’Age de 
douse ans, ni le pdre , ni les personnes qui se trou- 
vaient preaentes d ce miracle , ne raontrdrent le moindre 


( 1 ) B paralt que c’est d’apres ce fait qu’on a adopts cet adage : 
Nemo propheto in patrid. Remarquons & ce propos I’exemple 
de moderation que donna notre Divin. Maitre k ses inorddules 
concitoyens; il ne fait pas pleuvoir le feu du del sur la ville 
•capable. Ennemi de la persecution , il ne l’ordonna jamais pour 
opinions religieuses ; il se borne & dire k ses Disciples , qnand ils 
rencontreront un incredule : Sit tiki sicut ethnicus et puhlicanus-i 
oubien , 3 leur present « de les quitter, en secouant la poussidre 
deleurs souliers. * YbiUt la seule peine civile qu’il ait jamais infligee. 
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Atonnement , la moindre reconnaissance; on y lit m£me 
qu’ils se moquArent de JAsus , disant qu’ils ne croyaient 
pas A la resurrection des morts, et traitant tons ces 
miracles de contes de revenans. 

Les doctrines de JAsus Ataient libirales ; elles firent 
dire A quelques dAtracteurs , qu'il n’aimait pas le pou- 
yoir Atranger , qui Atait alors celui des CAsars. Cette 
opinion a AtA adoptee encore par Milton , dans son 
Paradis reconquis; au premier chant, il met dans la 
bouche du fils de Marie un discours sublime et profbnd : 
Jesus ne yeut que la liberte de ses freres; il ne prAche 
que droits de l’egalite , il projette aussi la destruction de 
la theocratie juive. Le jeune enfant est indigne de la 
tyrannie des Romains ; il se propose de briser testers de 
sa patrie , de donner des lois basees sur 1’AgalitA, de 
terrasser Vinsolente audaee du Sacerdoce de ce temps-lA. 
Rien n’echappe A sa penetration ; il sait unir le pass£ 
au filter pour donner une haute destinee A ses freres . 

On lit dans S.* Mathieu , chap . xvm, que ceux qui 
leyaient les imp6ts , demandArent un jour A l’apdtre 
Pierre, lorsqu’il entrait A Gapharnaum, si son maitre 
ne payait point de tribut : Pierre, en homme prudent , 
rApondit nAanmoins affirmatiyeftient , et se tira ainsi 
d’affaire. Cependant , arrivA au logis, il demanda A Jesus 
si on deyait , d’apr As les institutions mosaiques et d'aprAs 
sa doctrine libArale , payer le tribut. Si JAsus eut rA- 
pondu affirmatiyement, il aurait AtA en opposition ayec 
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sa doctrine et avec la loi mosaique , qui declaraient le 
peuple hebreu libre et indApendant ; s’il edt repondu 
negativement , il Atait rebelle A 1’autoritA des CAsars , 
qui alors dominait. C’est pourquoi , sans attaquer les 
lois anciennes ni sa predication , il rApondit par une 
interrogation , et s’Acria : « De qui les Princes de la terre 
» exigent-ils le tribut? Est-ce de leurs enfans on des 
» Atrangers ? » MalgrA cette rAponse , qu’on pourrait 
croire Avasive, il enseigna au m£me instant A l’univers 
qu’il faut se soumettre aux lois de ceux qui gouvement. 

Le Nouveau-Testament est rempli de paraboles et d'al- 
lAgories. JAsus n’ayant pour Disciples, selon cet Acrit, 
que de pauvres ouvriers et des pAcbeurs , auxquels il 
enseignait sa doctrine libArale, commandait le travail 
pour pouvoir payer les tributs. Il leur ordonna dans cette 
circonstance de jeter de suite leurs filets; et le pre- 
mier poisson qu'on prit , avait dans sa gueule la mon- 
naie qui devait servir A Pimpot : sublime allAgorie, qui 
present aux hommes, pour premier devoir, le paiement 
des tributs servant A la gloire de leur patrie, A l'entre- 
tien de l’ordre , A la s&retA publique et individuelle , A 
celle des propriAtAs et A la conservation des Atablisse- 
mens utiles. 

Les Pharisiens demandArent encore dans une autre 
circonstance A JAsus , si Yon devait payer le tribut A 
CAsar, afin de pouvoir Faccuser de fAlonie, ou d’en- 
seigner des doctrines contraires A la loi de Moise. JAsus 

1 4 
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se fit donner par les personnes pr^sentes une piece de 
monnaie; l’argent en circulation alors etait frappe au 
coin de l’Empereur. Jesus en fit remarquer l’exergue, et 
r^solut la question par ces mots dont on a fait un adage : 
Date Cceeari , quod eel Cceeari. 

Dans l’ouvrage numismatique le plus soigne qu’on 
connaisse , celui de M. Mionet , ou Ton trouve des mil- 
liers de m^dailles qui remontent 4 une tris-haute anti- 
quite grecque, arm^nienne, perse, £gyptienne, pheni- 
cienne , il n’y en a pas une seule qui appartienne 4 la 
nation israelitique, 4 sa theocratic ou 4 sa royaute ; ce 
qui a fait croire 4 quelques critiques que le peuple hebreu 
ne fut ni aussi police , ni aussi riche , ni aussi ancien 
que la Bible le dit positivement. 

Jesus , pendant sa predication , fait continuellement 
des miracles. Tout Chretien reclamait dans l’origine du 
Christianisme le pouyoir de chasser les demons. Greg. 
Naz. Carm. 65 ad Nemet. Dans V Extrait de la Bible , 
par La Croix , t. ii, p. 590 , il est dit que les Disciples de 
Jesus faisaient aussi des miracles , et que 1’ Apdtre saint 
Pierre ressuscita un mort 4 Jopp4. 

Il parait que r art de faire des miracles n* etait pas 
exclusif aux seuls croyans 4 la resurrection j car Appol- 
lonius de Tyane fit aussi beaucoup de miracles , et les 
premiers Chretiens l’accus4rent de sorcellerie, tandis 
que les critiques le designaient comme un imposteur, 
comme un fabricateur de faux miracles , ainsi que tant 
d’autres instituteurs th4osophiques. 
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Les grands Sacrificateurs, les Princes el les prdtres 
persdcutdrent Jdsus , comme k disent les Erangiles , 4 
cause de son dogme de la resurrection , mais sur-tout 4 
cause de sa doctrine qui pr4chait l’egalite , attaquait les 
droits et le pouvoir du sacerdoce , en prescrivant la 
eommunautd des biens entre ses Disciples et sea Sec- 
ts teurs. 

Le sage par excellence avait reduit la religion 4 aimer 
et adorer Dieu, 4 aimer sincdrement son prochain, et 
4 rendre 4 Cesar ce qui est 4 Cesar. C’est sans doute la 
religion la plus pure , la plus vraie , la seule digne de 
Dieu et de rhomme dclaird; mais, lorsque le peuple 
6tait ignorant, elle dtait trop simple. Synerius et d’au- 
tres ont dit, peut-4tre ayec raison, qu’on ne peut plaire 
an peuple qu’avec des absurdity (i). Ainsi les Chretiens 
orientaux et occidentaux ont rench&ri sur cet enseigne- 
ment. 

Quoique le dogme de la resurrection, enseignl par 
J6sus, fut contredit par les Juifs, n&mmoins les H4- 
breux ne furent pas toujours incrddules aux resurrec- 
tions : ils admettaient comme veritable la resurrection 
operee par Elisde sur le fils de son hdtesse, que quel- 
ques critiques lui doanent pour maitresse ; ce qui , du 

(i) C’est ce qui explique l’exislence de deux religions en Egypte 
et & la Chine : une pour le peuple, remplie de toutes les extra* 
vagances possibles ; 1’ autre toute simple , pour les hommes dclaiids 
et les ixutids. 
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reste , n’infirmerait en rien la verity de ce miracle. Les 
Israelites croyaient & la resurrection , temoin ce qu’ils 
nous rapportent de ce mort dont le corps etant conduit 
A sa sepulture , fut jete par le convoi qui l’escortait , A 
la vue d’une bande de voleurs , dans la caverne ou 
Elysee etait enterre. Des que le corps toucha le tom- 
beau d’Elisee, il ressuscita et se leva sur ses pieds. 
Ainsi le systeme de la resurrection et sa croyance avaient 
ete etablis chez les Hebreux par Elisee et par les pretres 
posterieurs, bien avant Jesus. 

Cet Elisee est regarde par la Sainte-Ecriture comme 
un saint et un homme selon le cceur du Dieu des He- 
breux. Neanmoins les critiques ne peuvent lui par- 
donner , aprAs avoir quitte la Judee pour operer des 
miracles en Syrie, d’ avoir donne les mains A un parri- 
cide. On lit dans le livre n des Roi*, eh. vin , v. 7 et. 
suivans , que Ben-Hadad, Roi de Syrie, etant malade et 
sachant qu’ElisAe etait dans ses Etats, lui envoya Hazael, 
un de ses genAraux, pour le complimenter et lui faire 
des presens dignes d’un souverain genereux : quarante 
chameaux charges d’objets precieux, devaient obtenir 
de Thomme du Dieu des Israelites sa guerison. 

Elisee re$oit les presens , et en r^eme temps dit a Ten- 
voye que Dieu lui a montre que son Roi doit mourir; 
et , sans aucun management , il charge le meme Hazael 
de debiter A son souverain legitime un mensonge « que 
eertainement il pourra guirir. » Dans cette entrevue , 
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ElisAe persuade A Hazael qu’il sera bientfit lui - mAme 
Roi de Syrie. 

Hazael, de retour, donne A son Roi de bonnes paroles 
de la part d’Elisee , et l’espoir de sa guArison. Q attend 
cependant qu’on lui apporte pendant la nuit la nouveUe 
de la mort de Ben-Hadad , que le prophAte lui avait an- 
noncAe. Le jour suivant, lui-mAme va s’assurer de la 
santA du Roi : les gardes le laissent passer ; il trouve 
son Roi endormi. 

Hazael, yoyant que, malgrA les promesses d’ElisAe, 
Ben-Hadad yivait encore, et qu’il n’y ayait pas d’appa- 
tence qu’il ddt bientdt mourir, prend un drap Apais , 
le trempe dans l’eau , le met sur le yisage de son Roi 
et l’Atouife , pour accomplir sans dAlai la sainte pro- 
phAtie d’ElisAe ; aprAs ce crime horrible , il se place sur 
le tr6ne des Syriens. 

Que les Rois et les Princes apprennent A tirer une 
sage le$on de ce fait ; qu’ils craignent que leurs dona 
multiplies aux prAtres, ne soient tournAs contre eux— 
mAmes, ainsi que le prouye l’bistoire d’ElisAe. 

On lit dans la Chronique de* Samaritain* l’Aloge que 
JosuA fit de Moi'se aprAs sa mort; il AnumAre les mira- 
cles qu’il a opArAs; il dit qu’il est le seul qui ait res- 
suscitA les morts. Cependant la Bible ne dit pas qu’il 
edt ce pouyoir ; et lea HAbreux , quoiqu’ils considArent 
Moise comme le premier des lAgislateurs, n’osent pas 
le comparer aux ProphAtes , ni A JosuA qui . arr Ata le 


Digitized by v^ooQle 



» 214 « 

Soleil dans sa course , ni 4 Elisde qui ressuscitait les 
morts. 

Les S amari tains croyaient 4 la resurrection des morts 
du temps de Jesus ; ndanmoins Meandre , que nous 
avons cite et qui etait de cette secte, pensait que ce 
dogme n’etait qu’une aliegorie ; son dogme theosophique 
se basait sur cette opinion. 

Mais revenons 4 notre Divin Maitre. Sa doctrine n’ad- 
mettait pas la Bible telle que l’interpretent les Chretiens 
d’aujourd’hui ; ses exceptions sur son xontenu et ses 
interpretations furent m4me une des causes de la baine 
que lui portaient les Pharisiens. 

Les critiques soutiennent que Jesus etait d’avis que 
l’on n’avait pas besoin d'interprete dans la lecture 
qu’il present du Testament donne par Dieu, qu’il fait 
parler ainsi : 

« C’est moi qui tous aiderai 4 l’entendre ; je n’ai pas 
» besoin d’interprete. Je savais ce que je faisais en 
» donnant ma parole aux hommes , mieux que ceux qui 
» veulent l’expliquer ; j’ai pr4vu tout. Soyez assures que 
» tout homme qui lira mon Ecriture pour s’instruire , 
» ne pourra jamais errer. » De son vivant Jesus s’etait 
oppose aux querelles des theologues; il disait que l’Ecri- 
ture-Sainte etait donnee par Dieu , comme un b4ton aux 
aveugles pour se conduire , et que les thdologues enor- 
gueillis de le tenir en main , se disputaient souvent sur 
sa longueur et sa grosseur , et finissaient toujours par 
se battre. 


Digitized by v^ooQle 



&> 2i 5 


JAsus, ou pour mieux dire, les EvangAlistes, ont 
designA un livre (la Lot et les Propheie e) comme le 
code du dogme des Israelites; les historiettes profanes 
qu’on lit actuellement dans la Bible, sont AtrangAres A 
ce qu’indique sonancien titre, outre que quelques-unes 
sont souvent absurdes et mAme indecentes. N 

C’Atait ce livre de la Lot et dee Prophetee , suivant le 
Deutdronome , vi, p. 4, que le peuple d'Israel devait 
mAditer sans relache , et qu’on devait enseigner aux en- 
fans , afin de graver dans leur coeur les commandemens 
de la Loi. 

On devait les inscrire sur les poteaux des maisons 
et sur les portes. Cette Ecriture-Sainte devait servir , 
suivant le sage instituteur, A ce qui est le plus nAces- 
saire dans la vie , A la gloire de Dieu , pAre des hommes , 
et A la direction de nos actions. 

Outre que JAsus n’admettait pas la Bible telle que les 
Pharisiens l’entendaient , il ne suivait pas les prAceptes 
du Ddcalogue en ce qui regarde la sanctification du 
sabbat , comme il est dit au ch. m , v. i4 : « Mais le sep- 
» tiAme jour est le repos de 1’Eternel ton Dieu , tu ne 
» feras aucune oeuvre en ce jour-lA , ni toi, ni ton fils, ni 
)> ta fille , ni ton serviteur , ni ta servante, ni ton boeuf , 
)> ni ton Ane, ni aucune de tes bAtes. » 

Il fut accusA avec ses Disciples par les Pharisiens de 
transgresser la loi de Moise sur la sanctification du 
sabbat. S.* Luc , ch. vi, v. x- 2 . Ce dAlit Atait prAvu par le 
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code mosaique , et J4sus devait 6tre lapid£. U se justifia 
par les exemples de David et de tons les Sacrificateurs, 
qui tuaient les victimes le jour de sabbat. Observons 
que, dans l’Evangile de S.* Mathieu , au ch. xn , v. 8 , 
J4sus interpelte sur cette question , r£pondit : Car le fils 
» de 1’homme est seigneur m4me du sabbat. » Ce qui veut 
dire , d’apr£s les accusations dont il 4tait l’objet , sur le 
pr6cepte de sanctifier ce jour, qu’il pensait que l’homme 
a le droit de le c£16brer ou non. 

Le chef d’accusation de J6sus dtait cette transgression : 
ceux qui icrivirent les Evangiles et les Acte* de* Ap6- 
tre* , nous apprennent qu’il fr6quentait reguli&rement 
les Synagogues et le Temple avec les autres Juifs le jour 
du sabbat : ce jour-ci J6sus enseigne et est honors en , 
Galilee ( 1 ) : dans ce jour il entre dans la Synagogue de 
Nazareth, lieude sa naissance ( 2 ). A Capharnaum J£sus 
pr£che sa doctrine le jour du sabbat (3). 

Il parait que les prGtres juifs ne se content&rent ni 
des raisons de J&sus ni de ses marques exterieures de de- 
votion ; la violation du sabbat 6tant 4vidente, elle m4ri- 
tait d’apr&s leurs principes une punition exemplaire(4). 

( 1 ) S.* Luc, ch. rv, $ i5. 

( 2 ) Idem, id., § 16 . 

(3) Idem, id. , $ 3i. 

(4) Apr£s la mort de Jdsus , on voit , par les Acte* de* Apdtrei s , 
ch. xm, § i4 et 44 $ ch. xiv, § 1 , et ch. xv, § 21 , que Pierre 
et Paul frdquentaient la Synagogue le jour du sabbat. Le Concile 
de Jerusalem , qui est le premier de la chrttient£, n’a pas parll 
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Les Grands-Pr^tres et les Sacrificateurs juifs , pour 
obtenir la mort de Jdsus , l’accusdrent de pr4cher une 

da dimanche. Dans ce Concile , les premiers Chrdtiens-Juifs , pour 
fadliter l’admission des acolytes , dtablirent qu’il n’dtait pas nd- 
cessaire de la cpconcision pour entrer dans la fraternitd ; ici on 
ne parle point du dimanche qui dut dtre dtabli comme jour de 
fete bien postdrieurement k ce Concile. Quelques critiques en 
trouyent la cause dans ce que les Chrdtiens , par la suite des temps , 
dtablirent ce jour-ldpour reprdsenter leurs mystdres , comme dtant 
celui ok , selon la Bible , la lumidre fut crdde ; ce qui aurait encore 
une analogie apparente ayec le culte du Soleil. 

11 parait que les Juifs-Chrdtiens de Rome l’admirent fort tard ; 
on se fonde sur ce que Joseph n’a pas parld de cette innovation. 
Tertullien , dans son Apologie des Chretiens , ch, xxi , dit : Que 
les Chrdtiens s'assemblaient le jour du Soleil au matin pour yaquer 
aux exercices religieux , en haine des Juifs qui se rassemblaient 
le jour du sabbat. Les Chrdtiens ne deyaient pas s’abstenir du 
travail ce jour-ld , pour ne pas imiter les Juifs. Justin , dans son 
Apologie d Marc- Antoine , qu’il publia vers la moitid du a. mc sidde, 
nous ddtaille ainsi les occupations des fiddles de la premidre Eglise 
le jour du SoleiL a Rdunions pubb’ques des fiddles , lecture des 
a dcrits des Apdtres , des Eyangdlistes , oblation du pain et de 
s l’eau , pridre , action de grdce , collect e libre en faveur des 
» pauvres , des veuves et des frdres emprisonnds. » Tertullien en 
dit autant quarante ans aprds Justin. Au 4. me sidde, Constantin, 
tant pour marquer son attachement aux prdtres chrdtiens que pour 
augmenter sa puissance, fit une loi de l’empire du prdcepte crdd par 
le clergd , de cdldbrer la fdte dominicale. Les prdtres , aprds cette 
dpoque , surent retenir leurs croyans dans une occupation spin- 
tuelle toute la journde j les Chrdtiens s’accoutumdrent k ne plus tra- 
vailler le dimanche. Des gouvememens fldchirent devant le Sacer- 
doce , et l’on voit , mdme de nos jours , que le lord-raaire , k 
Londres, punirait celui qui chanterait ou jouerait le dimanche. 

On s’abstenait de tout travail ce jour-ld j l’ouvrier , aprds qu’il 
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doctrine contraire anx lob mosaique et civile ; ils la 
demand£rent et l’obtinrent. Leur haine poursuivit J6sus 
jusqu’&u tombeau et au - deld. Un des Evang&istes 
nous rapporte que les Sacrificateurs demand^rent a Pi- 
late , le lendemain de Fenterrement de J&sus, de placer 
une garde a son tombeau , de crainte que ses Disciples 
et ceux qui suivaient le dogme de la resurrection , n’em- 
portassent le corps mort du crucifix et ne jr^pandissent 
la nouvelle d’une resurrection imaginaire; assurant que 
cette imposture produirait de plus extravagans effets 

a au sermon , ddpense le gain de la semaine au cabaret , et 
arrive, k la fin de ses jours , dans la mis&re. Si l’on observait 
resprit de la doctrine de J&us , l’obligation du repos , le sabbat 
ou le dimanche cesserait , l’aisance remplacerait la pauvretd , comme 
on le voit dans des cantons suisses et allemands , oik on a adopts 
ce principe. S’il faut des jours de repos aux hommes laborieux , 
et apr&s des occupations une distraction agitable , il faut aussi que 
ces jours soient offerts et non commandos , et qu’ils ne soient pas 
trop frdquens. A Macao , qui n’est pas Eloign 3 des Philippines , 
les Portngais ont le dimanche tel jour , tandis qu’aux Philippines 
les Espagnols ont le samedi au m6me jour. Les premiers y arri- 
v&rent par FOrient et le cap de Bonne-Espdrance , et les Espagnols 
par FOccident et la mer du Sud. — Si deux Juifs eussent pu , en 
partant de Jerusalem , faire le tour de la terre , l’un allant par 
FOrient , Fautre par FOccident , de retour chez eux , le premier 
aurait f£t£ le dimanche pour le samedi ; car marchant vers FOrient , 
ii chaque i3. m ® degr£ il aurait gagn£ une heure, et vingt-quatre 
apr&s avoir fait le tour de la terre : il aurait done vu le Soleil on 
jour de plus qu’ii Jerusalem. L’aufre aurait f£t£ le vendredi , et 
il Faurait pris pour le sabbat , par la raison inverse ; que de 
querelles alors k Jerusalem ! car il y aurait eu trois jours de sabbat 
Fun apres Fautre. 
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parmi ses Sectateurs , que toutes celles qu’il dibitait de % 
son vivant , par exemple, quand il voulut se faire passer 
pour le Fils de Dieu et le Roi des Juifs. 

Dans le m£me Evangile , on Kt que les Sacrificateurs 
donn£rent de r argent aux gardes , afinqu’ils eussent soin 
de r4pandre que les Disciples de J4sus avaient emporti 
et cache son corps , et que ce bruit etant ripandu , la 
resurrection de Jesus ne fut pas crue par beaucoup de 
ses Disciples ( 1 ). Les Sacrificateurs juifs , apres la mort 
de Jesus , conserv4rent un pouvoir incroyable sur le 
peuple. Aux Acte* des Aptitres , eh . V, r. i 5-25, on 
lit que l’Apdtre Pierre faisait des miracles et enseignait 
le peuple ; les Sacrificateurs le firent enfermer dans la 
prison publique , mais TAnge du Seigneur lui ouvrit 
les portes de la prison. Pierre rendu 4 la liberte , se mit 
de nouveau 4 precher pr4s du Temple ) alors les Sacri- 
ficateurs le firent derechef enfermer dans la prison. 
Les Actes n'indiquent pas comment il en sortit la seconde 
fois , mais ils diseat seulement qu'4 la suite de ce se- 
cond emprisonnement , il pr£cha encore dans le Temple 
m4me. Alors les Sacrificateurs eurent recours 4 un autre 
expedient; ils firent sortir Pierre et ses Disciples avec 
ordre de ne plus enseigner la resurrection des morts, 
et de ne plus parler au nom de Jesus. Le z41e de cet 

(i) C’est un fait assez remarquable de trouver m£me les Disciples 
de Jdsus aussipeu persuades de sa divinity et de ses miracles , i ces 
dfpoques et au commencement de la nouvelle religion. 
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Apdtre se trouvant arr 4 te dans sa mission a Jerusalem, 
il porta ailleurs la doctrine de notre Divin Maitre. On 
croit qu’il fat crucifix & Rome, et qu’on lui fit subir le 
supplice selon les lois des Juifs. Nous rapporterons par 
la suite l’opinion d'un auteur , qui regarde S.* Pierre 
comme un dtre alMgorique. Nous le repetons, nous avons 
bien des rites et degrls qui rappellent notre Divin Maitre 
Jesus, la cdne, la passion et sa resurrection ; ce qui 
est observe par les Bons-Cousins et presque par tous 
lesRoses-Croix : nous donnons une planche cabalistique 
qui fait voir la fusion de TAncien et du Nouveau-Testa- 
ment, la resurrection occupe le faite de la pyramide (1). 

On lit dans les Acte* des Apdtre s, v. 28 , que S. 1 Paul 
voulant soutenir le dogme de la resurrection des morts 
dans Jerusalem, fat battu de verges par ordre du Tribun, 
4 Tinstance des pr£tres juifs , qui voulaient arreter une 
telle doctrine. Paul s’etant declare citoyen romain , on 
sursit & son supplice ; il se fit alors conduire dans le 
Temple Saint, ou il voulut persuader de sa croyance 
les Sacrificateurs et les Pharisiens ; mais il eut contre 
lui l’opinion des prdtres , et Ananias , leur prince , lui 
fit donner un souffiet et le chassa du Temple. 

L’idee de la resurrection attachee a celle dela fin du 
monde , etait debits par les philosophes et par les pr&» 
tres, aux memes epoques et au commencement du 

( 1 ) Planche 6. 


Digitized by v^ooQle 



9* 221 <C 

Ghristianisme ; ils s’en servaient m4me pour faire al- 
lusion aux grandes catastrophes qui se preparaient 
dans les Empires ; Ton decouvre cette id6e dans les Geor- 
gique s de Virgile , lorsqu’il veut reprdsenter allegori- 
quement les combats dont l’Empire Romain est le 
theatre entre Cesar et Pompde ; Lucain , Ovide , Lucrdce 
parlent de la fin prochaine du monde et l’annoncent 
egalement. 

Cette idde voyageait de P orient a Poccident , du sud 
au nord , et elle se trouve dans S. 4 Luc , ch. xxi, et 
dans S. 4 Pierre, Epitre n, cA. in et autres , et plus par- 
ticulierement dans P Apocalypse. 

II parait que dans l’antiquitd on conservait la tradi- 
tion de la revolution que notre globe avait eprouvee. 
Des pbysiciens infatigables dans leurs recberches se sont 
exposes aux plus grands dangers pour tirer notre siede 
de la lethargie des Ages precedens. Ils ont etudie Phis- 
toire de notre globe dans son sein ; ils nous ont fait 
oonnaitre la structure des chaines immenses de monta- 
! gnes qui le couvrent de Pune 4 l’autre de ses extremites ; 
ils nous ont mis sous les yeux les differentes couches de 
la terre , leur nature , leur caractdre et situation respec- 
tifs qui sont les preuves les plus lumineuses de plu- 
sieurs variations auxquelles le globe fut soumis et qui 
se perdent dans la nuit des temps. Cette terre n’est plus 
ce qu’elle a 4t4 d’abord \ elle a peut-dtre change de 
forme des milliers de fois, et elle changera encore aprds 
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nous : l’eau , le feu Font visiblement travaillte dans 
ses plus vastes parties. Des inondations , des efferves- 
cences , des fusions, des volcans, des tremblemens de 
terre qui accompagn^rent la confusion de ses 414mens, 
ont hauss^ , baiss£ , emport^ , dechir6 tantot une partie, 
• tantdt l’autre ( 1 ). D parait d£montr6 que notre plan&e 


( 1 ) BufFou nous donne le r&ultat d’une excavation faite par 
M. Dalibard , dans le terrain de Marly-la- Ville : 

Apr£s les premiers, 
i3 pieds sable caldnable ; 

5 pieds apr&s , une marne dure , faisant effervescence avec 
l’acide muriatique oxigdnd ; 

4 pieds plus bas , une pierre marneuse , apr&s de la marne en 
poudre , ensuite du sable fin, de la marne, de la terre , 
de la marne dure , du gravier ; 
a 3 pieds apr&s, sable fin vitriable avec des coquilles , marne, 
gravier , marne en poudre , pierre dure , sable et coquilles; 
i3 pieds plus profonds , huitres spondiles non pdtrifides j 
4i pieds plus outre, cinq couches de sables et coquillages; 

loipiedsj et en dernier, des cailloux flu via tiles et du sable. 
Par ces derniers, il est indiqud que la mer avait pris place 14 avant 
la riviere. 

Dans nos montagnes pr&s de Schio , entre Vdrone et Vicence , 
on trouve , k de certaines profondeurs , des corps marins , et des 
poissons dans la valine de Bolca j quelques-uns de nos mers , 
d’autres qui sont propres k l’Oc&n du Magellan et de la Chine, 
et finalement quelques-uns inconnus. L’Oc^an a sdjournd sur nos 
hautes montagnes : Fortis et Spalanzani ont donnd des descrip- 
tions tr&s-savantes de l’dtat de ces montagnes et de ce qu’elles 
rec&lent. 

Autre part , on lit , dans 1 ’Essai sur la Geographie-Mineralogie 
des environs de Paris , par Cuvier et Brongniart, pag. i : « Cette 
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a subi quantite de revolutions; tout naturaliste les trouve 
consignees dans ces couches de coquillages , dans ces 


» contrde est la plus reraarquable par la succession des divers 
» terrains qui la composent, et par les restes extraordi nair es 
» d’organisation ancienne qu’elle rec£le. Des coquillages marins 
» qui attestent rdguli^rement des coquillages d’eau douce , des 
» ossemens d’animaux terrestres enticement inconnus , m£me 
» par leur genre , remplissent certaines parties. Des ossemens 
» d’esp£ces considerables par leur grandeur , et dont on trouve 
» des esp£ces dans des pays fort eloignes , sont dpars dans les 
» couches les plus superficielles ; des caract£res tr£s- marques 
y> d’une grande irruption venue du sud-est , sont empreints dans 
» les formes des caps et des collines. Voila de grands documens 
» pour nous instruire sur les grandes revolutions qui ont termine 
» la formation de nos continens. » 

Ces m£mes mineralogistes donnent les differens bancs de Mont- 
martre. Trois bancs sable un peu quarcueux , coquilles, marines 
et balanes , dont on a reconnu i4 especes j plus , un banc argilleux , 
un marne calcaire et un marne argilleux de la surface de la terre 

a . . . a8 mitres. 

Ensuite differens bancs avec debris de crabes , de 

coquilles a3 » 

A la suite il y a trois masses gypseuses : 

1 J* Masse. Gyp se marneux et marne calcaire. Dans 
ces couches on a trouve un tronc de palmier pe tribe, 


d’un volume considerable. ........ 18 » 

2. me Masse . Huit bancs gypse , apr&s une couche 
marne argilleuse, verddtre , qui a 10 » 


Hie ne contient aucune trace du sejour des eaux maritimes j elle 
n’oflre non plus de productions d’eau douce. 

3. me Masse. Gypseuse, 3i bancs , au 18 , il y a le temoignage le 
plus authentique de la presence de i’eau de la mer : dans un banc 
de marne calcaire , ily a un grand nombre de coquilles, des oursins, 
des debris de crabes et d'un polypier rameux ; toutes productions 
maridmes : on n’a pas donne le resultat de cette profondeur. 

11 n’entre pas dans notre sujet de mentionner tous les animaux 
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couches calcaires , dans ces for^ts r&luites en charbon 
de terre que Ton trouve d des profondeurs trds-considd- 
rables , dans ces quadruples , et ces hommes pdtrifids 
qu’on trouve dans des rochers dnormes. Ces phenomdnes 
effrayans , que les savans de Fantiquitd ont d& connaitre 
avant nous , lors de la grande civilisation £gyptienne et 
grecque, les ont persuades que notre hemisphere fut 
d’abord submerge , ensuite volcanist, et que la terre , 
aprds toutes les traces de sa haute antiquite, peut subir 
& tout instant une nouvelle catastrophe imprevue , raeme 

que M. Cuvier a detents et ddcouverts , et dont les esp^ces sont 
perdues j nous nous bornerons k parler un instant des carrieres 
de Paris qui se trouvent placdes dans un sol inftrieur k Mont-Rouge. 
Dans ces carrieres on trouve les bancs d-apr&s : 

BANCS. NATUBE. &AISSETJB, 

m&t. c. 

1. Terre vdgetale argilleuse, sableuse, sable quarceux. a 5o 

2. Marne gypseuse , coquilles. . ..... l g5 

3. Marnes syliciteuses spaliques sans coquilles. . . 5 10 

4. Marnes calcaires , a coquilles marines a 95 

5. Pierre calcaire , marnes k coquilles 16 » 

6. Glaise ou argile plastique 10 5o 

7. Craie , chaux , charbonatie vaseuse de formation 

marine 4o » 

79 * 

II rdsulte de ces notions qui ofirent sur la profondeor des couches 
sup^rieures de Montmartre et de Mont-Rouge , qu’a trois dpoques 
sdpar 6 es entr’elles par des milliers de si&des , l’Ocdan a successi- 
vement inond^ cette partie du globe ; c’est une v^rit^ que les gdo- 
logues , dans le dernier siecle , ont commence & ddcouvrir, et la 
terre conserve dans ses entrailles la plus andenne chronique du 
Monde et la moms suspecte. C’est dans son sein qu’il faut cher- 
cher les lumides que la Bible et rhistoire nous refusent. 
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par la raison humaine qui se borne a attribuer les com- 
motions antdrieures d des com^tes et d des deluges. 

Ce n’dtait pas sans raison qu’d ces dpoques , on xher- 
chait , par un systems religieux , d mettre devant les 
yeint des hommes 1’ instability de ce monde. L’idde et 
l’esprit de conqudtes et d’ invasion dominait les grandes 
nations. Les philosophes cherchaient d donner des le- 
mons de moderation d ces orgueilleux conqudrans , en 
lenr faisant voir que l’homme si fier de lui-meme et 
de son sdjour , oi il a rdpandu d grands fiots le sang 
de son semblable pour la possession d’un coin de terre , 
d’un vil metal, est moins assure de son existence qu’un 
ver de terre. 

L’allegorie de la resurrection se trouve dans la my- 
thologie grecque , ainsi qu’elle existait en Egypte , 
comme nous l’avons vu. 

Le Phenix ressuscite de ses cendres. Alcyonee , ce fa- 
meux gdant qui secourut les Dieux contre Jupiter, jete 
par Minerve hors du globe de la lune, avait la vertu de 
se ressusciter. 

S^Epiphane, pour prouver aux Samaritains la resur- 
rection materielle des corps, se sert de preuves qui 
n’admettent pas de replique ; il les convainct avec deux 
faits rapportes dans la Sainte-Ecriture; il alldgue l’exem- 
ple de Sara qui congut dans un dge ou la femme n’a 
plus l’espoir d’engendrer. Il cite encore d l’appui de 
son opinion , la Verge d’ Aaron qui reverdit. Pour nous, 

i5 
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il nous manque la subtility de ce savant Saint-Pire , 
pour concevoir comment il pouvait concilier ensemble 
I’exemple qu’il rapporte d’une vieille qui eut des enfans , 
et d’une Verge qui aurait refleuri tOut-A-coup , et cela 
pour expliquer la reunion des cendres dispersees et le 
retablissement d'un corps humain pourri et rAduit A des 
debris informes depuis plusieurs siAcles. Nous ne savons 
pas comment on peut lier de telles idees et en tirer une 
consequence raisonnable ; il n’y a qu’une foi superieure 
qui puisse faire admettre de telles comparaisons. 

La legende de S.* Bruno , instituteur des Chartreux , 
dit que pendant qu’il vivait assez mondainement, s’a— 
donnant aux plaisirs de la vie , il assistait un jour d 
l’offlce des morts fait au cadavre de Raimond , diacre 
de l’eglise de Notre-Dame de Paris. Cet office dura trois 
jours, et chaque fois que le clergA disait : Responds nUhi 
quanto* habes iniquitote *, le mort ressuscitait pour re- 
pondre qu’il etait oondamnA par un juste jugement de 
Dieu. Cette legende assure que ces resurrections d’nn 
homme mort depuis plusieurs jours avaien t conduit Bruno 
& une vie rAgtdiAre et chretienne. 

Si on lit les Vies des Saints , si l’on parcourt les cloi- 
tres des cenobites en Espagne , en Italie , on y voit peintes 
encore de nos jours des resurrections de morts opArAes 
par une infinite de saints. S.* Benoit, S.* Francois, S.* 
Pierre , S.* Antoine, et mAmeS.* Nicolas , ressuscitent des 
morts. La legende de ce dernier evAque fut dernierement 
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dessin6e par Blaisot , et grav4e par Renard. On lit au 
bas de la gravure que ce grand saint calma un orage 
par ses prices , et qu’il ressuscita meme un des ma- 
telots raort subitement , et avec lequel il naviguait. 
Lea incr&lules disent que V introduction de toutes ces 
resurrections ne sert qu’A infirmer celle de Jesus-Christ ; 
que ces miracles sont des inepties , des contes forges a 
plaisir par des esprits faibles, en contradiction avec 
l’ordre constant de la nature; et que les homines, il y 
a vingt sidcles , n’etaient pas plus soroiers que ceux de 
nos jours. La Judee et les provinces limitrophes de 
l’Asie - Mineure etaient partag^es en une infinite de 
sectes qui s’ etaient elevees apres la doctrine de Jesus- 
Christ. Une des plus r^pandues etait celle de Corinthe 
et d'Elbion , qui , en admettant la loi mosaique , s’op- 
posait au dogme de la Trinite , lequel etait adopte par 
une partie des ev4ques d’Asie. Les Elbioniens et Gorin- 
thiens enseignaient simplement que Jesus etait le Fils 
de Dieu , parce que Dieu est le Pere de tons les hom- 
ines; ils disaient que J&us etait Phomme par excel- 
lence, mais ils n’admettaient aucunement sa divinite ; 
ils soutenaient que Jesus etant ne de Marie (qui eut 
plusieurs enfans ) , ne pouvait aucunement avoir ete 
procree de toute eternite et exister comme Dieu eter- 
nel , P3re des hommes ; ils n’admettaient ni les mira- 
cles , ni les resurrection* que Ton attribuait aux Apo- 
tres et aux Disciples de Jesus. 
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Le dogme de la. risurre c ticn ava.it fait des progres 
prodigieux en JudAe ; car HArode , qui Atait Roi des 
Juifs , croyait aussi aux resurrections. Dans les Evan- 
giles, on remarque qu’il crut que S.* Jean - Baptiste ; 
qu’il avait fait dAcapiter lui-mAme, Atait ressuscitA dans 
Ja per sonne de JAsus. Les Epitres et les Actes des ApStres 
ne parlent qne de morts ressuscitis ; les Elbioniens et 
les Corinthiens s’opposerent fortement A ces innovations. 

A propos de ces dissentions entre ceux m Ames qni 
suivaient et prAchaient la doctrine de JAsus, on lit dans 
S x Jerome et dans Royaumont, pag. 524, A l’article de 
S. 1 Jean-EvangAliste, « que Jean, presse par les AvAques 
» d’Asie , fut oblige de par ler plus hautement de Jesus- 
» Christ , et detablir par ticulierement sa divinite (l). » 
S. 1 Jean, ne pouvant resister aux prieres desdits AvA- 
ques , leur accorda leur demande , A condition qu’ils 
imploreraient le secours du Ciel par un je&ne et des 
priAres publiques ; aprAs cela, Atant plein de Dieu, il 
Atablit la divinitA du Verbe par les premiAres paroles de 
son Evangile , ce que ses prAdAcesseurs n’avaient pas 
fait. (Voyez S. x Augustin , S. x Jerome et Royaumont , 
Adition d’ Arthur Bertrand, 1817, aux Evangiles.) 

Jesus est nA , a vAcu et estmort Juif; ses ApAtresfu- 

(1) Une grande partie de ChrAtiens et de ceux qui ne pro- 
fessent pas la religion de Rome , s’appuient de ce texte pour sou- 
tenir que la divinitA de JAsus fut Atablie par S.^Jean-EvangAliste, 
bien long-temps aprAs la mort de notre Divin Maltre. 
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rent toujours Juifs. Les douze premiers 4v4ques de J4ru ■ 
salem et les premiers Chretiens en Judee , en Palestine et 
en Syrie , etaient m£l£s et confondus demaniere A ne pas 
savoir si reellement les Chretiens faisaient une religion 
difierente ; car la soumission aux ceremonies et lois reli- 
gieuses juiyes fht toujours impose aux Chretiens par 
les Apdtres m£mes. 

Aux Acte* dee Apdtree , ch. n, v. 4x ,4 7 , on lit que 
S. x Pierre, dans un jour, convertit trois mille Juifs 
etrangers, arrives dans Jerusalem , et que tous furent 
trois fois plonges dans le Jourdain , ou baptises dans un 
seul jour; mais on lit aussi, loco citato , que tous les 
jours suivans ces nouveaux Chretiens , pour accomplir 
la loi mosaique, allaient apres leur baptSme prier Dieu 
dans le Temple juif de Jerusalem, C'est dans le Temple 
de Salomon que se rassemblaient egaleraent les premiers 
Chretiens pour prier. 

M. de Potter, dans ses Reflexion* eur lee Concile *> 
vol i. er , pag. i38 et suivantes, observe savamment que 
JAsus ne s’est jamais expliquA sur la nature de sa divi- 
nity qu'il n'a rien dit a ses Disciples touchant un point 
aussi intAressant ; qu’en consequence , ceux-ci ne pou- 
vaient rien nous laisser de positif sur le sujet qui divise 
l’Europe encore de nos jours. En supposant les Apdtres 
assez instruits sur cette these, its seraient blamables de 
ne pas nous avoir appris si Jesus etait un Dieu , et ils 
devaient nous dire s’ils venaient au nom et de la part 
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de ce Dieu pour nous instruire. Bien des passages dans 
les Divines-Ecritures sont favorables & cette opinion 7 
tandis que d’autres ? puisnes dans les m&nes autoritds , 
lui sont con&raires ; ce qui occastonna toutes ces sectes 
qui nidrent la divinitd de Jdsus d Ja naissance du Chris* 

' tianisme, comma on l’a vu cFElbion et de Corinthus , 
qui soutenaient que Jdsus n’dtait qu’un homme ordi- 
naire. Les monumens historiques de Jdsus comme dtre 
humain sont au nombre de trois : i.° un passage de Jo- 
seph , dans ses Antiquites de la Judde , lib. xvm , eh. 3 ; 
malheureusement le savant M. Gillet , dans la traduction 
qu’il donne de cet ouvrage , demontre que ce passage est 
reconnu pour apocrypha , et pour y avoir Hi intercalld # 
seulement a la fin du 3. e sidcle ; 2. 0 une phrase de Tacite, 
dans ses Anal., lib. xv, eh. 34; mais cette pidce est 
feutive, elle ne fait que rapporter ce que les Chretiens 
disaient devant les tribunaux prds desquels ils dtaient 
aecusds ? et se bornaient d reproduire ce qu’ils avaient 
appris des Evangiles : ce que les Chrdtiens introduisaient 
alors n’etait aucunement fonde sur des dcrivains pro- 
fanes; mais ces depositions se refdrent au troisidme 
monument ? qui sont les Evangiles et Acte s des A p (tires. 

L’ homme le plus savant du troisidme sidcle , Fauste,qui , 
quoique Manichden , dtait Chretien , s'explique de la 
sorte sur ces legendes : « Tout le monde sait que les 
» Evangiles n’ont dte ecrits ni par Jesus-Christ, ni par 
» ses Apdtres , mais long^temps aprds par des inconnus. » 
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U dit ensuite que ces ecrivains, dans la crainte de n^tre 
pas crus en decrivant des evenemens dont ils n’avaient 
pas 4te les tdmoins, publidrent ces ecrits , dd reste trds- 
ddifians , sous le nom d’hommes contemporains a 
J&us, ses Ap6tres et ses Disciples. Nous avons vu que 
Royaumont lui - meme conyenait de Tincertitude qui 
rdgne i cet egard. Beausobre , dans son premier tome , 
et Barigni, dans VHietoire de * Apologitte* de la Reli- 
gion chretienne , dlmontrent l’incertitude absolue des 
bases du Christianisme. Toutes ces fluctuations d' opi- 
nions firent dire anx incredules anciens , que l’existence 
de Jesus 6tait aussi incertaine que celle d’ Osiris, d’Her- 
cule , de Mythras , d’Adon-Hiram , etc. etc. 

Neanmoins S.* Justin ( Dialog . cum Tripkon), et Lac* 
tance , liv. n , ch . 8, et liv. rv, ch. i4, qui vivaient du 
temps de Constantin , ont regards J^sus comme un envoys 
de Dieu meme pour enseigner les hommes; qu’il n'y avait 
qu'un seul Dieu , Jehovah $ que sa fidelite fut r^compen- 
see par Dieu m^me , qui l’a invest! de la dignity de Pretre 
perp&uel, avec l’honneur de Roi supreme, avec la puis- 
sance de juge; que J&us avait conserve le nom de Dieu , 
et que c’est par ce nom , comme le disent plusieurs Peres 
de l’Eglise , que J&us opera tous ses miracles ( 1 ). 

(1) Voila, dans les myst&res maconniques , une des causes de 
la recherche de la parole sacrle conserve par J&us. D’apr&s ce 
syst&me, on ne doit plus £tre surpris que les Macons attach ent tant 
d’importance aux diflferens noms du Dieu des H^breux. 
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Les premiers Chretiens en Judee suiyaient en toute 
rigiieur la loi mosaique ; ils voulaient m&me que tout 
Chretien fut circoncis ; mais comme la nouyelle r^forme 
dtait prdchde aux Gentils , qui , tous ne voulaient pas se 
soumettre a cette douloureuse amputation , aprds les 
doleances des Antiochiens dans le premier Goncile des 
Apdtres , par nous deja citi , les nouveaux initios au 
Christianismefurent exempts de cette penible operation; 
ndanmoins on a toujours conserve pour r initiation 
chretienne , la formality de 1' imposition des mains 9 et 
celle des jeunes et pridres , comme chez les Egyptiens. 
Si nous suivons les nouveaux Chretiens d Rome, sous 
les premiers Empereurs , la m&me incertitude nous ao 
compagne. On trouve que leur culte dtait m£le d celui 
des Juifs , et m£me on peut facilement • se persuader 
que la religion chretienne , ses my stores et initiations 
etaient inconnus a Rome , car ce culte dtant prdnd par 
les seuls Juifs , les premiers Chrdtiens furent toujours 
regardes a Rome comme des Sectateurs de Moise. 

Ce sont les Juifs qu’Horace raille sur leur stupiditd , 
Sat. v,v. 100 ; Juvdnal, sur leur superstition et leur crd 
dulite , Sat. yi , v. 546 ; Martial , sur leurs jeunes , Itv. rv, 
Epig. 4, Ils sont traitds de mdme par Ammien Marcellin 
et par Perse ; or , il y a toute apparence que , si ces 
critiques eussent su que les Juifs et leur fraction les 
. Chretiens formaient deux societes religieuses differences 7 
ils n auraient pas garde le silence a ce sujet. 
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, La gendralite des historians de l’Eglise parle tou- 
jours des persecutions qu’Aprouva le Christianisme dis 
sa naissance 4 Rome; elle garde le silence sur celles 
qu’eprouy^rent les Juifs. 

Ne doit-on pas d&Luire, d’aprAs ces remarques , que 
les Chretiens et les Juifs ne faisaient qu’une et seule 
society religieuse ? L* Apocalypse m&ne , si on la veut 
regarder comme ceuyre chretienne , designe les Chretiens 
comme de yrais Juifs. On lit , ch. n, § 9 : « Ceux qui se 
disent Juifs ne le sont point , mais de la Synagogue de 
Satan. Selon cette Apocalypse , les Chretiens par excel- 
lence sont les Juifs. 

Cet ecrit date pour le moins de 70 ans apr£s la mort 
qu on donne a Jesus ; si les Chretiens d’alors n’etaient 
autre chose que des Juifs, il devait y avoir dans S .* Jean 
une ligne de demarcation entre les uns et les autres. 

Les Romains, tr£s-tolerans en fait de religion , appor- 
terent chez eux les cultes des peuples yaincus ; les Divinites 
egyptiennes avaient des Temples a Rome. L’annee 686 , 
Pison et Gabinius , consuls , cherch&rent a l’empAcher : 
sous l’Edile Agrippa, il fut defendu d’exercer le culte egy p- 
tien plus pres qu’a 5oo pas de la yille et des faubourgs. 
Sous Tibere , on chercha de nouveau A les detruire ; nean- 
moins, le culte d'Isis , d’Osiris, d’Anubis , s’etablit dans 
Rome , et grand nombre de lieux publics prirent leurs 
noms. On nationalisa comme en Grece ce culte etran- 
ger, et l’on habilla ces DiyinitAs a la romaine. 
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Sous un Isis de M. Boissard, rapporte par Montfaucon , 
on lisait une inscription latino, qui porte : « Quo 
» les Dieux de la Rdpublique romaine r les gardiens se- 
» crets de la ville, par le secours desqnols tous les 
» Royaumes ont cddd d l’Empire Romain , soient favo- 
» rabies aux voeux du Pontife. » C’dtait Isias qui Tavait 
consacree d Isis. 

Le Sacerdoce d Jerusalem etait en opposition d l’au- 

9 

toritd civile , de Id devait sortir la rdforme prdchde 
par Jdsus et par Jean. Ces mdmes abus se trouvaient 
aussi d Rome. 

Les Empereurs romains , c’est-d-dire , Jules-Cdsar et 
aprds lui Auguste , ayant senti que le tr6ne et la sou- 
verainetd dtaient toujours en danger, lorsque T esprit du 
peuple est subordonne d une autoritd differente de celle 
du Souverain , et mdme plus respectable , en apparence , 
que r autorite civile, ces Empereurs crurent , pour leur 
s&retd , devoir se garantir de cette puissance occulte : 
le seul moyen etait de se mettre eux-mdmes d la tdte 
de ceux (i) qui prdchaient la religion, et qui se disaient 

( 1 ) 11 est dtonnant que les Princes europdens du jour, instruits 
par tant d’autoritds irrdfragables , semblent ignorer combien de fois 
des Souverains ont dt d renversds du trdne , non par la vraie rein 
gion de Jdsus , mais bien par la superstition et Tabus du pouvoir 
thdocratique dlevd contre le pouvoir legitime, et qu’ils n’aient pas 
eu la politique des Hois perses , dgyptiens et dthiopiens , des 
Empereurs de la Chine et du Thibet , ou la dignitd de chef de 
TEmpire ftit rdunie a celle de Souverain-Pontife. 


Digitized by v^ooQle 


235 « 


les interpreter de la yolonte du Ciel. Ces mdmes Em* 
pereurs , en s’etablissant les Grands-Prdtres, youlurent 
par la suite s’enyironner souvent des attribute des 
Diyinitds ; ils youlurent passer pour saints , pour di- 
vins, quelquefois meme ils ont pretendu se faire vd- 
ndrer comme des Dieux , tant 4 Rome que dans les 
pays ou ils dominaient. 

Caligula ayait ordonne que sa statue fut placee dans 
le Temple de Jerusalem , pour y dtre adoree par les Juifs. 
La loi mosaique s’y opposait formellement. De crainte 
que la tranquillite publique ne fut troublee, Agrippa , 
surnomme le Grand , persuada 4 Pdtrone , gouverneur 
de Syrie, de representer led incony eniens de cette de- 
marche envers un peuple imbu de ses anciens prin- 
cipes religieux; Caligula se laissa flechir aux pridres 
du petit-fils d’Herode et aux raisons de Petrone. 

Neanmoins les Romains , avec le temps , eleydrent un 
Temple a Jupiter dans Jerusalem ; alors les Sacrifica- 
teurs et les Leyites qui conseryaient toujours leur in- 
fluence sur le peuple, le souleverent contre ( 1 ) les 
Romains sous la domination desquels ils se trpuvaient. 

Les Israelites, excites par leurs pr&tres, tinrent tdte 
aux Romains ; mais en trois campagnes ils furent ex- * 
termines. H en pdrit 585, ooo; ceux qui suryecurent 

(i) Un dcrivain , peut-dtre partisan des Juifs , attribue la cause 
de cette revolution k l’avarice et k la cruautd de Floras , gou- 
verneur de la Judde. 
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fdrent condamn£s comme rebelles d la deportation en 
des contrees lointaines , et rendu s comme esclaves. Je- 
rusalem fiat de nouveau ddtruite sous r Empire de Ves- 
pasien , par l’opinidtretd de ses habitant , soixante-dix 
ans apr£s le commencement du dogme chr^tien. 

Sous Adrien , Jerusalem fdt rebdtie ; elle changea de 
nom , on l’appela Helia , du nom de l’Empereur ; elle 
ne fiit , depuis ce temps-ld , qu'une ville de peu d* im- 
portance (i) , et les Juifs ne purent s’y retablir : voild 
comment perirent les ceremonies et les mystdres etablis 
par Moise , et que les Grands-Sacrificateurs , les pretres 
et les Levites avaient pratiques si long-temps en Judee 
et ailleurs , et qui font la matiere de differens livres 
de la Bible. 

Les Israelites se trouvant sans terre et sans patrie , 
pour pourvoir d leur existence , s’adonnerent de plus 
en plus au commerce , choisissant pour entrepdts de 
leurs marchandises les villes les plus riches et les plus 
peupiees. Ld, ceux qui suiraient les nouveaux dogmes 
les communiquerent verbalement d leurs enfans avec les 
mysteres , les miracles et la ldgende de Jesus. 

Cette legende n’etait pas uniforme , etant ecrite chez 
differentes nations, ce qui fut Torigine de tant de sec- 
taires qui suivaient difterens Evangiles. Suivant la tra- 
dition, il en existait cinquante et quelques; l’Eglise Ro- 

(1) De nos jours , Jerusalem est peupiee de 3o,ooo Turcs, et de 
20,000 Hebreux , Chretiens d’Europe , Grecs , Armenieos, etc. etc. 
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maine n’en a adopt e que les quatre dont nous avons parlE , 
quoiqu’il nous soit rapports qu’avant S. 1 Justin , il ne 
se trouve pas un seul des PEres apostoliques qui ait 
parle des Eyangiles de Mathieu , Luc . Marc , Jean. Les 
premiers Patriarches des Chretiens ne se sont servis et 
n’ont parlE d’autres Eyangiles que de ceux condamnEs 
au feu par Gelase et qui furent reconnus au 4.® siEcle 
pour apocryphes aprEs le Concile de Nicee. 

Les incredules se rEcrient toujours sur les tEnebres > 
qui enyeloppent le commencement de l’Ere chrEtienne , 
et prEcisement dans Pepoque la plus voisine de JEsus- 
Christ , ou Ton devait Etre bien plus & portae que dans 
la suite de sayoir sa yie , sa mort et ses miracles. 

Nous respectons les veritEs EvangEliques , mais nous 
sommes forcE de rapporter les yersions des critiques 
qui trouyent que les EyangElistes ne se suiyirent pas 
toujours dans leurs Enumerations , et que quelquefois 
ils se contredisent sur bien des choses , comme sur 
l’Epoque de la naissance de Jesus. S.* Mathieu la donne 
4 la fin du rEgne d’HErode, tandis que S.* Luc la place 
au temps du dEnombrement de Cyrenius, gouyerneur 
de Syrie , qui eut lieu la dixiEme annEe du rEgne d'Ar- 
chelaiis, successeur d’Herode. 

Millius , qu’on regarde comme un des premiers chro- 
nologistes , dans un ouyrage qu'il Ecriyait exprEs ? fait 
voir que les Eyangiles restErent enseyelis dans les lieux 
qui les yirent naitre , jusqu’au temps des conquEtes de 
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Trajamis sur les Parthes , et qu’alors , settlement , ils 
commencdrent & devenir publics (1). Nous avons annonce 

(1) II paralt que l’examen des Evangiles de nos jours a produit 
bien des controverses. Void l’extrait du Manifeste de la Sodete 
de l’Evidence chrdtienne dtablie k Londres : 

A toua lea Eccleaiastiques , Miniatrea et Pridieateura 
de fEvangde. 

c Les Evidences de la religion chrdtienne , comme elles sont 
» indiqudes par Paley, Watson, Loslie et Doddrige, y ont &d 
» examinees avec calme et impartiality. Des eccldsiastiques de toute 
3 croyance chrdtienne y ont yty invitds pour coopdrer et prendre 
3 part aux discussions , et ont yty solennellement requis de donner 
3 les motifs de leur foi , et de permettre qu’il leur soit adresse 
3 des questions pour dtre rdpliqud de suite & leur rdpoase rela- 
3 tivement aux graves et importantes raatidres sur lesquedes tout 
3 homme a droit d'aapirer a 4 tre convaincu. Les opinions de vos 
3 compatriotes assemblds jusqu ’4 ce jour ont ytabli k la presqu’una- 
3 nimity que les argumens employ 4 s jusqu’A prysent en faveur du 
3 Christianisme , ont dte faux et sophistiques ; que le rdvdrend 
3 secrdtaire de cette Sociyty, en ryfutant ces argumens et sophismes, 
3 a compldtement ddmontrd : 

3 i.® Que les dentures du Nouveau-Testament ne sont pas les 
3 oeuvres des personnes dont elles portent le nom ; 

3 a.® Qu’elles n’ont pas paru aux dpoques qu’elles indiquent ; 

3 3 .® Que les personnes dont elles font mention n’ont jamais 
3 existd. 

3 Les lumidres qui dclairent aujourd’hui le genre humain font 
3 apercevoir que les prddicateurs de l’Evangile n’y croient pas 
» eux-memes , et cela nous est d’autant plus ddmontrd , que ces 
» ministres n'osent pas prendre la ddfense de leur religion ailkurs 
3 quo dans la chaire de leurs Temples , ou ils sont bien assurds 
3 de ne rencontrer ni discussion , ni contradiction , et ou ils 
3 pru vent s’a dresser, sans aucun danger, k une portion d’auditeurs 
3 qui se trouvent heureux de rester ignorans et trompes. G'est 
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qu’il y ay ait des traces d’environ cinquante Evangiles ; ce 
fut apris le 3 .® siecle , apr&s qu’on eut etabli le canon 
des Ecritures £vangeliques, que S.* Irenee , le premier, 
insinua qu’il fallait s’en tenir & quatre Evangelistes , 
ni a plus ni a moins; et comme & oes epoques lointaines 
tous les cultes se rdferaient au Soleil et aux elemens , 

S. 1 Irenee regarde ces Eyangelistes comme des etres alle- 
goriques , enfans des mysteres egyptiens , symboles rela- 
tifs aux vents et aux satsons. Voici comme il s’explique : 

« II y a quatre Eyangelistes, ni plusni moins, parce 

» pourquoi vous dtes de nouveau respectueusement invites k venir 
» vous ddfendre de cette accusation publique et sincere que nous 
» vous portons } de venir jusbfier les vdritds de l’Evangile que 
» vous professez , et de faire connaltre au peuple , qui ne veut plus 
» dtre abusd par des apparences de ddvotion , ni par la prdsomp- * 
» tion de i’infaillibilitd , qu’on dtablit comme puissante raison pour 
» croire k une revelation ecriie . * 

» A cet effet , votre presence aux assemblies de cette Socidtd 
» sera vue avec plaisir, vos argumens y seront entendus avec 
» attention et ddfdrenee ; comme aussi votre absence sera inter- 
» prdtde comme l’abandon d’nne mauvaise et mdchante cause , et 
» comme l’aveu de votre conviction que l’Evangile n’est pas sus- 
» ceptibie d’etre ddfendu par des moyens raisonuables. » 

Signe Robert Taylor, B. A. ; 
et M. R. G. S. , secretaire de la Societe. 
Voila la rdponse de l’auteur du Voile leve , k Lidge, 1826 , qui 
ddtruit toutes les pudrilitds de cette provocation , par un texte de 
P Apocalypse : « Que les vrais Chrdtiens ne se scandalisent point 
» en entendant les blasphemes horribles rdvdlds dans cet dcrit , 

» la prediction doit s’accomplir. » 

Satan sera delie ; il sortira de sa prison , il seduira les nations 
qui sont aux quatre coins du monde, Apoc. 18 , ch. xx , v. 7. 
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» qu’il y a quatre parties du monde et quatre vents 
» principaux ; car, comme TEglise est repandue par toute 
)> la terre, il faut qu’elle ait quatre colonnes qui la 
» soutiennent. Dieu est assis sur un Ch6rubin qui a la 
» forme de quatre animaux differens , et les quatre 
» animaux sont la figure de nos quatre Evangelistes ( 1 ). » 

Il est bien naturel , apres ce texte , de conclure que 
jusqu’d cette epoque il y avait plusieurs Evangiles qui 
etaient suivis par les Chretiens , et que la maniere d’d- 
crire de ce Saint-Pdre est tout-a-fait alldgorique et a 
m£rae un grand rapport avec les mystdres ma$onniqries 
du jour. Il parait que S.* Irenee n'a vu dans les Evan- 
gelistes que les quatre animaux des quatre saisons egyp- 
tiennes et les quatre vents cardinaux. Il fait asseoir 
Dieu sur ces quatre animaux, et Ton sait que c'£tait 
le Soleil represent^ par la constellation de l’Agneau qui 
presidait a ces quatre animaux ou aux quatre saisons. 

(1) A Thebes, entre le Memnomium et Mddinet - Abou , ou 
trouve , de nos jours , des fragmens de statues colossales avec des 
t£tes d’ animaux ; et dans le tombeau Psametique , l’escalier qui 
succ&de au premier passage , a , de part et d’autre , une petite niche 
orn£e de figures curieuses : ce sont des corps humains avec des 
t£tes de divers animaux, comme celies des Evangdlistes du Plafond 
du Bienheureux Angelico da Frissole : tout le monde sait que la 
divinite protectrice de l’Egypte est une figure humaine a t&e 
d’^pervier ( voyez la Planche n.° III), et bien des critiques 
soutiennent que l’Egypte a fourni des matdriaux aux religions 
grecques et chdtiennes, et que les Evangelistes ne sont que des 
divinites egyptiennes appliqudes aux syst£mes des anciens Chrdtiens. 
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L’adoration de Dieu sous Fembleme du Soleil , se con- 
serve encore de nos jours chez des Chretiens : on le disait 
apris S.* Iren£e (1). (Voyez la Planche II, n.° x 5 .) 
C'est une medaiUe frappee a r exaltation du .royaume 
d’Espagne de Charles IV, par la Collegiate Major de 
S. Thomas-d* Acquino , en 1789. C’est un Soleil quire- 
pr&ente TEtre createur , protecteur du chapitre. 

(1) Le faite d’une infinite de ddmes et de clochers des ^glises 
chr^tiennes , est ddcor^ oud’un Goq qui est l’embteme du Soleil, 

* ou ra^me d’lin Soleil qui est l’embl&ne de Dieu. 
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CHAPITRE XIII. 


Les Juifs persistent dans leur incredulity , m£me apr&s la mort 
de Jesus. — Facility des anciens a se creer des divinitds et des 
saints.; ce titre donnd gratmtement par les premiers Chretiens 
aux Fiddles. — Les' Instituteurs des dogmes philosophiques re- 
gardes comme saints ou comme thaumaturges. — Histoire de la 
naissance de Pythagore et de Platon, que les incredules pre- 
tendent se rapporter a celle de Jesus. — De la Virginity des 
femmes, crue par quelques nations , m£me apr£s leur enfantement. 
— Epreuves pour £tre admis dans les sectes philosophiques , sirivies 
de leurs preceptes. — Les Miracles admis indistinctement par les 
anciens sectaires chretiens; cause de cette adoption generate , 
m£me par les Saints-P£res. — • Miracles attribues aux Pharisiens 
et au Diable sur Jesus. — - Cause de la substitution de la C&ne 
mystique aux Sacrifices sanglans. — Doctrine de Jesus sur le droit 
de la generality des hommes au Sacerdoce. 


A.PR&S la mort de Jesus , les Juifs persisterent dans 
leur incredulite. On lit dans les Acte* de* Apdtre*, cK . n, 
v. 12-17, ( I ue les Apotres , *ur le*quel* Ve*prit de 
Dieu * etait rdpandu, parlaient plusieurs langues selon 
les promesses du prophete Joel , qui dit que Dieu repan- 
drait *on eeprit sur toute chair aux dernier * jour* du 
monde . Leshabitans de Jerusalem s’en moquerent; ils di- 
saient , en parlant des Ap6tres et Disciples de Jesus , qu’ils 
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dtaient pleins de yin ; que resprit de Dieu ne descend pas 
et que celui du propitiatoire ayait donne de faux oracles. 

D'autre part , lei Pharisiens et les Sacrificateurs juifo 
n’attendaient pas cette prochaine fin du monde (1), et 
regardaient comme fabuleuse la resurrection du corps. 
Ils jetaient de la defayeur sur Ik diyinite de Jesus ; ils 
soutenaient qu*on ayait donne des Dieux pour peres d 
Hercule, Thesee , Semiramis, Romulus, Platon, Py- 
thagore et autres , dont la naissance et la vie furent 
accompagnds d’eyenemens etde denouemens miraculeux . 

Us avaient sous les yeux les medailles de leur temps , et 
lesanciennes monnaies grecques, romaineset egyptiennes, 
qui leur faisaient voir qile les Rois et les Empereurs aspi- 
raient aussi d se faire honorer par des titres divins 
seulement en usage pour les Dieux. Ils y lisaient i?a— 
*tUus PtoUmaio* et BaMusw CUopatrce, Divo Julio 
Cattari , etc. etc. ; et quoique ces inscriptions fussent 
adoptees par ces Souyerains, et qu'ils s’attribuassent 
las epithdtes de saints et de diyins , ils ne cessaient pas 
d'etre mortels. 

0 

Les premiers Chretiens ayaient aussi un penchant in- 

(1) M. du Sdjour a publid , en 1775 , un ouvrage sur les Com£tes; 
il a pour but de rassurer le monde sur les craintes qu’il pourrait 
avoir d'un nouveau choc d’unde ces corps. Par une prdcision, 
par une clartd et une soliditd de raisonnemens qui surpassent celle 
de tous ceux qui ont dcrit sur cette matidre , il rddiiit la probability ^ 
1/752,730. Ddj& M. de Lalande l'avait dvalude , par approxinia- 
tion , k 1/76,000. 
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croyable A honorer par des titres sublimes, des bommes 
vivans. S . 1 Paul, dans sa premiere Epitre auxCorintbiens, 
ch. xvt, v. 1 et suivans, appelait saiiits, les Chretiens 
pauvres qui habitaient Jerusalem. Le meme S . 1 Paul, 
dans son Epitre aux Philippiens, ch. yn, § 2 , appelle 
saints ceux qui croyaient A la resurrection ; dans un 
autre sens, il dit dans sa premiere Epitre aux Corihthiens, 
§ i 4 : « Le mari infid£le est sanctifte en sa femme, et la 
» femme infid&e est sanctifi£e en son mari (1), autre- 
» ment vos enfans seraient impurs, et maintenant ils 
» sont saints ». 

II £$ait bien facile A uh Empereur ou a un chef 
de parti, de se faire donner le titre de Divin , et d’ap- 
peler saints ceux auxquels il commandait , ou qui 
avaient la m£me croyance; et dans l’Histoire pro- 
fane, on voit des pr&res qui enrent la faiblesse d’en- 
censer les Rois et de les qualifier Fils de Dieu , comme 
ilarriva a Alexandre : ils donnaient ces noms aux 
bons Rois par reconnaissance , et aux tyrans par 
crainte. 

Lors de 1 ’ introduction des sectes chez les Juifs, les 
partisans de la philosophic de Platon et de Py thagore , 

(1) S. 1 Paul devait , par cette doctrine , attirer k son parti toutes 
les femmes galantes qui auraient dd subir les dpreuyes des eaux 
am£res; n’yaurait-il pas eu communaute de biens et de femmes 
chez les premiers Chretiens ? ou cette doctrine ne serait-elle pas 
une consequence de l’Histoire d’ Abraham , de Sara et de Pharaon , 
qu'on a rapportee ? 
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pour donner un plus grand poids d leur dogme et d leur 
doctrine , publidrent que leurs maitres etaient des saints , 
et que leur naissance avait dtd accompagnee de prodiges 
et de miracles extraordinaires. Lorsque le Christia- 
nisme parut , ils osdrent dire qu’on avait emprunte 
d la naissance de leurs Sages , celle qu’on venait d’attri- 
buer d Jesus, Fils de Marie, afin-d’imprimer un carac- 
tdre divin a ses doctrines et d son dogme. Ammo- 
nias, Jamblique, Plotin, Julien ont envisage la nais- 
sance de Py thagore comme divine , et ont compare sa 
vie d celle de Jesus : ils disaient que Pythagore etait fils 
du dieu Apollon, qu’un oracle avait annoncd sa naissance, 
que Fame de Dieu dtait descendue du ciel pour l’animer, 
qu’il fut le mddiateur et le conciliateur entre Dieu et 
rhomme, qu’il avait connu ce qui se passait dans l’Uni- 
vers, qu’il avait commands aux eldmens, prdchd les 
vertus les plus dminentes a l’humanite, et qu’enfin age 
de cent quatre ans, il avait ete egorge comme Jesus par 
de fdroces assassins qui en avaient fait une Divinite. 
Enfin, que Theane , sa femme, apres sa mort, prdsida 
ses Disciples , de mdme que la Vierge-Mdre avait preside 
dans le cdnacle les premiers Chrdtiens. Plusieurs admi- 
rateurs de Platon etablirent aussi sa divinite ; ils debitd- 
rent que sa mdre Perictione avait con$u et mis au monde 
cet enfant sans cesser d’etre vierge, qu’elle avait accouche 
en sacrifiant aux Muses ; ils imaginerent que Platon naquit 
entre des myrthes , que des abeilles voltigeant autour de 
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sa t£te enduisirent ses levres de miel, et ces faits sont 

rapportis par dea auteurs trie-graves. 

* 

C’est chez le* anciens peuples de TOrient que Von 
trouve toutes oes reveries. Dans la Chine , Turnon de la 
virginity et de Tenfantement se trouve dans les ligendes 
de ses diffirentes religions. Nous lisons dans Tdtivrage de 
M. Benjamin Constant , que Loui-Ztu, mire de Choo- 
Hao, devint grosse A T aspect d’une itoile. Ton-Poo de- 
vint grosse en voyant une nuie brillante. HourSu, fleur 
attendee , la fille du Seigneur, est rendue ficonde par un 
arc-en-ciel qui Tentoure et lui cause de T Emotion ; elle 
donna la lumiire a No-Hi au bout de douze ons, Niu- 
Oua est la plus calibre dea vierge**mirts ; elle est sur- 
nommie la souveraine des Vierges; ses priires lui va- 
lurent aussi des enfantemens miraculeux : des critiques 
ont itabli quelques paralliles entr’elle et THAcate des 
Grecs qui parait postirieure a la Vierge chinoise. Les 
Vierges des Indiens etaient placees sur le Nenuphar ; 
dans leurs mystires , cette plante etait le symbole sacre 
de la virginite. Les Egyptiens y substituirent le Lotus 
sur lequel itait assise la chaste Isis, symbols de la nature 
et mire des gr&Ces. 

Les premiers Chritiens qui arrivirent apria les Chi** 
nois et les Egyptiens , ont symbolist la virginite par la 
Rost, sur laquelle ils placirent la Vierge*Mire ; ils enle- 
virent cette fleur saorie A VAnus, et si le Ninuph&r et 
le Lotus avaient pu perdre la signification de leur sym- 
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bole chez lee Ghinois et chez les Egyptiens , les Chretiens 
out conserve la leur dans la Rosa MytHea. 

Tons les miracles dont nous venons de parler pass£- 
rent des Grecs aux Juifs avec la philosophie de Platon 
et de Pythagore, et on sniyit dans toutes les initiations & 
ces sectes les pratiques de ces philosophes : on 4prouvait 
la discretion, la penetration de celui qu’on devait ini tier, 
bien avant de lui accorder la connaissance de la verite 
et de la nature : les inities passaient de l’dtude des ma- 
thematiques & celle de la nature, et de celle-ci a la theo- 
logie. 

Platon , mAme apres s’Atre instruit dans les sciences 
chez les Egyptiens et avoir appris chez les Italians la 
philosophie de Pythagore, de retour & Ath£nes, 6tablit 
et ouvrit une ecole qu’on appela Academic : on lisait au- 
dessus de la porte : « On n’est point admis ici sans 4 tre 
» g6omdtre». Nous connaissons un rite maeon.*. dans lo- 
quel, pour obtenir un Ordre, il feut d^montrer que le 
earr£ de l’hypoth 4 nuse est 6gal aux carrds des catites. 
( Voyez le Grade MaeUr^Mafon , pay. 187 , dans la 1 W- 
bliotheque Mafonique , Baltimore 18x7); taxtt il estvrai 
que, dans les difftrentes pratiques de la Ma$onnerie, 
on trouve les traces de toutes les sciences qui faisaient 
partie des anciennes initiations. 

Les philosophes et leurs disciples enseignaient orale- 
ment les sciences de la v 4 rit£ et de la nature : Pythagore 
n’a laisse rien d’^crit sur celles qu’il communiquait d 
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ses initios, il a toujours voile sa doctrine dont la partie 
morale est consignee dans les sentences suivantes : 

« II est defendu de quitter son poste sans la volont£ 
» de celui qui commande *. 

«c II faut eviter F intemperance dans les choses nices- 
» saires & la conservation et l’excds en tout ». 

« La temperance est la force de Fame , F empire des 
passions, elle fait sa lumiere; avoir. la continence, c’est 
6tre riche et puissant; la continence attend aux besoins 
du corps, & ses volupt£s, aux alimens et & l’usage des 
femmes : x6primez tous les app£tits vains et superflus.. 
L’homme est mort dans Fiyresse du vin; il e$t furieux 
dans Fivresse.de F amour ». 

« II faut s'occuper de la propagation de l’esp£ce en 
hiver et au printemps ; cette fonction est funeste en 
et nuisible en tout temps. Quand l’hommedoit-il ap- 
procher de la femme? lorsqu'il s’ennuyera d’etre fort ». 

« La volupt6 est la plus dangereuse des enchanteresses. 
Lorsqu’elle nous sollicite, voyons d’abord si la chose 
est bonne et honn£te ; voyons ensuite si elle est utile 
et commode ». 

« II faut exercer Fhomme dans son enfance & fair ce 
qu’il devra toujours iviter (x), et & pratiquer ce qu’il 

(1) Les critiques disent que la morale dvangllique dlcoule de 
ces doctrines philosophiques , et que c’est des prlceptes de 
ji’ancienne Grdce que les Esseniens et les C&obites tir&rent leurs 
iddes de chastetd. 
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aura toujours a faire , 4 desirer ce qu’il deyra toujours 
aimer , 4 m4priser ce qui le rendra en tout temps mal- 
heureux et ridicule ». 

En poursuivantThistoire des miracles , on se con vain- 
era que les Remains qui nous laiss^rent des m£moires sur 
les opinions des philosophes grecs introduites chez les 
Juifs , nous parlent de quantity de miracles op4res par 
beaucoup d’autres indiyidus que les Chretiens. 

Tous les Chretiens s’accordent 4 dire que Simon le 
Magicien, de nation Samaritaine, ayait fait des miracles ; 
un auteur en a fait le parall£le avec ceux de Jesus ; il 
dit que , comme Jesus et Morse , il fut instruit ef ini tie 
en Egypte. Les Samaritains l’appelaient grande vertu de 
Dieu, et le crurent le liberateur du genre humfain, 
tandis que les Chretiens et une partie des Juifs appli- 
quaient ces qualifications 4 Jesus. (Voyezles Acte* de* 
Ap6tre*> eh. vn et ix.) 

S. 1 Epiphane de Haere * , pag . 54, dit que Simon 
pr£chait aux Samaritains qu’il 4tait Dieu le P&re , tandis 
qu’il se faisait passer chez les Juifs pour n’4tre que le Fils 
de Dieu. Cette contradiction ne pouyait exister dans des 
locality aussi rapprochees , et les Juifs se seraient sou- 
lev4s contre Simon , comme ils le firent contre Jesus , 
pour ayoir pris le titre deFils de Dieu. Simon s’est borne 
4 faire des miracles , il ne s’est pas arrog£ le titre de 
Messie , il ne s’est pas mis 4 la t£te de ceux qui cons- 
piraient contre leur gouvernement. Les Acte* de* Ap6- 
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Irs#, toco citato, disent qu'il avait Abloui lea Samari- 
taipfl par sa magie ; Us ajoutent qu’il s' eat fait baptiser et 
que , surpris des miracles de Philippe, il avait donnA de 
r argent aux Apotres pour obtenir , par V imposition des 
mams , le don d’en faire aussi. Mais S. 1 Pierre s’y re- 
fusa et lui r Apondit que lea grices du Gel ne se vendaient 
point. 

On lit dans les^ots* des Apdtres, que Simon, a Taide 
de sa magie , avait sAduit A Rome un grand nombre de 
peraonnes ; iltdcha mAme d’en imposer a Pierre et A Paul, 
qui se trouvaient dans cette ville ; Simon avait promis 
de voler et de monter au ciel com me JAsus. II s* Aleva en 
effet , mais S.* Pierre et S. x Paul se mirent A genoux 
en voyant le miracle, et priArent ensemble. Simon alors 
tomba , eut les jambea brisAes et ses Disciples Temper* 
tArent en un autre lieu ; enfin ces mAmes Actes rappor- 
tent que Simon , honteux de sa dAfaite , se pr Acipita 
d’un comble trAs-AlevA. 

Les critiques s’Atonnent que de pareils contes puissent 
etre regus comme des vArites chez bien des religion* 
naires ; ils les disent extra vagans et forgAs sur la my- 
thologie d*Icare \ mais ce qui les r A volte encore plus, 
e’est qu’ils ne trouvent aucun auteur profane antArieur 
au troisiAme siAcle, qui ait parlAde Simon, si Ton excepte 
les Actes des Apdtres ; ce qui leur fait croire encore 
que ces Actes sont bien postArieurs aux auteurs aux- 
quels on les attribue ; car, disentails , si de tels fails 
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etaient arrives 4 Rome, ils auraient 4t4 Merits par vingt 
auteurs contemporains ; il n’en manquait pas dnn« one 
Title qui etait alors la plus renommee pour les sciences 
et les lettres. 

Si on lit avec attention les livres qui nous rapportent 
ces miracles , il parait qu’4 ces Ipoques il s’etait fait une 
convention reciproque 4ntre les diffirentes religions en 
fait de miracles. Les Saints-Pdres voyant que tons les 
eroyans tenaient aux miracles de leurs instituteurs, se 
persuad^rent qu’il y avait moins d'inconv^nient et de 
danger 4 admettre tous ces miracles samaritains, grecs 
et egyptiens, qu’4 les nier, ce qui edt 4t4 impolitique. 
Ces Saints-P4res etaient tont- 4 -fait deshommes simples; 
ils se sont pour lors born4s 4 declarer la superiority des 
miracles operts par J4sus et see Disciples , sur ceuxdes 
dissidens et des Payens. Ils se modelerent sur la Bible , 
qui , en parlant des miracles operes par Moise , les de- 
clare superieurs 4 ceux oper4s par les pr4tres 4gyp- 
tiens devant Pharaon , lors de I’esclavage des Israe- 
lites. Ces Saints-P4res avaient lu que les Pharisiens 
m£me faisaient des miracles. S.* Mathieu , ok. xn , v. 27 , 
le dit positiyement , qu'ils ebassaient les Demons ; n’im- 
porte , J^sus les chassait aussi par Beelzebutb : e’est de 
14 , sans doute , que nous est venu 1 ’adage qu’un Diable 
en chasse un autre. Ils avaient Iu que les Diables 
se m&aient aussi de faire des miracles extraordi- 
naires. L’Evangile disait que Knabul emmena Jesus dans 
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le desert , et qu’ii le tint sept semaines a une di&te 
rigoureuse; que du desert, il le porta en l’air sur les 
cr£neaux du Temple, et de la sur la plus haute mon- 
tagne. 

Quelque pouvoir que le Diable* ait eu sur le Dieu des 
Chretiens , on ne trouve nulle part que le Prince des 
t£n£bres ait eu autant de puissance sur aucun autre fon- 
dateur de religion , f&t-il Turc ou idol&tre. Dans toutes 
les religions anciennes, les pi^tres se sont arrogl le 
pouvoir exclusif de disposer a leur gr£ des forces de 
la nature et de celles de* son Grand-Architecte ; & l'aide 
de cette croyance generalement 6tablie , il s’exemptaient 
de porter le fardeau coramun & tous les autres membres 
de leur religion. Ces pretentions, qui compromettaient le 
droit d’egalit^ dans les castes existantes, furent attaquees 
par Jdsus-Christ, ainsi que le rapporte l’Apdtre Jean. 
Jesus Toulait que les homines fussent cons£quens, qu’ils 
abolissent & jamais ce genre sacrilege de caste pri- 
vil6gi6e, qui a et6 le type de toutes les castes or- 
gueilleuses et privil6giees de rUniyers, qui furent et 
seront toujours ligufes entr’elles pour arr£ter les pro- 
gr£sde la ( 1 ) civilisation et des sciences, et pour exister 
aux d^pens de leurs croyans. Qui peut lire le Rituel des 
Juifs dans le Uvitique et autres , sans avoir le coeur 
souleve des sanglantes et revoltantes c£r£monies pres- 
crites aux pr6tres de la religion mosai'que , et ne pas 

(1) Voyez des Destinies futures de P Europe , par d’Herbigny. 
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plaindre les autres Juifs charges de contribuer k un 
implt aussi onereux ! 

Les premiers Chretiens qui, d’abord , avaient Itl Juifs , 
assistaient a ce sacrifice et au partage des viandes qui 
etaient cuites sur ces autels mimes , ou plus d’une fois 
on ayait fait couler le sang des yictimes humaines : on 
en trouve la preuve dans S. 1 Paul, dans les Acte* des 
Apotres et dans les. Icrits des premiers Saints-PIres. 

Le nouveau culte de Jlsus-Soleil , embllme mystique de 
la justice , ayait substitul aux yictimes roflrande du pain ; 
c’est ainsi qu'il ayait change ces sacrifices sanglans en 
paisibles agapes , quise soutenaient a trls-peu de frais. Ce 
nouveau systlme , prlchlloin mime de la Judle, ayait 
attirlune infinitude prosllitesd’entre les Juifs qui ne pou- 
vaient pasassisteraux sacrifices de Jlrusalem , Itant Ita- 
blis ailleurs ; et dans la Judle et la Palestine , il attira tous 
ceux qui n’avaient aucun droit de participer aux viandes 
des sacrifices , malgrl qu’ils y contribuassent. Les Essl- 
niens furent les premiers qui ne voulurent ni contribuer, 
ni assister, ni participer a ces sanglans sacrifices. 

D’un autre cite , la philosophie grecque qu’on com- 
men^ait I professer, faisait faire quelques progrls a la 
civilisation. Ces hommes Iclaires ne voyaient dans 
ces Temples si renommls que de vastes boucheries , 
des autels dlgodtans de sang ; ils y trouvaient une mau- 
vaise odeur par la graisse. qu’on y brulait , par les en- 
trailles et par la fiente qu’on Itait obligl de rlpandre. 
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Les Juifs les plus 6clair& avaient counu par leur his- 
toire les atrocites commises par les L^vites - 7 its attri- 
buaient toutes ces horreurs des temps anciens A l’usage 
de repandre avec joie le sang des victimes. Aussi la 
gdnlralitd d&irait-elle que Ton lit disparaitre ces Usages 
sanguinaires et barbares. 

Le cbangement de culte et de sacrifices deyint une 
n6cessit£ g4n6rale : c’est une des causes principales de 
l’apparition de toutes ces sect es juives-chretiennes qui 
s’&evdrent en opposition aux anciens Sacrificateurs. 

Tons ceux qui suivaient les nouveaux dogmes pou- 
vaient participer A des sacrifices simples ; c'est aibsi 
qu’ils sedispensaient de payer le tribut aux Leyites etaux 
Sacrificateurs. Les Juifs qui professaient le Christianisme 
disaient que J^sus avait consaord tout homme prdtre 
deyant le Pdre celeste ; ce qui fit dire & Tertullien de 
Baptismo : *Non ns et latci eacerdote* tumu #/.. » II &ait 
bien naturel que les prdtres juifs regardassent la doc- 
trine de Jdsus et de S.* Paul comxne ©ontraires au Deu- 
tironom* , au Sacerdoce et aux lois divines. Moise avait 
4tabli pour Sacrificateurs les fils d’ Aaron , et la tribu de 
L6vi A la garde du Tabernacle, avec tous les privileges, 
droits et b4n£fices dont nous avons d6jd parl6 ; les des- 
cendants de ces castes privitegiees ha'issaient indislinc- 
tement tous ceux qui professaient des doctrines subver- 
sives de leurs interdts, et les Chretiens dtaient Sur-tout 
d&estds A cause de la doctrine de S^Jean-Evangfliste, qui 
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disait clairement que Jesus revendiquait tous ces droits 
et privileges, pour tous ceux qui suivaient sa doctrine. 
Voici comment , au v. 6 de tApocatypee , il parle de 
son maitre : 

« A lui, dis-je , qui nous a aim6s , qui nous a laves 
» de nos p4ch^s dans son sang et nous a faits Roie et 
» Sacrifidateure ; k Dieu son Pire, k lui soit gloire et 
» force aux sitoles des siecles. Amen ». 

Numa avait nommj soixante pr£tres k Rome ; le choix 
devait en 4tre fait par les Patriciens. Ceux-ci avaient 
conserve exclusivement ce droit du Sacerdoce jusqu’A 
l’instant oik le peuple eut obtenu le droit de participer 
indistinctement a toutes les dignitds de l’Etai ; ndari- 
moins , en ce qui regarde les anciens prdtres de Rome , 
quoiqiie les Patriciens romains exerf assent le Sacerdoce , 
les anciens Roisprdsidaient aux sacrifices; et si nous n’a- 
yions pas le tdmoignage des dcriyains , l’ancienne firesque 
des Noces Allobrandines nous le prouyerait. 

Les droits du Sacerdoce, aprds que le peuple romain 
eut perdu une partie des siens , passdrent dans les mains 
des Empereurs, lorsqu’ils s’empardrent de toute Pauto- 
ritd romaine ; ils se crderent les Grands-Prdtres de Ju- 
piter et Janus , et exercdrent les fonctions des Souverains- 
Pontifes. II est aisd de croire, aprds cela, <pie la doctrine 
de S. 1 Jean , qui admettait tout le monde indistinctement 
au Sacerdoce , devait avoir bien des proselytes. 

Comme on l’a pu observer , les premiers Chretiens 
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£taient imbus des principes d’£galit£ de droits au Sacer-r 
doce ; ces iddes avaient prdvalu soit en Grice , soit en Ita- 
lie. A Syracuse, colonie grecque , le Sacerdoce s’obtenait 
par r Election du peuple ; cette dignity durait un an. En 
plusieurs endroits, les pritres itaient ilus par le peu- 
ple ; cet usage dura chez les Chritiens d’Alexandrie et 
de Constantinople. On a vu aussi qu’apris que Judas , 
Apdtre et traitre , se fut pendu , un Concile , eomposd 
des autres Apdtres et de cent vingt Disciples de Jisus , 
procida d F Election d’un nouveau Prince de FEglise. On 
y suivit Fexemple qu’avait donne Samuel, et le sort 
ddcida que Mathias remplacerait Judas. 

Pour nous, dans nos Ordres et rites , le Sacerdoce et 
le Souverain-Pontificat est accordi indistinctement aux 
Frires qui suivent les travaux, qui sont zilis, eclairis 
et bienfaisans ; il n’y a pas de trace que le sort, comme 
chez les Juiis et les premiers Chretiens , nous ait fourni 
le choix d’un seul de nos Grands-Maitres. 
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CHAPITRE XIV. 


Histoire des Juifs lors de leur captivity en Babylone , el de leur 
rentrde en Judde ; leur haine pour les Samaritains. — Une colonie 
juive transports en Egypte sous Alexandre -le- Grand. — Juifs 
dgypdens qui passent en Espagne. — ' Secies Juives dans Pinterprd- 
tation de la Bible. La Bible , base cPune grande partie des Religions 
sur le globe. S. 1 Judas rdorme la Bible. La Bible rtformde , suivie 
par les Juifs de Babylone el de la Palestine. Les Chretiens sonl 
restds fiddles k la Bible de Mofse el des Proph&es juifs. — Doctrines 
Platonidennes suhries par les Juifs d’Alexandrie j elles produisenl 
le dogme du Ferbe ou du Logos Fils de Dieu, dogme qui prdcdda 
le Ghristianisme. — S. 1 Jean-Evangdliste suit cette doctrine , et en 
fait FappKcation k Jdsus. S. 1 Paul ne l’enseigne pas. — Les andens 
Hdbreux n’admettaient pas l’immortalitd de Tame. — - Mceurs el 
initiations des Essdniens. On esl persuade qu’ils prirent leur origine 
des Macons. Les Essdniens en Egypte , apr£s k chute de Jerusalem, 
soul compares aux pr&res dgyptiens ; quelque conformity entre 
les Essdniens et les Macons. — Des Thdrapeutes sortis des Essd- 
niens. Habitudes et doctrines de ces Chretiens , et comparaison 
avec les Macons. Parallde des Pharisiens avec les Saducdens ; 
la Polygamie approuvS par les premiers : die n’est pas admise 
par les seconds. — Des Rdrodiens qui ne furent connus qu’i Rome. 
— - Des Carpocratiens et de leur doctrine. 


L’Ecrittjre-Saintb , Reg. i5,rapporte que les douze 
tribos d’Israel furent conduites captives en Syrie , et 
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que Salmanazar, Roi assyrien , avait repeuple le pays 
que jadis occupaient les Israelites par des peuplades 
assyriennes et babyloniennes. 

Deux cents ans apres cette deportation des Hebreux , 
deux tribus seulement , ou une partie de ces deux tri- 
bus, rentrerent en Judee et d Samarie, sous la conduite 
d’Esdry. Les Juifs y trouverent ces peuples Strangers 
qui suivaient la religion de leurs peres, V adoration de 
Dieu sous les emblemes du Soleil et des deux principes ; 
ils les prirent en haine d cause de leur religion* Cette 
haine etait sur-tout nourrie par la jalousie des pr&res 
d’lsrael. Cette riyalite fit edater des guerres sanglantes 
entre ces deux peuples. Les Samaritains succomberent 
et furent m^tne incorpor£s, pour ainsi dire, aux Juife. 

Malgre ces succds, les Juifs ne furent jamais qu’une 
petite peuplade , tributaire des grandeS puissances ; et 
lorsqu’ils youlurOnt se rendre inddpendans , ils furent 
subjugues par les Assyrians, Babyloniens, Egyptians, 
Romains, qui tour~a<-tour les ddportdrent chez eux. 

Lorsqu’Alexandre-le-Grand entra d Samarie (selon 
YHistoire des Juifs , par Bonaye, lip . 5, oh. m) , il fut 
re$u par Ez^chias , Grand-Prdtre des Samaritains, qui 
iui promit la victoire sur les Perses. 

Ce qu’il y a de certain dans cette histoire , c’fct que 
les Samaritains jouirent de la faveur d’ Alexandre, qui 
fit des prdsens au susdit Grand-Pr4tre , et qu’il ne donna 
rien au Gra*id-Pr6tre des Juifs; il envdya mdme une co- 
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tome de ces peuples a Alexandrie , en Egypte , qu’il 
venait de bdtir. II est Evident , malgrE les opinions 
des apologistes kebraisans , que , si Alexandre eat EtE 
bien dispose pour eux, il ne les eut pas condamnEs & 
la deportation , eux qui Etaient et qui sont aussi atta- 
ches & la Judee. 

Alexandre accords nEanmoins aux Juifs deportEs les 
m entes droits qu’aux Macedonians et aux Grecs qui y 
Etaient Etablis. II rEsulte de ces faits, malgrE quelques 
opinions contratres , que les. Juifs furent amenEs par 
suite des Emigrations d porter des changemens dans 
tours mystEres et dans leurs initiations et doctrines. 
Ces derniEres Etaient trEs-secrEtes et orales, comme 
la plus grande partie des initiations grecques et Egyp- 
ttennes. 

AprEs la mort d* Alexandre, PtolomEe , son gEnEral , 
devenu Roi d’ Egypte, entra en JudEe, s’empara de JEru- 
satom, et enleva d ce pays cent milto homines de ses 
habitans qu’il transporta en Egypte. II accorda quelques 
faveurs d ses captifs; ce qui fit que plusieurs de leurs 
ooiftpatriotes , rEsidans dans leur patrie, la quittErent et 
s’Etftbbrent volontairement en Egypte. 

Philadelphe, fils de PtolomEe, donna la libertE aux 
* Juifs; quelques-uns retournErent chez eux, mais la plus 
grande partie resta en Egypte , par attacbement aux nou- 
veaux systEmes philosophiques religieux, et phis encore 
par to bien-Etre que tour procurait ce sol heureux. Ceux 
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qui prirent ce parti etablirent les Synagogues helld- 
nistes, comme le dit Scaliger, et ce furent ces Juifs qui 
component la version grecque de la Bible dite des 
Septante , et par i'ordre de ce mdme Philadelphe , attendu 
que ceux qui se trouvaient en Egypte avaient amend a 
leur religion et mystdres une infinite de prosdlytes grecs. 

La ruine de Jerusalem par- les Romains causa aux 
Juifs , outre la perte des mystdres , celle des sciences; 
et ceux d’entr’eux qui dchappdrent a l’dpde des Romains 
et aux flammes , ou qui ne furent pas vendue comme 
esclaves , cherchdrent un asile et Je trouvdrent soR en 
Orient , dans Baby lone , ou il y avait encore une grande 
partie des families de leur nation qui avaient dtd dd- 
portdes dans les anciennes guerres , soit en Occident , 
dans l'Egypte, qui en contenait de puissantes et de trds- 
riches ; mais ces Juifs , miraculeusement arrivds en 
Egypte , portdrent avec eux , Id comme ailleurs , leur 
esprit d’ intolerance et de rebellion , ce qui causa une 
.sedition et le nouveau massacre qu’on en fit. Les fa- 
milies les plus aisdes s’dchappdrent en Espagne ; elles 
s’appelerent Sepharadt. Plus tard , elles prdtendirent 
descendre du Roi David, et regarddrent avec mdpris les 
Juifs des autres tribus qu’ils trouvdrent en Espagne. 

Les Juifs ayant habitd pendant long-temps l’Egypte , 
ont dfi ndcessaireqaent connaitre 1 qs doctrines qui y 
etaient suivies. 11s durent mdme adopter la mdthode qui 
existait de temps immdmorial d’expliquer leurs Livres 
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sacres, comme lea Egyptiens , par allegories. On jest d’au- 
tant plus fondy i le croire , que la secte juive qui adopta 
ces maximes ytait originaire d’Egypte. EusAbe, au eh. x, 
soutient que du temps de PtolomAe-Philometor, lesJuifs 
egyptiens gtaient partag^s en deux factions, dont Fune 
tenait au sens littoral, de la loi, tandis que F autre, per* 
$ant A travers FAcorce , y trouvait une philosophie phis 
xelevAe. 

Philon , Juif et Egyptian, qui vivait du temps de J&us- 
Christ, trouvait toute Fancienne philosophie Agyptienne 
dans le sens mystique de la Bible et dans ses allegories. 
La Bible servit de base aux religions modemes. II est 
aisA de voir que ces religions chr£tiennes et mahomd- 
tanes qui couvrent le globe sortent de la juive; tant il 
est vrai que la haute destin^e de la religion judaique , 
qui aujourd’hui est dltestee presque par tout le genre 
humain, devait produire toutes les institutions des Mu- 
sulmans et des ChrAtiens, et de la catholicity passee , 
prAsente et future. 

Quant h cette partie des Juifs.qui, aprAs la destruc- 
tion de Jerusalem, se cachArent en Judee et y restArent 
clandestinement ou par autorisation , ils ytaient gou?- 
vern^s par un Prince de leur nation qui jugeait lours 
diflferends ; ce qui se conserva m^me sous le rigne des 
dominateurs qui la subjuguArent. L’an 160 aprAs FAre 
chrytienne, les Juifs eurent pour Prince un certain Ju- 
das qu’ils appelerent le Saint ; il ycrivit une nouvelle 
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Bible qu’il rAvisa, et donna A la nation uneespece de 
code civil et cstnonique A l’usage des fiddles. II fdt ap- 
pelA le Mitndh. 

Aprts sa mort , ce livre fat commentA ; on 1’appela le 
Talmud de Jerusalem ; il eut aussi pour titre la Gamave, 
qni vent dire la doctrine. Cet ouvrage fut ensuite corrige 
par le rabbin A. AzA, qui tenait Acole A Sora; car la 
langue qui existait alors A Jerusalem Atait trAs-corrom- 
pue, par suite de la domination et par le sAjour dea Atran- 
gers qui s’y Ataient Atablis. Le mAme rabbin entreprit 
de corriger les OEuvres de S.* Judas et d’y faire des 
additions n^cessaires. 

La mort interrompit ses travaux; ses Disciples y 
mirent la derniAre main , et ce code Atant r AdigA A Sbra , 
on l'a appelA le Gamave ou le Talmud de Babylone , 
qu’on prAfAre A celui de JArusalem , par les raisons que 
je viens d’indiquer. 

Les ChrAtiena destinAs A Atre tou jours en opposition 
avec leurs anciens co— religionnaires , regardArent la 
Bible, rejetAe par les HAbreux savans, comme un livre 
divin ; ils snathAmatisArent le Talmud , qui Atait honorA 
par les Juifs. 

Les Talmudistes disaient qu’on pouvait Atre absous 
de pAcher contre Moi'se , mais que celui qui contredisait 
les Docteurs mArite la mort ; ils dAcidArent, par leur 
nouveau code , leurs cas de conscience , et l’Atablirent 
comme loi divine. Les Talmudistes de Babylone ont crti 
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que cette nouvelle Bible contenait l’ancienne lot orale ; 
des Chretiens , malgrl l’opposition de Rome, apres avoir 
Ken examinl le Talmud , l’envisagerent comme un livre 
saint , rdigieux , mystlrieux ; ils y tmuvlrent les ml— 
taphores des anciens Chretiens , et mime leurs parabolas, 
tdlas que celles des vierges folles , des ouvriers envoylsi 
la vigne et autres. Les Juifs publ&rent que les Chretiens 
avaient empruntl d'eux de telles idles, tandis que les 
Chrltiens en dirent autant des Juifs , et ohacun crut 
avoir raison. « 

II est constate par l’histoire que, du temps de Pytha- 
gore , les sciences et les arts furent apportls en Grice 
de l’Egypte, aprls plusieurs siecles. Les Grecs , plusieurs 
silcles apsis, devenus conqulrans sous Alexandre-le- 
Grand , introduisirent leurs doetrines et leurs disputes 
scolastiques partout ou les conqultes, le commerce et 
leurs colonies les appellrent. 

Alexandrie , nouvellement bdtie , fut oolonisle par les 
Juifs qui vinrent en foule pour peupler la nouvelle villa. 
II en rlsulta un melange d’hommes de difflrentes nations 
et religions ; elles donnlrent naissfnce A plusieurs asso- 
ciations philQsophiques et religieuses dont nous aliens 
parler. 

Le platonicisme Itait publiquement ensf ignl par les 
Grecs I Alexandrie ; il fut re?u avidement par les 
Juifs- Alexandria qui le communiquerest i ceux de la 
Judee et de la Palestine ; de 14, l’origine de toutes les 
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sectea juives , dont une controversa m4me avec J^sus- 
Christ, comme le rapporte le Nouveau-Testament. 

C’est de ce melange des Juifs avec les Grecs qu’est 
sorti le Logo* das premiers, que les Platoniciens ensei- 
gnaient 6tre le Verio , le Dieu qui avail cr& le monde; 
cette doctrine 6tait connue et suivie par des Juifs, ra&ne 
avant l’apparition des dogmes chrdtiens. 

Pinion, Juif, qui vivait quelques annees avant l’&e 
donnee 4 Jesus , a dit que Dieu se maria avec le Verio, et 
que le monde naqpiit de ce mariage : 1’ application que 
Ton avait faite de ce mot Verie (Logo*) A la divinitd 
de J&us, est derivee de cette doctrine arrivde de la Grd*e 
en Egypte. 

II est A remarquer aussi que tomtes les seetes juives , 
dont nous parlerons, appeldrent les homines justes Pit* 
de Dieu. II dtait naturel que, Jesus regard^ par ses 
co-religionnaires comme Thomme juste par excellence , 
fdt appeld aussi Verie ( Logo*) et Filt de Dieu : il est 
ddsignd ainsi dans les nouvelles Saintes-Ecritures. L’Ev&n- 
gile de S.‘ Jean qui est tout-a-fait platonicien, a taUement 
mdldleVerbe, le Logo* avec Dieu , que.partout il y est 
confondu et pris indistinctement. S. 1 Paul qui prechait le 
Christianisme dans des pays od ce dogme et les doctrines 
egyptiennes juives n’etaient pas encore connues ousui- 
vies , s’est bien gardd de qualifier le Fils de Dieu J4sus, 
du nom de Logo * , soit dans ses Epitres aux Thessaloni- 
ciens, soit dans celles adressees aux H^breux de l'Asie. 
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Ndanmoins en Egypte et en Judde , avant le com- 
mencement du Christianisme, la philosophic de Pytha- 
gore et de Platon avait jetd de profondes racines parmi 
lea Juife, ce qui pccasionna les dogmes des Essdniens , 
des Thdrapeutes , des Saducdens , des Carpocratiena , des 
Cahaliste8 Gnosticiena , des BasiHdiens , desManichdens; 
tons ces dogmatiques adaptdrent d la philosophic sus- 
dite, une partie des doctrines des mages et des prdtres 
dgyptiens ; elles se rdpandirent arec le temps en Aaie , en 
Afriqne et en Europe. Ces diffdrente? sectes juives-chrd- 
tiennes conservdrentles mystdres du Temple de Salomon 
avec l’alldgorie du Grand-Architecte qui dtait le Messie 
juif, idde que les Juifa conserrent encore de nos jours. 
Elies arrivdrent derechef en Europe par le moyen des 
Ch. r '.\ Croisds qui rapportdrent d leurs frdrea les Ghrd- 
tiens d’Occident , les mystdres du Temple d rdddifier, 
avec le culte de l’unitd de Dieu ; culte dont les institu- 
tions sont auasi anciennes que les premidres traditions 
du monde , qui ont pour base l’adoration de Dieu , 
pour mystdre l’dtude de ses outrages , pour com- 
munication les signes et alldgories , et pour rdsultat la 
bienfaisance. 

Les Croisds en nous rapportant ce culte , nous trans- 
mirent les mystdres, les initiations , les embldmes , les 
signes, les mots et les secrets connus par les Sages de 
1’Antiquitd, qui se trouvaient , comme on l’a dit, en 
Palestine et en Egypte. 
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DES ESStiNIENS. 


On eat fondl k croire que les Esseniens datent de 
l’esclavage de Babylone ; car Ton cite Zorobabel pour 
un des chefs de cette society religieuse, qui exist&it du 
temps de Jesus , et on y admit Joseph d’Arimanthfe. 

Quelques critiques ont era que les premiers Chre- 
tiens professaient exclusi cement leur doctrine; Calmet 
observe avec beau coup de sagacity, que tii Jesus, ni les 
Evangelistas , ni les autres Saints-P&res qui ont dcrit au 
commencement de la religion chr^tienne, le Nouveau- 
Testament , n’ont jamais prononc£ une seule fois le nom 
de cette soci&y si cdlebre parmi les Juifs et qui leur 
faisait le plus grand honneur. Ce silence parait un in- 
dice que les premiers Chretiens en ytaient ou une 
branche ou qu’ils ytaient Ess^niens dans le fait. 

Le langage de J^sus, des Esseniens et des initios est 
le m£me : 

« Demandez et vous recevrez ». 

« Frappez et Ton vous ouvrira ». 

« Cherchez et vous trouverez ». 

Nous avons lu cette inscription & Padoue. La ardyance 
des Esseniens &ait l’umity de Dieu, r immortality de 
Tame et une vie future : ils avaient puise cette opi- 
nion dxez les philosophes greca; car les ancieos he- 
breux ne se sont jamais doutes de ttmmortality de Fame ; 
ils croyaient simplement que Tame n'^tait que la vita- 
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lit A des corps, ils k pkgaient dans le sang ; c’est par 
cette raison qu’il etait dAfendu de manger ce qui avait 
AtA Atoufle, par la persuasion ou ils Ataient, que Tame 
restait dans le corps avec le sang. Les premiers Chre- 
tiens ne s’occupaient pas davantage de Fame. S.* Paul, 
pour se conformer a la loi mosaique, reconunande aux 
Chretiens de s’abstenir de chair sttffoquAe et de toute 
viande sacrifiee aux diyinites payennes ; ajoutant qu’en 
se conformant A cette defense , ils faisaient bien. 

Le Legislateur des Juifs ne parle point d’ame immor- 
telle, ni des recompenses ou des peines de la yie future 
II est vrai que quekjues psaumes contiennent FidAe 
abstraite de 1'imjnortalitA de Tame; mais tous ces pas- 
sages sont susceptibles d’une double interpretation , et 
cette question parait trancheepar des textes irrevocables 
et clairs qui prouvent que les Hebreux ne croyaient pas 
A rimmortalite de Tame , ni A une vie future. 

VoilA conune s’explique le Roi Salomon dans YEcele- 
siaste , oh. m , v. 19 : «Car Faccident qui arrive aux 
» hommes et Faccident qui arrive aux bAtes, est un 
» m£me accident , telle est la mort de Fun , telle est 
» la mort de Fautre, et ils ont tous le mbns souffle , 
» et Fhomme n’a point d’ a vantage sur la b£te, car tout 
* est vanitA ». 

V. 20 : — « Tout va en m£me lieu , tout a Ate fait de k 
» poudre et tout retournera en poudre ». 

V. 21 : — « Qui est-ce qui connait que le souffle des 
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» hommet monte en haut et que le souffle de la b4te 
n descend en bas de la terre » ? 

V. aa : •— « J’ai done connu qu’iln’y ariendemeilleur 
» d l’homme que de se r^jouir en ce qu’il fait, parce 
» que e’est Id sa position? car qui est-ce qui le rani- 
» mera ( 1 ) , pour voir ce qui sera.aprds lui » ? 

I/existence d’un Gr and-Ar chi tecte eat ddmontrde par 
ses oeuvres dans l’examen desquelles la faible raison' 
humaine se perd. Les notions sur les moyens qu’il a em- 
ployes dans ses merveilles manquent a l’intelligence 
humaine. La nature ou le symbole de Dieu Createur , 
dtait voild chez les Egyptiens. Quel theologue ancien ou 
moderne pourrait definir et resoudre plausiblement les 
questions presentees par M. Benjamin Constant, dans 
son ouvrage de la Religion, liv. rv, eh. 3? 

« Quels 4tres ont preside d la creation , a l’oldonnance 
» de l’Unwers? Pourquoi ces dtres ont-ils eu la volonte ? 
» comment ont-ils ete investis de la force creatrioe? de 
» quelle substance sont-ils? d’od tiennent-ils . la vie ? 
» Sont-ils un ou plusieurs ? d4pendans ou independans? 
» moteurs spontanea ou agens des lois neoessaires ? » 

L’ existence de l’ame est demontree par la vitalitd , 
mais les notions de l’ame dans le sens qu’on nons le 
donne (d part la revelation ou la bonne foi , base de 
plusieurs religions), sont de simples hypotheses ou si 

( 1 ) Salomon n’admettait ni la resurrection & une vie future , ni 
1’iramortalite de l’ame : cela ressort evidemment de ce texte positif. 
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l’on veut des abstractions mltaphysiques. U est impos- 
sible 4 l’homme d'obtenir air cet objet aucane demon- 
stration ni de se former mime une idle positive. 

Piusieurs stocks aprls la doctrine de Salomon, le Sage 
des Sages entre les Apdtres, ce mime S.* Paul, d4j4 cite 
assez souvent , qui avait admird le dogme de la resurrec- 
tion, dit, dans ton E pitre I. n aux Cormthiene , eh. xv, 
$ 55 : « II faut que ce (corpt) corruptible revdte l’ia- 
» corruptibility et que ce {corpt) mortel revdte l’immor- 
» talitd ». C’est de cette source et d’aprds cette doctrine 
que s’est dtablie la future resurrection chrdtienna et la 
croyance de 1’ immortality de l’ame; opinion qui existait 
depuis piusieurs stocks en Grice, en Perse, en Syrie, 
en Egypte, et ce qu’il y a de plus ytonnaat, 4 Rome 
mime. Cicdron attribue la croyance de l’esplrance 
d’une vie future 4 l’initiation ; voici comme il s’explique 
dam son Traits de* Lett en forme de dialogue : 

« En effet, comme nous l’apprenons par l’initiation , 
» la vie nous est connue de telle fa$en que non-seu- 
» lenient nous recevons des instructions pour passer 
» gaiement notre vie , mais que nous recevons encore 
» l’espoir d’une vie plus agrlable apr4s la mort ». 

Quelle morale les premiers Chretiens ne pouvaient- 
ils pas puiser chez les philosopbes 4dair4s de leur temps, 
quoiqu’ils fussent Payens! 

X>es Fmtoniens professaient la chastetd ; ils avaient des 
idles outrees de puretl et d’impvretl ; elles se parta- 
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g&ient en quatre classes separees lea unes des autres. 
Si nn m ombre de la caste wpdrieuro etait tsucbe par 
un individu d’une caste infdrieuie , il se purifiait comma 
s’il eut dtd souille par l’attoucbemeat d’un Stranger ou 
d’un profane. Les usages des Indians et des Oriental!* - 
se tnmvcnt survis dans les mceurs de tontes les nations 
de l’antiquitd . Les Essdniens se croyaient une caste dlevde 
au-dessns des autres tribus d’Isradl. 

Les initiations et les mystdres juifs euient peu de 
cdldbrite dans rhiBtoire; ils ne farent pas prdnds par 
les Remains de ces dpoques , comme les initiations et 
les mystdres dgyptiena el grecs. Ndanmoins oes mystdres 
soat pour nous bien plus intdressans , ils survdeurent 
pour ainsi dire & ceux de Memphis et d’Eleusis , et se 
trouvent itre la souche des mystdres ma$onniques. 

Les Essdniens, ainsi que bien d’autres socidtds seerdtes, 
n’accordaient pas indiffdr eminent d tout prorane proposd , 
l’entrde dans leur socidtd. Joseph, tdmoin oculaire et 
(ui vivait avec eux , nous donne les statuts qui les rd- 
jgissaient : 

•. « Quand un postulant se prdsente, ils l’dprouvent 
,» pendant trois ans, un an dehors la maison , deux ans 
» en-dedans. Avant de l’admettre, on lui fiut promettre 
,» avec des sermens terribles de servir Dieu, d’&imer les 
*» homines, de fuir les pervers , de protdger les gens de 
.» bien , de garder la foi envers tout le monde et *ur- 
» tout envers le Prince ; on lui fait jurer aussi qu’il ne 
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» dieouvrira jamais a <f autre* Us seersts de Fassoeia - 
» tun , /«/ tiendra caches au pdril de sa vie, et 

» n’enseignera que ce qu’il a appris de ses maitres, con- 
» servera led liyres mystdrieux de l'Ordre et les noms 
» traditionnels des Anges. 

» Ibm parlent pas avant l’apparition da Soleil, si 
« «e n’est quelques prices qu'ils ont revues de leurs 
» pdres, comme poor ittviter cet astre 4 se lever. Os 
» restent an travail jusqu’au aoir , prennent pour le 
» repas des vdtemens blancs ; ils font manger avec eux 
» leurs h6tes, s’il en est sorvenu. 

» Ds emploient de frequentes purifications , et crai- 
» gnent de soailler les rayons du Soleil , image de Dieu. 
» Eux seals n’offirent point de sacrifices sanglans aa 
» Temple de Jerusalem. Les sym boles , les paraboles , 
» les allegories sont pour eux d’un usage trds-familiejr ; 
» ils imitent en cela les Anciens : habiles dans la cob- 
» naissance des mindraua et des simples , ils prennent 
a soin gratuitement des fhalades qu’on leur am4nfc 
» Quoique sur tout le reste ils soient dans la d£pendan<% 
» de leurs supdrieurs, on leur laisse la libertdde secour^ 
» d’eox-m&nes leur prochain, et de faire le bien autanf 
» et aussi souveut qu’ils veulent. » 

Joseph est firappd de leur ressemblance avec les Pj^ 

/ 

thagoriciens de l’Egypte : ce fut cette terre classiq^ 
qui donna aux Juifs et aux Grecs ses lois religieusesf 
civiles et politiques. Plusieurs homraes d’autoritd ont 
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laisse par 6crit que les mysteres ma^onniques tirent leur 
origine de ceux des Esseniens. Ils font remonter l’ori- 
gine de cette societe , comme nous l’avons dit , au temps 
de l’esclavage des Juifs dans Babylone. Les historiens 
des fastes hebreux ne nous indiquent aucunement F4po- 
que de l’apparition de cette societe ; ils en ont ignore 
m&me le fondateur. Le m£me silence a Hi garde , comme 
on l’a indiqu6, par les premiere Chretiens. Tous les au- 
teurs modernes qui traitent de la Ma$onnerie, s'accor— 
dent & dire que les deux fraternity ont toujours aim£ 
la paix , qu’elles se sont toujours tenues loin de toutes 
ces disputes frivoles dont les anciennes societ^s juives 
s’occupaient entr'elles , et que les Esseniens n’eurent 
j%mais de contestation avec notre Divin Maitre. 

■, Les Esseniens demandaient i. Dieu que leur axne fut 
tqujours remplie d’une lumiire celeste , afin qu’eieves 
aq-dessus de tout ce qu’il y a de sensible , Ils pussent 
cbercher et connaitre la verite. 

^ Les Esseniens de la Judy, deportes avec les autres 
^uifs en Egypte, apr£s la chute de Jerusalem, y paru- 
fent avec reputation et eclat , bien plus que les autres 
gectes judaiques. Ce sont eux qui enseignerent que les 
mots etaient autant d* images sacrees ; par ce moyen , ils 
^>urent expliquer les livres de la Sagesse , si obscurs , 
jf. les rendre moins contradictoires par des allegories. 
JQn ceiebre ecrivain les a compares aux pretres dgyp- 
tiens ; nous empruntons ses paroles : 
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« Les prAtres esaeniens n’Ataient que de simples Mli- 
» gieux , tandis que les prAtres d’Isis et de SArapis cher- 
» chaient A.devenir philosopher; on les aurait nAanmoinf 
» dit Agaux dans les connaissances admirables de morale 
» et dans le sentiment d’ amour pour la Divinity et pour 
» le genre buumain. Cependant ils ne marchaient pas ' 
» dans le mAme sentier : les premiers , modestes et 
» obscurs , furent nAanmoins grands : les autres , su- 
» perbes et illustres , n'en furent pas moins estbnables ) 

» simples particulars, les EssAniens n’Ataient que des 
» Sages sans ambition*, lesEgyptiens, conseillersdesRois, 

» grands de l’Etat , dApositaires deslois et des chosesse- 
» crates , formArent un corps puissant et redoutable : 

» ils voulaient Atonner le monde entier et inspirer A la 
a poster ite du respect et de la veneration A leur Agard. 

» Les Apreuves pour parvenir A V initiation ch ex les Es- 
» seniens etaient difficiles , mais sans Aclat. Cellos pour 
a Atre admis aux mystAres d’lais et d’ Osiris Ataient com- 
» pliquAes, terribles et cAlAbres ». 

II est aisA de croire que les EssAniens , exer$ant les 
vertus prAchAes par JAsus et formant , pour ainsi dire, 
une des branches du Christianisme , durent aux mystAres 
du Temple A rAAdifier de Salomon , ajouter les allegories 
et emblAmes de leurs co-religioimaires , qui puisaient 
leur morale dans la Bible ainsi que dans les Evamgiles. 

Ils portaient un tablier de peau, A r instar des aneiens 
initiAs Agyptiens ; les prAtres meme d’Isis en portaient 

18 
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dan* ceftaines circonstances. Nous nous bornons d don- 
ner dans la PI. II , n.° 1 1 , celui d’un prdtre egyptien 
qui paralt surpris d’un mouvement tfkerreur , et que 
nous avons pris dans les Antiquites prdsentdes par Mont- 
ffeucon. Les Logos les plus aneiennes conservent ce cos- 
tume sous la mdme forme triangulaire que 1 ’ Antiquitd 
nous le represente , et dont clle rerdtait differeirtes divi- 
nitds dgyptiennes. (Vqyez la Table Itiapte , an ».• Hi, 
et d la PI. II , ».°* 4 , n et 12. 

THERAPEUTES. 

Philoni, qu’on prdtend contemporain de Jdsus-Christ , 
a ecrit le traite de Pitas contrmptu sur les Essdniens- 
Thdrapeutes, pour revendiquer l'opinion Stars dtablie 
qu’ils professaient la seule philosophic des Grecs au md- 
pris des institutions mosaiques. 

Cos solitaires ne s’occupaient que de la contemplation 
de Dieu , dont ils faisaient leur unique fdlieite. 

Les anoiens Saints-Peres disaieot que leS Therapeutes 
de l’Egypte, aprds la predication de S.* Marc l’Evangd- 
liste, se rangdrent du cdtd des Chrdtiens sans quitter 
leur philosophic et leura mystdres. Ils furent les in»- 
tituteurs de .la vie monastique qui dtait sanctifide par 
le .travail le jour et par la mdditation la nuit. Par 
la suite des temps , les moines , en quittant le travail 
qui, leur. etait present, comblds de riehesses, en proie A 
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la fain^antise et A la debauche, finirent par Atre en hor- 
reur aux peuples les plus civilises. 

Le m^me Philon dit que les Therapeutes sortant de 
chez eux , « t portaient la mam droite entre la barbe et 
» la poitrine , et la gauche ilt la laissaient dt endue le 
» long de la hanche ». Tout Fr£re remarquera que les 
ThArapeutes, en mar chant, se tenaient 4 l’ordre pour se 
connaitre entr’eux dans le cas ou ils se rencontreraient. 

En commemoration dee paint de proposition, ils 
ayaient P usage de mettre , les jours de Ute , des pains 
sur des tables , pour les distribuer aux pauvres. 

SAduits par la pratique des austeritAs, par la coramu- 
nautA des biens , par la charity qui rAgnait chez les 
Py thagoriciens et chez les ThArapeutes, Joseph et EusAbe 
les confondirent tous en faisant leur eloge. Ces sociqtAs 
nAgligeaient les plaisirs de la vie , ne les trouvant pas 
dignes d’occuper Phommesur la terre; les deux sectes 
s’babillaient d’une simple Atoffe blanche de laine , ne 
se nourrissaient que d’herbes crues ou bouillies , de pain , 
de miel , de lait , et n’avaient d'autre breuvage que de 
Peau pure. 

Les Egyptiens les ont toujours regardAs comme des 
Saints , malgre la depravation qui s’est introduite dans 
les moeurs de cette contrAe : on a toujours eu une grande 
veneration pour des hommes qui pratiquaient de telles 
austerites. Mahomet emprunta d’eux l’abstinence du vin, 
Peioignement de toute representation de la Divinity 
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sculptee ou peinte , et la simple adoration de Dieu. 

On n’a jamais pu dire si les Thdrapeutes d’Egypte 
etaient des Juifs ou des Chretiens. Ce doute prouve 
qu’ils etaient tris-tolirans en fait d’ opinion religieuse ; 
or , Ton sait a quel point les Juifs et les Chretiens da 
jour se haissent charitablement jusqu’a la mort. 

PHARISIENS ET SADUCtiENS. 

Les deux sectes qui comptaient le plus de partisans 
dans Jerusalem, du vivant de Jesus , etaient celles des 
Pharisiens et des Saduceens. • 

Les Pharisiens admettaient la plurality des femmes , 
suivaient une partie de la loi ecrite et avaient une loi 
orale qu’ils disaient leur avoir M transmise depuisMoise 
de p£re en fils. Ils pr&endaient que Dieu avait confid 
verbalement A ce Ldgislateur des Hdbreux un grand 
nombre de rites et de dogmes , sans qu’ils aient jamais 
etedcrits (1) , et qu’eux seuls en etaient les ddpositaires; 
ils n’admettaient des livres bibliques , ni l’Eccldsiaste , ni 
le Cantique des Cantiques , ni les Proverbes, et prdten- 
daient que ces ecrits souillaient et corrompaient Fame. 

LesSaducdens, au contraire, regardaienttous ces liyres 
comme canoniques. Ils n’admettaient pas la Polygamic , 
s’en refdrant au ch. xvm du Levitique , qui dit : « Vous 
)> ne prendrez point une femme avec la sceur pour 

(1) Les doctrines et la loi orale du rite philosophique ne furent 
jamais ni dcrites ni iroprimdes. 
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» l’affliger en son vivant ». Les Saduc4ens,par cette loi , 
n’admettaient pas la plurality des femmes, et 4taient en 
oppositionavec les Pharisiens qui pr£chaient la polygamie 
et d4fendaient leur opinion et leur doctrine par Phis- 
toire ancienne des Patriarches juifs, et par l’exemple 
de leurs grands Rois David et Salomon. 

Jesus-Christ censura les Pharisiens et leurs tradi- 
tions qui affaiblissaient la loi, et ne tendaient qu’4 
flatter les orgueilleux et les riches. II leur opposa la 
doctrine de Pythagore ; son opinion triompha et la 
Polygamie fat proscrite par la religion chr4tienne. 

Les Saduc&ens n’admettaient ni Pimmortalit4 de Tame, 
ni l’Enfer, et moins encore le Paradis; mais, en revan- 
che , ils avaient des moeurs , ils voulaient que les hommes 
fussent assuj4tis 4 une justice tris-rigoureuse dans ce 
monde-ci. C*4taient de s4v4res stoiciens qui , tout en 
suivant la doctrine d’Epicure , admettaient 4 la lettre 
les Merits de Moise et de Salomon. Les Saduciens , initids 
dans les mysteres de la nature , ne voyaient dans elle 
que l’aniantissement et la reproduction de toutes choses. 
A Athenes, & Rome, & Jerusalem, les doctrines du ma- 
terialisme dtaient suivies par des hommes tr£s-probes ; 
malgrd de tels principes , un grand nombre de Juifs 
qui dtaient Saducdens, furent 41 ev6s 4 la dignite de 
Grands-Pr4tres ; et quoique les Pontifes romains du 
jour represented ces Sacrificateurs juifs , n4anmoins si 
quelqu’un aujourd’hui professait de telles doctrines A 
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Rome, il serait persecute et courrait le risque d’etre 
mis a mort par la Sainte-Inquisition , quoique J 4 sus n’ait 
jamais reproche aux Saduceens leur doctrine. 

HfiRODIENS. 

Differens poAtes latins nous parlent des Herodiens ; 
cette secte regardait Herode comme son Messie, lequel, 
independamment des yilles quTl fit construire dans les 
provinces que les Romains lui donnArent A gouverner , 
bAtit encore un Temple (1) magnifique sur r emplace- 
ment de celui de Salomon, le seul qui fat consacrA au 
vrai Dieu et qui eut quelque splendeur A cette Apoque. 

CARPOCRATIENS. 

Quoique le Judaisme et le Christianisme soient deux 
religions ennemies , dont 1 'une travaille A s’ Atablir sur 
les mines de r autre , malgrA ce qu’elle en dit, c’est une 
appendice de 1 ’israAlite, et ce n’est que la pratique 
des vertus prechAes par le Divin Majtre, qui, dans son 
berceau , en faisait toute la difference. La thAologie sur 
Dieu est la ro£me ; le Dieu de Molse est celui des ChrA- 

(1) Le Temple de Salomon, qui, aprAs tous les dAsastres de 
Jerusalem , fut restaurA par les Musulmans , est converd aujour- 
d'hui en xnosquAe. Aucun religionnaire d’un culte Stranger ne 
peut j pAnAtrer. Un finnan en accorde r entree j mais pour en 
sortir , il faut qu'il embrasse la religion de Mahomet. (Voyez les 
Voyages de Belzoni .) Ce Temple aujouvd’hui n'a plus de remar- 
quable que ses anciens souvenirs. 
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tiens; car pour le dogme de la Trinite, qui n'est pas ad- 
mis dans toutes les communions chr&iennes, ni suivi 
par tous, il as fiit r£pandu par les Disciples que bien 
apris l’origine de la religion chr Etienne , et bien aprts 
S. x Jean l’Evang&iste : nous Tavons demontreen rappon- 
tant r observation de M. Lenoir. 

lies Carpocratiens naquirent ayec le Christianisme ; 
ils professaient la doctrine de J6sus , n’admettaient que 
runit^ de Dieu , enseignaient A leurs initios que J&us- 
Christ avait choisi dans ses douze Apdtres , quekptes 
fiddles amis auxquels il avait confie toutes les oonnais- 
sances qu’il avait acqusses dans le Temple d’Isis, ou il 
£tait rest£ pris de seize ans A s’exercer a tme 6tude 
pratique dont on lui avait donn£ la theorie pendant 
son enfance, instndteet form£e par les pr&res 4gyptiens. 
Ds disaient que J&us avait AiA un de leurs fibres. Hs 
s’exer$&ient dans les Etudes des simple* et de la mini- 
ralogie , et avaient pour maxime qn’ii faut cacber la 
vdrit6 au vulgaire. 11s mettaient en avant tine remar- 
quable alii gorie , et y corame les remides les plus sa- 
hitaires contiennent une dose de poison , ils disaient 
que ce grand m£decin , J6sus , au nom de rhumanit^ , 
leur avait d£fendu de communiquer la science du bien 
et du mal(i) a d’autres qu'aux hommes vertueux. 

(i) Ce sy&teme est celui du secret et des d^couvertes qu’on 
faisait dans la physique et la chimie , par la Socidl^ Maeonnique 
de Londres , au commencement du 17.* si&de. 
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L es Garpocrfttiens avaient aussi an signe pour se re- 
conn&Hre , ce qui dtait indistinctement commun d tons 
1 es initios de Jdsus ; les Chretiens ont adopte 1c signe 
de la Croix qui, ndanmoins, diffSre de celui usitd chez 
4es Grecs et les Latins. 

Les auteurs anciens nous laissdrent par dcrit que les 
socidtes secretes avaient toutes des secret s particulars , 
que toutes avaient des signes et des paroles propres , et 
de phis qu’elles n’admettaient pas indistinctement toute 
personae d l’initiation ; ce qui est prouvd avoir existe 
aprds les premieres socidtds chretiennes; car par les 
Evangiles on n’admettait que celui qui se soumettait d 
certaines conditions. S.* Luc, eh. rv-x, v . 26, 53 $7, 
II parait par l’Evangile , que Jesus avait communiqud 
des signes carpocratiens et gnostiques d ses Disciples 
et inities : c’est par la manidre avec laquelle il brisa 
son pain, qu’il fut reconnu en Emaiis par ses initids ; 
se prendre par la main de telle manidre exigeait une 
rdponjse, un second attouchement , et cela plusieurs fois 
en forme de demande et de rdponse , insensible pour 
tout dtranger ou profane , oomme cela se pratique par 
les Magons. 
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GHAPITHE XV. 


Des Cabalistes de Simon Ben-Jochai. De sesLivres embfematigues 
et alfegoriques , de sa doctrine. Notices sur d’anciennes Idoles 
et sur cedes des Cabalistes. — Les Gnostidens dement des Ca- 
balistes. — Leurs opinions sur J&us. — Les Cabalistes pers£cut& 
par les Chrdtiens-Grecs. — Etymologie du nom des Cabalistes ; 
leur doctrine passe en Europe et chez les Macons. — Pr£tres 
d’Eleusis incorpor^s aux Gnostidens. Signes et Embl&mes Gnosti- 
dens passes chez les Macons. — Les Ophites sortent des Gnos- 
tidens ; ils honorent Sdrapis. Difficult^ de l’admission k leur endure 
initiation. — Opinibns des Saints -P^res et des Philosophes sur 
l’initiation et les embfemes de differentes sectes. — Des causes 
pour lesquelles ces emblemes sont devenus l’objet de l’idol&trie des 
Mages. — L’alfegorie du Soleil passd dans le culte de differentes 
nations. — De Zoroastre et du Zend-Avesta. — Cornparaison des 
Mages avec les Ldrites. — Caste des Mages , leurs devoirs , privi- 
leges et doctrines. — Relation d’unmoderneVoyageur sur lesParsis 
qui professent la religion des Mages. — Code religieux des Mages. 
— Corruption sacerdotale. — Chretiens de Syrie ; leurs doctrines 
different de celles de Rome. 

TToutes les sectes juives - chretiennes professaient 
quelque partie de la philosophie platouicienne ; c’est 
ce qui fit qu* Origene, t. i ? cA. vi, contre Celse, repro- 
cha au Fils de Marie d’avoir emprunte plusieurs dogmes 
de Platon , et voild pourquoi S.* Augustin avoue, dans ses 
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Confusion* , Ub. yii, eh. 9, 10,20, que le commence- 
ment de 1’Evangile de S.* Jean 4 tait dans les doctrines 
de Platon. La notion du Verbs ou de la PAROLE DIEU 
est venae du dogme chr 4 tien de Platon. Ce fut aprds 
avoir mis ce mot & la torture de mille manures, qu’il 
s’^leva chez les Juifs une autre soci£t£ dite de la Cabale, 
profan£e de nos jours, quoique jadis de profonds Sages 
militassent sous ses drapeaux. 

Cest h Simon BenJochai, qui vivait quelques annees 
avant la ruine de Jerusalem , qu'on attribue V institution 
de cette secte : il a laisse un ecrit qui porte pour titre 
le Sookar, ou de la Splendour; ce livre est tout rempli 
d'all£gories et de metaphores. Avec de tels moyens , la 
Divinity est susceptible de plusieurs interpretations et 
modifications; il faudrait bien du temps et du bon sens 
pour interpreter et comprendre plausiblement cette 
production ; il faut dire neanmoins a sa gloire que ses 
allegories sont plus claires que celles de V Apocalypse. 
Ce qu’il y a de curieux , c’est que ces deux ecrits ser- 
virent au systeme magonnique (1). 

Ben - Jochai peint Dieu sous l’embl&me d’un grand 
visage de vieillard : « Sa tete est cachee dans un lieu 
» superieur , on ne la voit pas. Il porte sur sa t£te mille 

( 1 ) Bacon de Verulam dtait partisan du systeme de la Cabale; 
il etablit dans son He de Bensalem les lois cabalistiques que 
Mo’ise avait donates (pag. 54, edition de Louvain, i648). 


Digitized by v^ooQle 


» 283 


» millions de milliers ; sept mille cinq cents boucles de 
» cheveux blancs de laine ; a chaque boucle il y a quatr# 
» cent dix cheyeux, ce qni r^pond au nombre que donne 
» la parole Kadoteh . Toutes les parties du visage ren- 
» ferment des choses extraordinaires , admirables. Cette 
» barbe est au-dessus de toute louange , elle est blanche 
» comme la neige , elle descend jusqu’au nombril; c’est 
» l’ornement des orjiemens , la v£rit£ des y^rit^s. II y a 
» dans cette barbe treize parties qni renferment toutes de 
» grands myst£res ; mais il n'y a que les initios qui les 
» comprennent. » 

Simon eut une infinite de Sectateurs. L’opinion feyo- 
rable sur la Bible s’affaiblissait tous les jours , et celle 
des Cabalistes augmentait. Ces sectaires soutenaient , 
comme les Ess£niens, que dans la Bible les mots etaient 
autant d’ images des choses caches, et qu’il fallait chan- 
ger les liyres sacres et les pr^ceptes de la sagesse juive 
en allegories; car la Bible, prise a la lettre, ne pouvait 
produire que des schismes. 

La philosophie de la Cabale se propagea extraordinai- 
rement en Syrie , en Palestine et en Egypte , mais plus par- 
ticulierement dans cette depni£re region ou le systems 
des allegories itait en usage et ou la Cabale m£me dtait 
pratiqu£e par les pr£tres. Les embl£mes ayaient une 
conformity etonnante avec ceux des Juifs dont nous 
ayons d£jd eu occasion de parler/La philosophie de la 
Cabale se conserya en Egypte jusqu’au temps des Croi- 
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Bta, et nous la verrons encore dans le i5. # siicle , figu- 
rer dans le procta des Templiers, et posterieurement 
6 tre en pleine vigueur & la moitie du 17 .* siicle. Par 
ce qui nous reste, les Cabalistes croyaient & un seul 
Dieu ; ils enseignaient le dogme de son unite. Pour 
entrer dans leur confWrie, il fallait des dpreuves ayant 
^initiation. 

Le vulgaire a soup$onnd les Cabalistes d’idolAtrie , 
parce qu’ils ayaient cette image aliegorique qui leur 
seryait pour se donner une idee quelconque relatiye aux 
oeuvres et i l’existence de Dieu. Les Cabalistes youlurent 
se representor par cette image, que la creation est £ter- 
nellement continuee. Cette image leur seryait aussi pour 
d 4 montrer la perfection des choses divines qui tombent 
sous les sens. Comme les Cabalistes suivaient dans le fait 
les kris juives, et qu’ils ne devaient pas se cr£er des ima- 
ges, ils en ont imagine une, telle que la raison leur as- 
surait que le temps, que tout corrompt, ne s'aviserait 
pas de faire adorer le simulacre par eux adopte. 

II y a eu de tout temps des superstitieux et des pr4tres 
qui, pour leur intent , entretenaient les hommes dans 
l’erreur : les idoles firent le tour du monde. Les Chre- 
tiens de Rome, qui ont une confianceet une veneration 
aveugle dans de petites figures de bois ou de metal re- 
presentant des Saints, des Vierges, des Esprits, des 
Peres eternels avec barbe , ne sont ni les seuls , ni les 
premiers qui adopterent ces simulacres. Dans l’Antiquite, 
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il y eut des sectaires et des peuples entiers qui portaient 
des Abraxas sur eux, auxquels ils attribuaient des pro- 
pri&4s miraculeuses. Ce qui arriva en fait de politique 
et de religion jadis, on le voit se succ6der tous les jours : 
c'est la consequence de r instability et de la faiblesse 
humaines. 

Avant les Gnosticiens, les Cabalistes , etc., etc. , les 
pr&res £gyptiens assuraient qu’ils ayaient le pouvoir de 
communiquer aux statues quelque chose de la nature 
divine. Leveque , Ex our 9. sur le Schamantsme, trad, 
de Thucydide, in, p. 298. 

Les Grecs et les Romains croyaient que les Dieux s’in^ 
corporaient aux statues par le moyen de la consecration, 
Van Dale, de Cons . in lib . de oracul. 477. Les defen- 
seurs du Paganisme pr6tendirent que les Simulacres 
etaient pleins de la presence r£elle des Dieux , Jamblic. 
apud Phot, bib . cod. 225. A mob. adv. Gentes Vi , 17.' 

II y eut au 19.° si£cle , & en croire certains journauy 
qui sont soudoyes par les apostoliques , des statues en 
bois , en pierre et autre mature qui firent des signes , 
pleur£rent et parl&ent. 

Les Cabalistes sachant que nos idees nous yiennent 
des sens , et admettant que Dieu n’Atait pas un etre 
corporel , pensirent qu'on ne pourrait jamais enseigner 
le dogme d’un Dieu sans en fixer l’id£e par des signes 
plus ou moins imparfaits. Alors ils choisirent cette 
image spirituelle qu’on peut dire image de parole , 
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afin de se donner l’id4e la moins Soignee de la toute- 
puissance de FEternel. Outre led Merits de Ben-Jochai , 
les Cabalistes en out laiss4 d'4nigmatiques dont Pin*- 
terpr4tation a occupe plusieurs sayans ; e’est une 
mine tr4s-profonde et tr4s-difficile 4 exploiter, et de la- 
quelle on a tire ayec beaucoup de difficulty, aui6. e si£cle, 
quelque chose de bon; e’est d’elle qu’est sorti le rite 
dit de la Cabale. Leur doctrine 4tait renfermee dans la 
PI. n.° VI. Peut-4tre que si de sages critiques se 
saisissaient des rapports qu’ils peuvent avoir avecles 
mystires egyptiens, ils en trouveraient des notions utiles 
4 r^rudition et 4 r illustration de la Mafonnerie. 

GNOSTICIENS. 

Des Cabalistes sortirent les Gnosticiens, qui, lorsque 
le Christianisme se r£pandit en Europe , disparurent 
comme fondus dans les tenibres de ces siecles ; neanmoins, 
par les annales de notre Europe , par une infinite d’ou- 
vrages polemiques qui parurent jusqu’au temps des 
Crois4s,on sait ce que leur theologieprofessait stir Pater- 
nity des si4cles et sur V Emanation des principes divins. 

Ils disaient 4 leurs initios : «Que celui qui adorait le 
» Crucifid ytait l’4tre le plus bas dans rechelle des 4tres , 
» et que celui , au contraire , qui , fourni de bon sens et 
» assez dclaire pour £tre sur que j amais u n homme ne peut 
» 4tre le Dieu tout-puissant , qui n’a eu jamais de com- 
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» mencement , qui e$t kernel, que celui-ld se trouyait 
» ddjd paryenn au point le pins dlevd dans l'dchelle des 
» dtres, et enfin d Pdtat sublime d’homme, et qu'alors il 
» ayait acquis , en devenant Gnosticien , toute la science 
» humaihe. » Les Groisds apportdrent en Europe cette 
doctrine , et les Templiers furent accusds de la professer. 
Un Gnosticien a soutenu ayec une reprdhensible har- 
diesse que Jdsus , adord par ses Pontifes, n’dtait qu’un 
magicien. 

Les Gnosticiens disaient que l’ddifice embldmatique 
de leur science dtait construit sur un carrd dont les 
quatre angles ayaient nom Sighd , Bathos, Nods, Aleteia , 
qui sont expliquds pur silence, profondeur, intelligence, 
viriti. Le Temple mystique de Salomon conserye ces 
attribute On croira facilement que les Cbrdtiens grecs, 
du temps du Bas-Empire, qui ne connaissaient pas la 
doctrine des abstractions sublimes des Gnosticiens , toute 
en opposition d leur dogme , enyisagdrent cette socidtd 
secrdte comme herdtique et payenne , et ne se contentant 
pas de r accuser d’erreur, s’efforcdrent de la taxer d'im- 
moralitd en renouyelant contre elle les calomnies in- 
yentdes contre les Chretiens , en Italie, du temps de 
Neron. Sacrifices humains , ablutions sanglSntes , unions 
contre nature , il n’est point de crimes qu’on ne leur 
ait imputds dans leurs initiations et mysteres. S.* Cld- 
ment d* Alexandrie , leur rend plus de justice , quand 
il dit dans les Stromates, qu’il n’y a point de difference 
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dtt vrai Gnostique au parfait Chretien , quoiqu’il sdt 
bien que la prinoipale doctrine de cette sociAtA Atait la 
negation absolue de la divinitA de Jesus ; c’ Atait la seule 
morale chrAtienne qtte les Gnosticiens pratiquaient. 

Les persecutions qu’on intenta A la suite de ces accur 
sations aux croyans d’un seul Dieu , fit que les Gnos- 
ticiens se cachArent de plus en plus ; ils rendirent leurs 
assemblAes trAs-seerAtes , couyrirent leur dogme d’allA- 
gories ; aussi leur doctrine ne passa-t-elle A la posterity 
qu’oralement. 

Le nom de Gnosticien yient du verbe grec connaitre. 
Gndti eeauton , « connais-toi toi-mAme » , est l’inscrip- 
tion du Temple du Soleil ; c’est d’aprAs cette inscription 
et les emblAmes sacrAs de cette sociAtA qu’on appela 
les Gnosticiens y Pretree du Soleil. 

Un des prAceptes oraux qu’on conserve dans plusieurs 
rites ma$onniques , est le nosce teipeum qui nous est 
paryenu de ces Sages. Convenons , d’apres un Ma$on trAs- 
instruit , « que toutes les sciences ne sont que peu de 
» chose vis-A-vis de celle qui , seule , peut nous faire 
» deyiner ce que nous sommes , d’ou nous yenons et ou 
» nous allons ; ayec ce guide nous pouyons sans doute 
)> faillir encore et agir quelquefois contre nos interets; 
» mais sans elle , il est impossible de faire dans tout le 
j> cours de la yie humaine une action de consequence ». 

Le Gnose est la yraie science , et la lettre G qu’on 
trouve dans le compagnonnage et autres Ordres , parait 
tirer son origine de la manifestation de la Gnose chez les 
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Gnosticiens. Cast la premiere lettre de ce mot que nous 
conservons dans l’Etoile flamboyante. ( PI. I. re , n-° 5 o. ) 

L’Histoire Eccl£siastique dit que l'apparition de cette 
Societ£ date de l’£poque oik le Christianisme commence i 
se propager;elle la dit contemporaine de ce culte, oomme 
si die etait la fleur, le fruit, le tronc du m£me arbre. 

- Lora de la destruction du Temple d’Eleusis par Alaric 
le Visigoth, Tan 896 de Yi re vulgaire, les pretres qui 
purent £chapper au glaive des barbares , se refugierent 
en Egypt© et s’associerent aux Gnosticiens avec les 
conservateurs des rites mosaiques chr6tiens , ce qui aug- 
xnenta leur nombre et lfeur science. 

H est dit dans Epiph . Y , que les Gnosticiens se 
connaissaient entr'eux a leur mantire de se prendre la 
mam . Ces signes gnostiques sont arrives jusquA nous 
ainsi que leurs allegories. 

Ge voile , dont Achamot se couvrait, se trouve dans 
le voile du Temple ma$onnique : les Gnosticiens en 
avaient fait une allegoric dans le recit d’Achomet. Le 
Baphomet des Gnosticiens devint en apres celui des 
Templiers. On le voit , pour ainsi dire , envetoppe de 
la peau du Lion , que Ton s&it £tre un des emblemes 
du Soleil. La Nature etait representee par des symboles 
ainsi que l’Astronomie etait rappelee par des figures : 
les Gnosticiens us£rent des signes du Soleil , des Etoiles 
et de ceux du Zodiaque; on les trouve dans les Abraxas; 
ils • pass£rent dans les emblemes de la Ma$onnerie 

*9 
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comme l’Etoile flamboyant* qni renferme le symbols 
de la Gnose. Ces embldmes et doctrines passerent en 
Occident, on en trouve nne infinite dans les pierres 
sdpulcrales de nos anc£tres , et plus particuli&rement 
du temps de Domitien. 

Les Ophites modeldrent leur systdme sur le dogme 
des Gnosticiens; ils ont exists aussi pendant les pre- 
miers siecles et a la naissance du Christianisme; A 
l’image barbue , ils ayaient substitud pour emblAme de 
la DivinitA, comme une grande partie des inities Agyp- 
tiens, le Serpent de SArapis ; Tertullien etles Saints-PAres 
s’imaginerent qu’ils adoraient un Serpent materiel. 
VoilA assurement le comble de la deraison hnmaine. 
Tertullien dit , de Prescrip. 4 7, que les Ophites avaient 
le Serpent en grand honneur , ils le regardaient comme 
leur Christ, leurSauveur; ils le prefAraient a JAsus, 
parce que , disaient-ils , il possAdait « la science du bien 
et du mal ». Dans cette supposition, ils suiyaient la 
Bible qui decrit le Serpent tentateur d'Eve , comme 
ayant en lui toute science , ou ils se rAfAraient au Ser- 
pent de Moise , qui guArissait de la peste et des ma- 
ladies, tandis que , dans le fait, Tun et l’autre n’etaient 
que le Serpent egyptien SArapis , que Moise ayait trouyA 
dans les emblemes du culte du Soleil et qui ddt Atre 
en yAnAration bien ayant les Ptolomees. 

Les Ophites confessaient un Dieu PAre incrAA : ils 
furent persecutes A outrance par les ChrAtiens d’Orient ; 
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ce qui lesporta 4 maudire le Galilean dans ses prdtres , 
persuades que ses institutions les avaient rendus aussi in- 
tolerant. Un de leurs embldmes itait la Croix tronqude , 
le Phallus qui deyint par la suite le maillet ma?oimique , 
et qui reprdsentait le bois de yie , et la cl4 de la science ; 
ils ayaient aussi le Calice ou le yase cosmogoni que , symbole 
commun aux Gnosticiens et qui se trou ve dans lepatdre des 
Masons. Ces embl&nes sont communs aussi aux croyans 
deMithe ou Mythras , qui existent dans l’lndostyn. 

Les Ophites priaient devant la figure de Pentagone f 
qui etait un des signes de leur institution , comme il 
etait aussi celui des sept Sages de la Grice. 

Ces emblimes passerent en Europe ayec leur doctrine f 
ils furent adoptis par les Croisis, par les Roses-Croix, 
par les Cheyaliers Templiers , et paryinrent aux Masons. 

La plus grande partie des sectes qui se reproduisirent 
apris les Essiniens , Gnosticiens , Gabalistes et autres , 
honoraient le Soleil comme la plus belle image de la" 
puissance de l’Eternel. Toutes ses sectes admettaient 
l’Uniti de Dieu, dies itaient par-14 bien doignies de 
croyre 4 la diyiniti de Jisus-Christ , sur-tout les Gnos- 
ticiens qui se yantaient de l’ayoir compti au nombre 
de leurs Frires. 

DES BASILIDIENS. 

Les Basilidiens paraissent absolument sortir des Ess4- 
niens et itre melanges ayec les Gnosticiens. 
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Basilide diaait 4 ses adeptcs : « Vans devez tout 
» connaitre , et peraonne ne yous connaitra ». 

II nons reste de leur anciennete , des monument dans 
lea Abraxas qui renfermAnt des signes mystArieux et 
que nous rapporterons en son lieu. Le nom d’ Abraxas, 
qui se trouve grayA sur une quantity de pierres dea pre- 
mier et second siAcles de PAre chretienne, doune en lettres 
grecques la yaleur de trois cent soixante-cinq , le raAme 
nombre des degrAs du fcmeux cercle d’or du tombeaa 
d’Qrcmaudyas , toujours relatif au coura annuel du So- 
leil. La euiraase de Pharaon-Amasi , consacrAe & Minerye 
dans Tile de Rhodes, Atait remarquable par la trame, 
dont le fil Atait tordu en trois cent soixante-cinq autres, 
allusion A la dur Ae de PannAe ; preuye nouvelle que les 
religions anciennes doiyent leur origine A P Astronomic. 

Les Baailidiens ayaient deux imagesau lieu d’une seule , 
comme les Gnosticiens; Pune ayait barbe , et Pautre sans 
barbe ; ces simulacres Ataient allAgoriquement honorAt 
par eux. 

S.* IrenAe a cru que c’Ataient les images de Jupiter et 
de Minerye, et s'en'est prAvalu pour les accuser d’ido- 
lAtrie. Basilide obligeait aes Disciples A se taire pendant 
cinq ans, comme jadis les Disciples de Pythagore. II 
croyait ce temps nAcessaire A la prAparation de Pinitia- 
tion et pour Atre A mAme de receyoir la Gnoiin ou la 
science humaine. Un seul entre mille etait admis au 
sanctuaire , A la connaissance de ce qui regarde la Diyi- 
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nitt ; et sur dix mUle inities , deux settlement ttaient 
agrees pour participer entitlement i la revelation en- 
titre de tons les secrets arraches a la nature. Ces sectes 
ttaient toutes des tcoles de philosophic. 

M. Ouvaroff ctoit que dans l’initiation suptrieure , 
en parlant des mysttres anciens , on devait se borner 
i dtmontrer Funite de Dieu et l’immortalitt de 1’ame, 
par des argumens philosophiques ; ce qui parent en op 
position aux temoignages suivans. 

Clement d’ Alexandrie , Strom . v, 3 , dit expresstment , 
en patient des grands mysttres : « Ici finit tout ensei- 
» gneroent, on voit la nature et les choses ». 

Ce qu’on nc i peut rtvoquer en doute, e’est que, lors 
de Texistence de ces premitres socittts , que nous ap- 
pelerons toujours juives - chretiennes , les notions de 
morale etaient trts-rtpandues et connues du vulgaire; 
et si elles eussent fait l’essence des mysttres , elles ne 
pouvaient aucunement mtriter les magnifiques tloges 
des hommes, des savans de l’antiquitt, qui ont cru que 
dans ces socittts il existait la rtvtlation des sublimes 
vtritts , et que leur institution en ttait l’unique objet. 
Aprts cette remarque , il est trts-tvident que ces socittts 
et leurs mysttres auraient cesse d’exister du moment 
o4 les vtritts seerttes eussent ttt enseigntes publique- 
ment; et pour lors, Pindare, Platon, Cictfon, Epicttte 
n’en auraient aucunement parle avec tant d f admiration, 
si le Hierophante s’ ttait occupt de leur apprendre avec 
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tant d'appr&s et avec tant de secret, ses opinions , sea 
doctrines et celles de son ordre et soci&A , lorsqu'on ent 
pu trouyer et apprendre tous ces enseignemens dans 
des liyres et dans des £coles publiqoes. Observons qu'A 
ces £poques , la morale et la philosophic avaient attaint 
nn si hautdegrA d’61£yatkm , qu’aucune notion sur la 
premiere ne pouyait roster inconnne et inaccessible ; il 
parait , pour lors, que, dans 1’ initiation de ces socidtAs, on 
devait d^couyrir aux initios de grandes vAritAs morales 
et philosophiques , cachees au vulgaire , conserves par 
des traditions orales qui remontaient au premier Age du 
monde* Ces connaissances , places au milieu du poly- 
th&sine , formaient F essence et la doctrine secrete des 
mystAres. 

Cette hypothAse concilie les contradictions apparentes 
du systAme religieux des Anciens sur la mature et sur 
Fame, et s’accorde parfaitement avec les traditions orales 
des CroisAs, et en particulier des Templiers, qu’on pre- 
tend tire les instituteurs des Masons. II faut remarquer 
ici quo plusieurs S. t$ -P£res de FEglise donnent des notions 
trAa-intAressantes sur les mystAres , et en font tour-A- 
tour des Aloges brillans ou des peintures odieuses. 

S. f Clement d’Alexandrie , qui passait pour ayoir tit 
initio , et EusAbe , Prepar. Evany . n, a, tantdt lehr prA- 
tent le but le plus friyole et mAme le plus honteux , les 
transforment en Acole d’atheisme ( cohort ad Gente*) , 
tantdt ils prAtendent que les vAritAs qu'on y enseignait 
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avaient etA dArobAes par ies philosophes a Moise, A Sa- 
lomon et aux ProphAtes (Strom, v, pag . 65o); et mAme, 
selon ce dernier , ce sont les philosophes qui ont Atabli 
les mystAres (Strom, v, pag. 681 ). Tertullien , plus logi- 
cian, en attribue Tinvention au Diable (de Pretcr. ad 
Haeret.. 4o.) Arnobe , Athenagore et S.* Justin en ont 
tons parlA de la mAme maniere. 

Leurs Aloges et leurs blames peuyent Atre egalement 
vrais , sans en Atre moins dAsintAresses. Ici il faut dis- 
tinguer deux Apoques. II est certain que de grands abus 
s’etaient glisses dans les mysteres. La corruption avait 
commence A rApandre quelques notions sur les cArA- 
monies qui s’y pratiquaient , et 1’indiscrAtion des mys- 
tes ayait diyulguA des symboles ; tout tendait A pro- 
faner les mystAres dAjA dAchus de leur dignitA primitive. 
Mais si nous nous rapportons aux temps ou les mystAres 
fleurissaient , les tAmoignages en leur fayeur sont una- 
nimes* partout ils sont prAsentAs comme l'origine des 
arts, des sciences, des lois. II est bien naturel que ces 
mystAres Atant l’appui dupolythAisme aprAs la corruption 
sacerdotale , les Saints-PAres , qui suiyaient une doctrine 
diffArente, les regardaient comme les foyers de l’erreur, 
et ne pouvaient dans leur intArAt mettre assez d’ardeur 
A les discrAditer. 

AprAs les divulgations et le discrAdit par les ennemis 
de la science, il est facile d’en dAduire que les emblAmes 
religieux Agyptiens, grecs, juifs, chrAtiens, gnosti- 


\ 


Digitized by v^ooQle 



9 » 296 « 

ciens, de la Cabale, remains etautres, n’4taient intd- 
ligibles qu’aux seals initios ( 1 ); c’est ee qui amdne le 
vulgaire a se former 4 cet igard des syst4mes de th4o- 
logie sur le polyth£isme. Nous avons dit que les secrets 
des inities dtaient consign^ oralement ; le temps , les 
revolutions, les guerres ont fait perdre une partie de ces 
doctrines ; il n’est reste dans les Temples que leurs en- 
seignes. Le yulgaire , qui n’approfondit jamais rien , en 
etablissant sa th^ologie , a cru voir dans ces embldmeS 
des signcs d’idoldtrie , et en fit des religions monstrueu- 
ses. II y a des critiques qui pensent que la religion de 
Rome n'en a pas M exempte. 

II resulte de ce qui pr6c&de , que des peuples en tiers 
se sont form^un syst&me 4 leur gre de la Divinity ap- 
parente ; ils etablirent des, l^gendes et des heureute* 
nouvelk* , pour dormer quelqu’ombre de raison 4 un 
cUlte qui n’ <5 tail plus soutenu par la tradition orale des 
initios anciens, qui se trouyait inconnu au vulgaire, et 
qui devint par-14 absurde et monstrueux. 

La g6neralit£ des Philosophes Egyptians, grecs, ro- 
mains , comme aussi les Saints-P£res se firent un sya*- 

(1) En preuve que les embl&mes qui ddrivaient de la religion 
Sgyptienne ^talent mystdrieux a tout autre qu’aux initios, on lit 
dans Eus&be , de Prep . Evang. , lib. n , « qu’entre les pr&res 
» Egyptians, il y *vait une caste qui ne s’occupait , ra&ne au temps 
» de Joseph l’historien , que de l’interpretation des hi&oglyphes. » 
Le Sacerdoce et l’initiation £tant perdus , ont donnd lieu a ^tablii: 
mille erreurs. 
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l&tie i part , at les sentiment dess uns d£truisirent souvent 
ceux des autres. 


DES MAGES. 

Uiie religion tr£s-r£pandue dans r Orient , et de la- 
quelle plusieurs autres sont sorties , fut celle de Mythras 
dent les inities s’appelaient Mages. Plusieurs savans ont 
meme cru, peut-etre trop ieg£rement, que la legende 
sacr^e de Jesus n’etait qu'une imitation de celle de 
Mythras , par la ressemblance des myst£res de la nais- 
sance , des peregrinations , des predications , des travaux , 
de leur mort, de leur resurrection, et que ces deux 
religions n’etaient dans le fait que les divers aspects 
du Soleil relativement £ notre terre. Suivant d’ autres 
opinions, les mysteres ma^onniques en tiraient leur 
origine. 

Les mysteres de Mythras etaient representes dans un 
antre sacre , Pepoque en etait fixee au vingt-cinq decern- 
bre , au moment oi les pretres voyaient paraltre, & mi- 
nuit, la constellation de la Vierge qui ouvrait £ son 
declin l’annee en donnant la naissance au Soleil qui 
paraissait comme un enfant s’appuyant sur son sein 
maternel. 

Plusieurs* rites magonniques ont conserve le grade de 
Mage , il figure pour TavsfrU-dernier echellon dans le 
syst£me des Illumines, et pour le dernier dans celui de 
la etricte observance, il se trouve dans difierens autres 
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sysfeknes en Allemagne plus qu’ailleurs; c'est ce qui a 
induit plusieurs 4crivains a croire que la Ma$onxierie 
n’itait que la religion des Mages. 

Le mot Mage derive de Mog , qui, dans la langue an- 
cienne des Persans. signifie adorateur ou pr4tre consacre 
au Soleil. 

L'objet apparent de cette religion 4tait F adoration de 
cet astre ; or, commeles religions conservent, malgrd elles, 
leurs anciennes affinity et consanguinity, ainsi dans les 
Evangiles , ce sont des Mages qui arrivent & BethI6em 
adorer Jesus, ce qui fit croire 4 des critiques que J&us 
ne pouvait 4tre que l’altegorie du Soleil ( 1 ) , car le culte 
de cet astre dtait aussi le seul apparent qui exist&t chez 
les Mages. 

Le culte du Soleil , tr£s~ancien en Orient , se perd dans 
1’ antiquity, on ignore son origine et Ton doute mime 
que Zoroastre en soit l’instituteur ou le rtformateur; 
car ce nom m&me signifie Vami du feu, de la lumi4re ; 
aussi des auteurs ont-ils cru que par Texplication de 
de ce mime nom, on avait voulu designer une soci^te 

« L’alldgorie du Soleil et son embl&rae , conserve dans tous 
Temples maconniques , est conserve encore de nos jours par des 
corporations sacerdotales , comme par les J ^suites : la mddaille 
( Plane he II , n.° 1 5 ) £rapp£e pour le Ghapitre major de S.'Thomas- 
d’Acquin, en 1789, lors de F exaltation au royaurae d’Espagne de 
Charles IV, qui porte un Soleil rayonnant de lumi£re , embl&me 
de son culte, est une preuve que le Sacerdoce chrdtien ne l’a 
pas oublil. 
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religieuse; ils pensent que Zoroastre n’a jamais existe , 
s’appuyant sur ce que son histoire est remplie de mi- 
racles, d’apparitions de laDivinitd, d’Anges, de Demons; 
en second lieu , parce qu’elle est dcrite en style tout-d- 
fait oriental ; ils prdtendent encore que 1’ Histoire de la 
Creation du Monde a quelques analogies avec celle de 
l’lsradlite Moise , de mdme que ses prieres ressemblent un 
peud celles du roi Psalmiste. Nous n’entrerons pas dans 
ces sublimes questions de suprdmatie qui partagent tant 
de savans , nous adopterons l’existence de cet homme , 
croyant qu’il peut avoir dtabli le culte du Soleil et meme 
avoir dcrit tout ce qu’on lui attribue. 

Zoroastre ndanmoins , comme Moise, pour affermir 
son pouvoir par le culte, publia qu’il avait re$u son 
Code de Dieu en personne , ce que des faiseurs de re- 
ligions imitdrent postdr ieurement . 

Ce code, une fois re$u, fut enfermd dans le sanctuaire 
du Temple, la Bible, 1’ Alcoran le furent de m&ne; le 
code de Zoroastre devenu sacrd n’a pu plus dtre comma* 
niqud , ni aux profanes ni aux dtrangers. 

Ainsi que dans plusieurs cultes , les Mages devaient 
lire a toutes les fdtes quelque passage de cette Ecriture- 
Sainteaux fiddles, et Zoroastre l’dcrivit avec les carac- 
de cette langue perse qui se perdit aprds Cyrus. 

Ce code est connu sous le nom de Zend-Avesta ; il 
% est divisd en deux parties , comme le Deuteronome et le 
Levitique. 
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La premia traite du devoir de tons lea hommes en 
general, et en partieulier des hommes religieux. La 
seconde traite de la liturgie et des ceremonies dans lc 
eulte. 

Tous les Merits attribuds d Zoroastre soht compris 
dans le Zend-Avesta. Jadis ils dtaient an nombre de 
vingt-un , dont sept traitaient de la Creation du Monde, 
sept de morale et de politique et sept de la physique et 
d’astronomie. Selon Bundari, les livres de Zoroastre 
remplissaient 12,000 peaux de bceuf. ( Pastoret , Zor. 
Conf. Mahom. ) Selon Topinion la plus accrdditde , son 
dogme et sa doctrine existaient en Assyria et d Babylon# 
long-temps avant la fondation de l’empire des Perses , ce 
qui prouve sa haute antiquity. 

Les Mages, depuis que l’histoire en fait mention, 
iirent une caste d part du peuple, comme les Ldvites 
d’ Israel : un Levite , un Mage naquit toujours d'un U- 
vite et d’unMage. Comme les anciens Patriarches juifs (i)> 
les Mages se mariaient avec leurs sceurs et leurs filles , 
les ills avec leurs mdres, en cas de ddeds du pdre. II n’y a 
done pas lieu de s’dtonner que le Patriarche Loth dpouse 
ses deux filles d la fois. II parait que les privileges de 
ees castes et leur religion n’ont eu qu’un mdme berceau ; 

(1) D’aprds l’Hexamdron de S. 1 Eustache , Abraham avait dpousd 
sa soeur. Les prdtres dgyptiens epousaient mdme leur mdre ; ndan- 
moins la nature ne retrograde qu’avec peine : Ton sait qu’d ' 
Athdnes aussi on pouyait dpouser sa soeur. 
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car comment expliquer l’analogie frappante qni existe 
dans leurs coutumes? 

La caste des Mages , a son origine , comme celle des 
L&rites, dtait peu nombreuse ; par la suite, elle se mul- 
tiple extraordinairement ; au commencement, elle ne 
possedait que des bourgs. Peu aprds , elle obtint des 
villes; arrivde par-id d un haut degre de force physique, 
les Mages et lea Ldvites, se fiant sur leur nombre , cher- 
chdrent des revolutions, intrigudrent contre les gouver- 
nemens et les Rois. 

Soaamdne 11 , pay. 73 , dit que la caste des Mages dtait 
anciennement divisee en trois classes : 1 les Erbids , pr£* 
tres apprentis ; 2. 0 les Mobids , professea-maitres; 3 .° les 
Destours-Mobids , prdtres accomplis (Maitres Parfaits)* 

Aujourd’hui, aux Indes orientales, ces classes se sub 
divisent ainsi : 

i.° Les Erbides 9 qu’on initie par la purification 
de Teau et du feu , professent les dtudes relatives 
aux initiations, dtudient les cdrdmonies, et les jours 
de fdte lisent au public Ylzechne et le V endidal, qui 
traitent des devoirs des hommes. Lorsque , par l’exer - 
ciee de ces premidres fonctions sacerdotales , par 
leur zele, par leur etude, ils se trouvent instruits, ils 
deviennent 

2. 0 Mobids . C'est cette classe qui s’occupe de l’inter- 
prdtation des autres livres de Zend-Avesta , ecrits dans 
l ancienne langue. Si , apres un certain temps, le Mobids 
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n’arrive pas & expliquer et comprendre ces livres , il 
entre dans les 

3.° Destours. Cette classe se borne A r etude de laloi 
du Zenda et du Pehlvi, c'est une classe stationnaire; le 
Mobid qui a pu expliquer et entendre les autres outrages 
du Zend-Avesta devient 

4° Destour s Mohids . Il est A la Ute des Mobids : de 
cette quatriEme classe , les plus savans et les plus an- 
ciens deviennent 

5.° Des tours de Destours qui Equivalent aux Grands- 
PrEtres juifs et aux EvEques chrEtiens, ils decident des 
points difficiles et de la loi divine , qui , cdmme dans 
touteB les religions, est Ecrite aussi obscurEment que 
possible. Les sageslegislateursdescultes ont toujoursEcrit 
de maniEre que partout il faut des interprEtes. Les Des- 
tours des Destours dEcident les cas de conscience, et en 
vertu de cette gr&ce spEciale que Dieu leur a accordEen 
personne, les croyans leur paient la dime. Il parait que 
partout ou il y a des interprEtes de la loi divine, on ne 
dispense pas gratuitement les dons cElestes. 

Un ApAtre de JEsus en a fait un devoir £ ses freres, 
qui ne se sont guEre mis en peine d’observer , en leur 
disant : Date gratis quod gratis aceepistis. 

Les prEceptes du Zend-Avesta sont simples , ils sont 
ceux de la loi juive et chrEtienne; c’est Dieu mEme qui 
parle : 

« II y a moi, seul Dieu. Il y a deux principes , un bon, 
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» 1’ autre mauvais ; lumidre et tdndbres. Ne changes ni 
» le culte ni les formes de priires; ne vous emparez du 
» bien des autres; ne dites pas de mensonges; ne sou- 
» baitez pas des ckoses impures ni de vengeance ; oubliez 
» les injures; purifiez-vous de toute faute par r ablution ; 
» n’approchez pas votre femme lorsqn’elle est impure , 
» ni lors des grandes fltes; ayez confiance dans la bontd 
» de Dieu ; attendez le jour de ma manifestation et soyez 
» toujours prepare ». 

La iborale prdchde par les Erbides est la charity 
l’honndtetd , l’oubli des injures , le mdpris des voluptds 
corporelles , du faste , l’obligation de fuir le mal , d’em- 
brasser le bien, d’aimer, honorer et servir Dieu. Ils con- 
seillaient la meditation , la crainte de Dieu , enjoigngient 
de consulter la Providence dans toutes les actions , de- 
fendaient le vol, etc. On voit, d’aprds la morale des 
Mages, que r amour de la vdritd dtait la fin de leur aya- 
t£me religieux et philosophique , et que la pratique de la 
vertu est la fin de leur systdme Ugislatif , but que tous 
les legislateurs religieux se proposdrent. Peu importe , 
poiirvu que vous adoriez Dieu et que vous aimiez votre 
prochain , que vous soyez instruit dans vos devoirs par 
un Mage, par un H&rophante, par un Patriarche , par 
un Muphti , par un Prdtre ou par un vdndrable Maitre 
en cbaire. 

Voild comme le Dieu de Zoroastre prescrit les devoirs 
aux Mages : 
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« Ne Tons souillez pas ; instruisez les ignorans ; b&iissez 
» les manages; fWquentez vos Temples ; meditez avec 
» respect le Zend-Avesta qui doit seul 4tre votre loi; que 
» ceux qui youdraient l’adulterer soient punis eternel- 
» lement par le Gel ». 

Les pr^ceptes des Archi-Mages sont les suivans : 

« Ne soyez ni ambitieux ni vains ; relevez la dime des 
» peuples; soyez mis&icordieux , c’est le plus bel emploi 
» des richesse&que le Ciel vousaccorde; lavez-vous sou- 
» vent; ayez yotre habitation pr£s du Temple pour y 
» entrer sans 6tre apergu ; surpassez les autres Mages en 
» vertu et en connaissances de la yraie science; ne crai- 
» gnez que moi , Dieu ; reprenez les m^chans , de quel 
» rang qu’ils soient , sans indulgence ; pottez la veriti 
» devant lee Souverabie ; souvenez-vous de moi , Dieu , 
» jusqu’d la consommation des stecles qbi sera faite par 
*> le feu ( 1 ). Ainsi soit-il ». 

Nous croyons inutile de faire sortir des comparaisons 
de ces preceptes , avec ceux transmis oralement aux 
initiations 4gyptienne, juive et chretienne. 

Le temps , qui alt^re et change tout , malgre la sim- 
plicity* de ce dogme, amena des h^r^sies , comme nous 
le verrons a l’article de Mdnee . Des - lors les Mages 
se divis^rent , s’anathematiserent reciproquement. Le 
sujet de la question etait sur la priority dans F existence 

(1) Le dogme du Jugement et de la Fin du Monde a dtd ensei- 
grid chez les Chretiens bien apr£s celui des Mages. 
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des deux principes , bon et mauvais , et sur celle de savoir 
si les deux principes ^taient co-eternels ayec VEtre pre- 
mier, Dieu. La philosophie du Zend-Avesta passa dans 
l'Asie occidentale et en Grice , chez les Per sans, chez 
les Arabes , chez les Juifs ; pour ce dernier peuple , 
composi de pasteurs paresseux et ignorans, il fallut, 
apris la captiyitd de Babylone , qu'on lui tra^dt un 
code religieux , qui , emanant des susdits principes , lui 
ofirit une histoire et des fastes. Ce liyre , qui date de cette 
ipoque incertaine , fat dicti par l’emphase orientale, et 
orni de systdmes obscurs qu’il est impossible d la raison 
humaine de debrouiller, et dont Y interpretation deyait se 
refuser aux recherches les plus obstinies de ses inter- 
prdtes. La philosophie religieuse du Zend-Avesta existe 
dans la Bible : elle arriya en Judde et dans 1’ Arabia 
apris la captiyiti des Juifs en Babylone; mais ayec elle 
les yisions et les fables orientales dipouillees , par la 
nature de ce peuple , de toute science , et en particulier 
de l’astronomie , qui ne fut conservde que secrdtement 
dans les mystdres d* Hiram et dans la loi orale ; pour 
lors, ce livre sacri ne fut rempli que de Dimons, d’ Anges, 
de yisions , de miracles ; ce qui a defigure entidrement 
rancian culte des Mages. 

La Divinite apparente des anciens Mages perses , itait 
Mythras , auquel on ay ait adjoint Orosmade et Orima— 
ne , le bon et le mauyais principe ; Mythras dtait par-id 
un et triple : c’est de Id que Platon emprunta sa Tri- 
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niti , et d’ou difiterentes religions tirirent la leur , & 
en croire de hardis critiques. M. Anquetil du Peron si- 
jour na exprAs aux Indes pour connaitre la religion des 
Parsis , chez lesquels la religion de Mythras s > eat rA- 
iugiAe. II a mime traduit le Zend-Avesta et autres ou- 
vrages attribuAs & Zoroastre. 

Cet Acrivain a trouvA les Parsis divisAs entr’eux et en 
querelle sur un point de cArAmonie religieuse. On y 
disputait pour savoir : « Si le Penon ( 1 ) deyait ou ne 
» deyait pas Atre placA sur le nez des agonissans ». 

Ces deux opinions fbrment de nos jours deux sectes , 
l’une des anciens croyans , r autre des rAformateurs qui 
sont implacables dans leurs haines. 

Si ces lois qu’on appelle lois divines sont d'invention 
humaine , et si toutes sortent de l’imagination des hom- 
ines, on con$oit facilement pourquoi les hommesnese 
sont jamais accordes a cet Agard; aussi on a dispute, on 
dispute , et Ton disputera toujours sur des choses qui ne 
sont pas exactes. ASurate , A Bombay, les GuAbres et les 
Parsis, qui ne se rnAlent pas de querelles religieuses, 
yivent en paix ; renommAs par la puretA de leurs moeurs , 
comme les anciens Mages, ils adorent un seul Dieu^ 
prient tournAs vers le Soleil , ainsi que la plus grande 
partie des Orientaux , rAvArent le feu et dAtestent Fido- 
lAtrie. 

(1) Le Penon est une piAce de toile delin de neuf pouces , que 
les P&rsis poftent sur le nez en certains temps. 
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Comme la religion des Mages existe encore de nos 
jours , nous sommes presque oblige d'en donner quel- 
ques details, m4me par la raison indiqu^e qu’on suppose 
que la Ma^onnerie en tire son origine , et en particulier 
le rite persan , duquel nous parlerons en son temps. 
Mais revenons A notre sujet. 

A-peu-pr^s d l’dpoque ou Jesus viyait, dans cette 
Perse d’ou dtait sorti le dogme des Trinitaires , les Ma- 
ges fiddles rdsolurent, pour rdtablir en entier le culte 
et le dogme de l’unitd de Dieu , que les Mages irrdguliers 
et le peuple ignorant youlaient ddfigurer, de publier le 
code religieux apportd par Zoroastre de l’Egypte , et qui 
ayait dtd toujours suivi par les Anciens , et qui etait 
ainsi congu : 

« I. II n’y a qu’un seulDieu qui coordonna deux prin- 
cipes ( 1 ) pour la conservation et la perpdtuitd de ce qu'il 
a erdd : la lutniire et les tdnebres , source de vie et cause 
de mort. 

» II. Tous les bommes sans distinction sont file et 
creatures de Dieu ; en consequence , ils sont tous frdres; 
de ce principe ddcoule cet amour du prochain , lien de 

( 1 ) Les critiques disent que le dogme de Rome moderne a em- 
pruntd des Israelites et des Perses 1 y units de Dieu et les deux 
prmcipes des Anges de la lumidre et des tdn£bres ; ils disent que 
le a octobre , une f$te est etablie en l’honneur des Anges de lu- 
nri£re ou Gardiens , et que les exorcism es , le bapt&ne et d’autres 
rhuels , fournissent des commemorations des Anges pr£yaricateurs 
oudes tenebres. 
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toute society civile, et qui s’explique en ne faisant 
point aux autres ce qu’on ne veut pas qui soit fait & 
soi-meme. 

» in. Les hommes eleves i. des conditions et grades 
superieurs aux autres , ne doivent jamais se considerer 
comme sortis du cercle de Tegalite naturelle etablie par 
Dieu meme. 

» IV. Le dogme A trois grades ou Ordres : 

» i.° Celui de Croyant; 

» 2. 0 Celui d'Elu ; 

» 3.° Celui de .Parfait. 

» Ces Ordres sont confirms par les Mages superieurs 
respectifs. 

» V. L’initiation aux mystdres sera pr£c£d£e de la Pur 
rification par les quatre el<$mens et par des Apreuves ; 
r admission aura lieu aprds que les hauts Mages se 
seront assures de la moralite du candidat et de ses p*o- 
grds dans les sciences. 

» VI. Les grades sont distingues entr'eux par un *i- 
gne , un attouchement , une parole . 

» VII. L’instruction des neophites appartient aux Ma- 
ges des Ordres relatifs ; elle s’exerce sur la physique > 
la giomitrie , Y astronomic , comme les sciences les 
plus utiles a 1’ human ite. Les hauts Mages sont charges, 
non-seulement du culte , mais encore de la police in- 
terieure des Temples et de rexplicatien des embldmes , 
qui ne doivent rappeler que Vuniti de Dieu , la lu- 
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miere, et les tinehres , ou leurs effets , la generation, 
la destruction , la rdgdndration sous les embldmes du 
Soleil^ des Etoiles , de la Lune ( 1 ) et du Feu ». 

L’exacte conformity de ces dogmes est prouvee par 
saint Augustin contre Manes , par Baronius et par 
Fleury. 

Une des plus fortes raisons qui portdrent les Mages 
4 la publication de ces statu ts , etait la depravation des 
pr£tres dans toutes les religions portee au-deld de 
toute croyance, et propre d ddtruire meme les insti- 
tutions des pretres dgyptiens, origine de cellesde Perse. 
De grandes revolutions produisirent d Thebes et a 
Babylone cette corruption sacerdotale. Herodote nous 
apprend que les pr£tres de ces villes avaient l’infamie 
de faire conduire et introduire chez eux toutes les nuits 
les plus belles femmes ; ils racontent que, lorsqu’ils en 
avaient des enfans , ils osaient dire au peuple qu’ils 
etaient les fils de leurs Divinites. 

Un certain Mundus , sous TEmpire de Tibere-Claude , 
porta un coup mortel 4 la religion et aux mysteres 
£gyptiens , transplantes et etablis a Rome. Ce jeune 
libertin convoitait et voulait seduire Pauline, dame 
romaine , femme de Saturnin, alors gouverneur de 
Syrie ; ne pouvant parvenir d ses fins , il s’entendit 
avec les prdtres dTsis , qui firent croire d Pauline que 

(1) Nous conservous ces emblemes, et les m£raes doctrines. 
( Planche I. re , n.°* 7, 21 , 22, a3.) 
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le Dieu Anubis dAsirait , dans la nuit , avoir un entretien 
avec elle ; la dame, trAs-dAvote et trAs-crAdule , s’y prAta, 
et se rendit la nuit au Temple. 

Mundus satisfit sa passion en se dAguisant ; mais il 
eut dans la suite r indiscretion de se vanter du piAge 
tendu A sa victime. Pauline, blessAe dans son orgueil, 
se crut dAshonorAe et dAcouvrit cette infamie A son 
mari. Saturnin en instruisit l’Empereur qui fit raser 
le Temple, pendre les prAtres et exiler Mundus. 

Les Mages Perses cherchaient A arrAter la corruption 
du Sacerdoce; ils mirent tout en oeuvre, mais inutile- 
ment. Ge fut alors, selon diffArens auteurs, que le nou- 
veau dogme Trinitaire, rattachA A la saine doctrine de 
JAsus , se rApandit plus qu’ailleurs en Asie , par le moyen 
des Juifs voyageurs. NAanmoins la Syrie ne fut aucu- 
nement envahie par ces doctrines. 

CHRETIENS DE SYRIE. 

Les ChrAtiens de Syrie qui sont encore assez nom- 
breux , ont leursEvAques depuis i5oo ans; ils sont nom- 
mAs par le Patriarche d' Antioche , et en ont une exacte 
chronologie. Ces ChrAtiens ne diffArent de ceux de Rome 
qu’en ce qu’ils n’admettent comme Sacremens le Ma- 
nage, ni PExtrAme-Onction , ni raeme la Confirma- 
tion. Ils regardent comme fabuleuse la doctrine du 
Purgatoire , et celle de la Transsubstantiation ainsi que 
le culte des images com me idolAtre. 
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Ils pretendent que Jesus-Christ parlait le syriaque j 
c’est dans cette langue que les Evangdlistes , d’apres 
leur dire , laissdrent les Saintes-Ecritures et Evangiles 
qu’ils possddent. Ils disent que la preuve que Jdsus 
parlait leur langue , c’est qu’il s’en est servi au dernier 
instant de sa vie , dans le moment ou les hommes qui 
connaissaient plusieurs langues , prdfdrdrent toujours de 
s’exprimer dans leur idiome natal. 

D’aprds eux , les Chretiens latins conservent des mots 
syriaques que Jdsus avait prononces , et S. 1 Marc les 
rapporte tels qu’ils sont au eh. v. , v. 4i : Talitha- 
Cutni , qui signifie : « Petite fille , je dis ldve-toi ». 
Et au eh. vn , v. 34 .Uephphatah, qui veut dire : « Ouvre- 
toi ». Et au oh. xv , v. 34, od Jdsus, avant de ter- 
miner sa carridre , dit : « Eloi, Eloi , Lamma Sahae- 
ehtani » , qui s’explique : « Mon Dieu , mon Dieu , 
pourquoi m’as-tu abandonne » ! 

Ces Chretiens vivaient tranquilles , lorsque Vasco de 
Gama , en i5o3 , s’introduisit en Syric, et en rendit 
compte & la Cour de Rome , qui s’empressa de les at- 
tirer d sa domination. En 1599 , dans un synode tenu 
d Diamper , et qui fut prdsidd par Alexis de Mengis , 
on combattit inutilement leur doctrine ; ils refusdrent 
de se soumettre aux Papes, qu’ils n’ont jamais voulu 
reconnaitre pour chefs de leur croyance : ceux-ci cher- 
chdrent d les convertir par la force , mais ils n’obtinrent 
gain de cause que pendant quelques annees , et seule— 
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merit chez les Syriens qui habitaient les bords de la 
mer. Les fiddles emport£rent dans les hautes montagnes 
leurs livres sacr^s qu’ils conservent encore religieuse- 
ment , ainsi que leurs priires anciennes qui se font 
dans leur langue. (Voyez ce qu’en ont 4 crit Buchenam 
et Latother , EsqJ Londres 1827, dans It CathoUctsmt.) 
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CHAPITRE XVI. 


Les noms de Dieu unis dans les Abraxas avec les erabl£mes 
«5gyptiens. — Lettre d* Adrien sur le melange du culte de Sdrapis 
avec celui du Christ. — M^dailles qui constatent que les Empereurs 
professaientla religion chr&ienne et la payeme en m£me temps. 
— La Croix , symbole de l’immortalit£. Croix d^couverte dans le 
Temple de S&apis , cause de querelles entre les Payens et les 
Chretiens. — Du Symbole de Sdrapis et de son All^gorie j ses 
rapports avec la Maconnerie et avec le Culte £gyptien. — S. 1 Pierre 
calqud sur Janus , les douze Apdtres sur les douze Divinit& qui 
prdsidaient aux mois payens. — Les Evang&istes , embl&mes des 
quatre Saisons. — Iddes confuses chez les Romains des Religions 
Igyptienne , juive et chr&ienne. — Des Basilidiens. — Les Myst&res 
de Mythras confondus par S. f Iren^e. — Confusion de la C&ne de 
Mythras avec celle deJ&us. —Les Demons administrent le Bapt4me. 
*— CAue des Roses-Groix. — Adoration du Soleil commune aux 
Religions anciennes. — Culte de la Nature tr&s-r£pandu dans 
l’Egypte. 

MELANGE DES CULTES ET DES HEROS. 

Saint IrenAb, S.* Epiphane, S.‘ J4r6me , ont 4crit 
que les Gnosticiens , les Basilidiens et les Valentiens 
out confondu le symbole du serpent Serapis ou la 
Divinite du Soleil avec J£sus-Ghrist et avec les divi- 
ait£s egyptiennes et grecques. Nous exposons quelques- 
uns des faits qui corroborent cette opinion. 
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Les premiers Chretiens ont melang4 leur thtologie 
avec celle des religions existantes , et ce qu’il en est 
rest£ est presqu’impossible a d£brouiller et d sd- 
parer d'avec le culte dgyptien , babylonien et juif. 
Les savans qui entreprirent les rapprocbemens des 
anciennes institutions chretiennes, juives , babylonien- 
nes , egyptiennes , et F explication de leurs embldmes 
n’y trouvdrent que les traces de Fancien culte du So- 
leil. Les cabinets de l’Europe poss£dent un nom- 
bre presqu’infini de ces pierres gravies , appeldes 
Abraxas, avec les noms du Dieu des Juifs, de Jao, 
de Jehovah , de Sabaotk, uni avec le mot Abraxas , 
dont nous t&cherons d’expliquer la valeur et le sens 
mystdrieux. Quelques pierres contienneat, independam- 
ment des noms de Dieu , des inscriptions inintelligibles 
et des figures chimeriques avec des t3tes de boeuf, d’dper- 
vier , d’aigle, de lion, d’homme, de singe, de serpent, 
de chien, etc. etc. Quelquefois ils ont des noms caba- 
listiques unis aux symboles d'Isis , d’Osiris , d’Harpo- 
crate ou d’un Scarabde. 

' Les Saintfr’P£res, qui n’dtaient pas initids aux mysteres 

des Egyptiens , ont cru que toutes les diffdrentes sectes 

qui avaient de ces Abraxas dtaient idol&tras et qu’elles 

confondirent leurs Di vinites , lorsque chez toutes, le Sa- 

cerdoce fut d’accord dans l’adoration d'un Dieu unique 
% 

sous les embl&nes du Soleil, qui servait a se figurer 
l’Etre Supreme par, excellence. Les premiers Chretiens, 
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quoi qu’on en dise , en usaient de la m4me* maniere ; 
c'ytait par le symbole du Soleil Sera pis , qu’ils hono- 
naient et representaient la Divinite avec leurs autres 
co-religionnaires. 

Une lettre d* Adrien Auguste , nous prouve que le 
vulgaire croyait que toutes ces sectes mdlaient et con- 
fondaient leurs Diyinit^s. Cette lettre est adressee a 
Servien , Consul ; elle est extraite de la Vie du tyran 
Satumin, par Vopiscus : 

. « J'ai appris , mon cher Servien , que TEgypte que 
« vous m'avez tant louee , est d’une volubility qui lui 
« est entidrement particuliere , volant aprfes toute nou- 
<( veaute. Ceux qui adorent Sdrapis sont Chretiens , et 
ft ceux-la le sont a Serapis qui se disent Evdques de 
« Christ , quand meme leur Patriarche arriverait en 
« Egypte ; par les uns il sera forcy d’adorer Serapis , tan- 
« dis que les autres le forceront d'adorer le Christ; il n'y 
« a Id aueun des Princes de la Synagogue des Juifs , aw- 
« cun de Samarie , aucun pretre des Chrytiens ou Ma- 
« thematiciens , aucun Aruspice ni Baigneur ( 1 ). » 

Ce document historique n’ayant point yty controuvd , 
prouve que les sectateurs de Serapis , de Moise , du Christ 
et leurs hiyrophantes honoraient le symbole de Syra- 
pis , embldme de Dieu , et qu’un Patriarche etait sou- 
vent oblige de servir au culte de differentes croyances 

(i) Il parait qu’a cette 6poque, les Baptiseurs ou Baigneurs faisaient 
encore une secte a part des Chretiens et des autre <. 
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et rites , et que le Baigneur ou celui qui baptisait ava.< 
UBe dignity distinguee de l'Aruspice , du pritre chr<} 
tien et autres , etc. , etc. ; ce que nous avons observe c. 
parlant de Jesus et de Jean le Baptiseur. 

Le melange du culte de S4rapis avec celui de J4sus e« 
la profession de diffcrens rites , est tellement marqu * 
au commencement du Cbristianisme , qu'on ne peut au 
cuneraent en douter. II est demontr4 par les m4daille > 
que Ton conserve dans les cabinets , que les Empereur 
professaient indistinctement plusieurs cultes : celles dt 
rEmpereur Julien sont communes } on en trouve de 
Constantin-le-Grand , du temps m6tne qu'il protegeail 
les Chretiens $ elles sont accompagn4es des Divinit4a 
payennes. Nous en donnons une de TEmpereur Cons- 
tantin , Chretien de religion , p4re de Constantin , et 
qui dut l'Empire aux Chretiens ; d'un c6t4 est son buste , 
et de l’autre le Dieu Anubis. Cette m£daille se trouvait 
dans le cabinet du pire Albert ( PL II , n° i4 ). 

Observons que le mot Sirapis est compost de sept 
lettres , nombre mysterieux relatif aux planites et 4 
l’astronomie , et de plus que le symbole de S4rapis uni 
4 la Croix , a servi d*all4gorie 4 plusieurs religions ; il 
est conserve aussi dans quelques rites et Ordres ma$on- 
niques , m£me dans le Cabaliste ( Planche VI ). 

Slrapis pr4sidait 4 la sant4 , comme Etculape ; tons 
les deux portaient le muid sur la t4te : Serapis 4tait 
appele aussi Serapis •Jupiter .On le substituait quelque- 
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fois a Pinion . II reprdsentait par-id, trots personnel 
distmctes , qui n’dtaient autre chose que le Soleil , em- 
bldme de PArchitecfe de FUnivers. Outre les significa- 
tions donndes a la Croix par les prdtres dgyptiens , elle 
etait le symbole de Fimmortalite ; c’est ce qui explique 
pourquoi la plus grande partie des Dieux dgyptiens en 
portaient une a la main. (Voyez PUmche III, a la Table 
Isiaque . ) 

Ce symbole amena une discussion tres-curieuse, qui 
s’eleva entre les Chretiens et les Payens d’Egypte, et 
qui prouve le melange de ces deux cultes. Socrate le 
Chretien, dans son Histoire , lib. 9 , nous fait savoir que 
lors du sac du Temple de Serapis, on trouva dans les 
lettres qu’on appelait sacrdes et qui servaient d l’usage 
de la langue sacerdotale , la figure d’une Croix. 

Les Chretiens soutenaient que cette Croix appartenait 
a. Jdsus-Christ ; les Payens prdtendaient qu’elle etait 
commune d Jesus-Christ et a Serapis. Remarquons que 
le culte de Serapis , mdme d^apres Clement d J Alexandrie , 
avait ete dtabli a van ties Ptolomes et avait par consequent 
precede de longue date, celui de Jesus-Christ. 

Sdrapis etait , selon plusieurs auteurs , le Pluton des 
Egyptiens; on Fa represente aux portes de l'Enfer avec 
la Croix d la main , symbole de Fimmortalite. Le Christ, 
aprds sa mort, sort triomphant des Enfers (1) , et tient 

(1) Ticon Brahe, dans son Systeme Magique , donne k Jesus 
la Croix de l’immortalite. II place dans son Tetragramaton le nom 
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sa main une Croix qui n'est plus celle de sa passion. 
L’un et l'autre symbolisent le Soleil. L'un et l’autre 
president d la santd et chassent lea maladies. 

Nous renvoyons nos lecteurs d Elden, de Hist. aneien, 
liv. 2 , eh. 54. Ds admireront les miracles que Sdrapis 
opdra d diflKrentes dpoques. 

Cic4ron disait aussi que de toutes les allegories , la 
plus ceidbre , la plus ancienne , la plus rdpandue etait 
celle du Soleil au solstice d'hiver; elle le fut chea pres- 
que toutes les nations et dans toutes les religions. Le genre 
bumain etait frappe par la crainte de voir perir le Soleil , 
arrive alors au plus bas de sa course. L’accroissement 
des jours devait 4tre regarde comme un triomphe du 
bon principe sur le mauyais; triomphe que le vulgaire 
ignorait dtre procure par les lois eternelles de la nature 
toute puissante ; ce qui causa Forigine des myst^res , de 
la mort et de la resurrection d'Osiris, d’Adouis , de My- 
thras et de toutes ces Divinites qui se succed£rent et qui 
donndrent naissance en diiferentes regions d des cultes 
tons diflKrens. Voici les moyens ayec lesquels oh a pu< 
expliquer la mort et la resurrection Active de Bacchus, 
venant de l’Orient ; voild comme on a expliqud ses 

de Jesus , reladf aux nombres mysterieux et au rite cabalistique. 
(PI U, n.° a3.) Ge ra£me auteur, nd k la moitiedu i6. me siede, 
astronome de la plus haute consideration, dans le susdit ouvrage, 
unit dans I’erabierae de la Croix les douze Signes du Zodiaque , 
que Ton dirait representant un Christ, (PI. II, n.° 7.) 
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conquAtes et scs voyages qui ne different aucunement de 
ceux d’Osiris , ni de ceux de toutes les autres Divinites 
qni ont represents cette allSgorie. 

Nous prions notre lecteur de se persuader que , si nous 
donnons une si grande Stendue a l'histoire de toutes les 
sectes chrStiennes lors de leur apparition , ainsi qu'A 
leurs institutions, rites et doctrines , ce n’est aucunement - 
pour entretenir nos FrSres de querelles et disputes 
thSologiques aujourd’hui oubliees , mais simplement 
pour dSmontrer que toutes ces sociStSs chrStiennes 
avaient leurs institutions et leur dogme particulier , 
que toutes se sont confondues avec les dogme et initia- 
tion Sgyptiens; et que, dans toutes, il y a des traces 
de Tinitiation mafonnique du jour de la morale des em- 
blAmes et des signes usitAs par cette fraternity ; enfin, 
que les anciennes sectes chretiennes suivaient toutes le 
culte embiymatique du Soleil. Nous invitons nos FrAres 
A se procurer le poeme de la Maponnerie; ses notes sont 
d’une erudition toute particuliAre ; elles Aclairent le sys- 
t Arne fabuleux des Divinites anciennes. 

Les id Aes sur le Christ et sur Serapis ne furent pas 
les seules qui existassent au temps des premiers Chre- 
tiens. On trouve encore une infinite de rapports entre le 
culte de Jysus et celui du Soleil mystique, qui servent, 
malh eureusement pour la religion de Rome , de retraite 
et d’asile A l’incredulite moderne (1). 

(i) L’auteur du Voile leve a trouvA qu’Eveest apprise Ise , Isis 
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Nous nc passerons pas sous silence un de ces melanges 
des iddes et des rapports ; car Ton pretend qu’il prouve 
que les premiers Chretiens n'adoraient que le Soleil mys- 
tique de Sagesse dans le materiel , et que S. 1 Pierre a 
Rome n’a fait que remplacer Janus , qui n’4tait que Pem- 
bldme du Soleil , et sur lequel on calqua S.* Pierre. 

Janus fut confondu par differens auteurs avec Deuca- 
lion et avec No4 ; il etait reprdsentd astronomiquement 
dans le Bouvier , qui ddsigne la marche des astres et du 
Soleil et le cours de la Lune; les anciens Romains lui 
attribudrent la distinction des saisons et la division de 
l'annee en douze mois. La statue de Janus portait sur la 
main droite le numero trois cents , et sur la gauche le 
numero soixante-cinq, qui rdpondent i une division de 
l’annee par jours. II dtait represent^ avec un sceptre 
dans une main ou une crosse, poiir indiquer qu’il com- 
mandait et ouvrait l’annee; de l’autre il tenait une cld, 
ce qui le fit appeler Janitor, et etait envisage comme le 
portier du ciel dont lui seul avait la cle. 

en hebreu , et que sa veritable signification est femme. 11 ajoute 
que le Planisphere celeste nous montre la* legend e du Serpentaire 
qui precede Isis , poursuivie par un homme armd. Les ecrivains 
de la Bible ont pu faire leur Ise tentde par le Serpent, et chass^e 
du Paradis par l’Ange armd du glaive. Le m£me auteur, pag. i53, 
se plaint que M, r Bonneville regards comme synonymes les noms 
d’Hesus , Isis, Josue , Jdsus. Le premier etait une Divinitd druide, 
le second dgyptienne. Les deux autres etaient des noms propres 
qui servirent 4 l’Histoire juive. Les rapports entre ces noms et 
leur melange , se lit dans Y Esprit des Religions , pag, 42 ou 5o. 
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Sa fiite a Rome, comme celle du Soleil chez les autres 
nations, Atait cAlAbrAe A Fouverture de Fannie au sol- 
stice d’hiver, et le premier des douze mois lui Atait con- 
sacrA ; il Atait le chef des douze Divinites qui se succA- 
daient dans la prudence desdits mois. 

• Janus Atait reprisenti ayec deux tAtes, quekjuefbis 
avec quatre , pour indiquer les saisons de Fannie 5 Pie- 
rius dit avoir vu une des statues de ce Dieu qui portait 
sept tAtes, sans doute pour marquer sa toute-puissance 
celeste , comme s’il Atait le chef du systime plane- 
taire. Souvent il etaitrepresente, comme les Abraxas 
gnosticiens, par le Pire Eternel A deux feces, sans mains, 
enfermi dans une gaiae, alligorie de la Divinity toute- 
puissante , qui n'apas besom du secours de ses forces 
pour opArer sas merveilles, sa volonti soffit. Observons 
que la monnaie du ptuple romain portait d’un cdti Tern* 
preinte de Janus a deux tAtes, et de 1' autre un vaisseau. 

M. Dupuis a observe avec beaucoup de justesse , qu'en 
tournant nos regards vers ces epoques lointaines, les 
trois signes qui se trouvent en opposition au Better, qui 
ouvrait Fannie , etaient la Vierge , le Bouvier et le Vais- 
seau celeste *, que la monnaie rappelait ce point du ciel 
par Janus ou le Bouvier , et par le V m**eau. 

Janus avait A ses pieds douze autels , * reprisentant les 
douze mois de Fannie , et on y sacrifiait alter nativem wit' 
chaque mois. PrAs de ces douze autels , il y en avait un 
second ay ant quatre faces, qui, par une entiAre affiniti 
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4e i'aHdgorie de Janus aveele Soteil, &»ieo* expttqudes 
et appiiqntes aux quatre saison* de l’aimde jetsace 
"gsari autei, on sacrifiait akernativement dans chaque 
saason. 

Janas donnait le namdeJ«f»«ar»»a au mois qui soiwt 
le triaMfkbe de la lumidre du Soleil an solstice d’fciner. 

H demeure trident par-li, que Janus dtait oonsiddrd 
comme le pdre du temps, «t comma le directeur de 
l’annde <*"» toutes ses divisions. 

. Voild oomme on a expliqud la sobaitation de S.* Pierre 
an Dieu Janus. Le cdldbre Boulanger observe que le mol 
Pierre, Cephas, ou ce son, dans les tongues o rien t ate s, 
TOUt dire j torie, msoerture; on en ddduit que tes institu- 
tours de la religion ohrdtienne se sont servis de ce aeon 
pour indiquer ansa le portier odteste du Pasadifl ohrdtien. 
S.* Pierre tient toojours en mam les ctes mpstdnouaes. 
Les premiers Chrdtiens, poor suivre 1’alUgorie de In- 
ous, 1’ont dtabli aussi pdcheur, afin de pouvoir cm- 
server l’embldme du Vaisseau cdleste qu’on voit sur les 
de Janas. D’ici partent toutes oes allegories 
deB pdchds dvangdliques , el voild pourquoi, par une 
continuation de la substitution de Pierre d Janus , les 
premiers Chrdtiaas ont symbolist l’Egliae par «n vais- 
seau ddmdtd, en butte aux vents et aux orages. Nous 
qoawrvons l’embteme du Vaisseau dans la stricte obser- 
vance et d’aiUeurs. (Plcmche , I.", ».° 55). 

Pierre est aussi le cbef des douse Apdtres q*e le ca- 
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leodrier chrdtien, pour se eoaformer d l’alldgorie, fut 
Jbrcd de placer un dans okaque meie pour leurs fttes , 
de la mint manidre que les douse DnwiMi ndordon- 
ndes d Janus dtasent fdtdes par les Payens et prdsidaient 
auxdeuze mois de l’annde, oe qui se lie avee les fdtes 
dee douse Apdtrea. 

Janus preside anx quatre saisons de I’anode ; Pautel d 
quatre feces sens l’ a expiiqud ; par une similitude con- 
tinue dans le caique de S.* Pierre sur Janus, a preside 
aux quatre Evangdtistes qui sp trouvent plaeds dans le 
eakndrier chrdtien , un dans cheque safeon? et l'annde 
reprdsentant un oerde dans le Plafond ( plan ok e IV, 
u»° x), lea Evangdtistes le partagent en quatre parties 

vpiw* 

Koassvomi asses ddmontrd que Jannset le Soleil sout 
idmtiqiKS. S.* Pierre, arrivd d Home de POrient, porte 
avec lui le symbolele (Jus snarqnant du Seteilet de sa 
vigilance ; c’est un coq qui le suit partout. Or, a y a 
des mtitiers d’ Abraxas reprdsentant Is Soled sous cet era- 
bldme. Nous invitons les eurienx d examiner les planches 
du second volume de V Juivptiti eaplifude, dont nous 
ne donuons que la fig. so, Table II. 

Si S.* Pierre a existd , et si le coq vigilant a pu par 
son chant lui rappeler dans le palais de Pilate , qu’il avait 
renid son maitre, aprds mdme qtfil en avait did comble 
de grdces , que doivent dire les Juifs et tons ceux qui 
professent un thdisme pur, en voyant que le Temple 


Digitized by v^ooQle 


» 324 « 

le plus somptueux , le plus ricbe de marbre et d’or qui 
existe au monde, est consacre A ce bon Apdtre qui trois 
fois renia Dieu dans son Diyin Maitre? (Voyez TEyange- 
liste S . 4 Luc, eh. xxn, $ 66 , 57, 58 , 59 et 60.) 

Suivons le melange des cultes: las tfoes des quatre 
animaux qui symbolisent les quatre saisons de Fannie 
chez les Egyptiens, couvrent la tfoe des quatre Eyange- 
listes : une peinture trAs-ancienne nous les rapporte ; 
elleest d une autoritA sans r Aplique , de la main du 
bienbeurdux AngAlique dp Tiessole, gravAe par Nocchi, 
et existe encore de nos jours dans la Galerie de Florence, 
dont nous donntons un foe simile A la pi. IV, n.° 1. 

Nous ayons vu que les pretres Agyptiens, lors del'in*- 
tiation, armaient leurs tAtes d*un casque qui reprAsentait 
la tfoe d’un chien, d'un lion, d’unboeuf, d’un Apervier, 
emblAmes de leurs Diyinites. Ce peintre , qui est canonise 
comine saint, et qui* par consequent, doit fore Au Pa- 
radis , n’aurait jamais peint les EyangAlistes avec des 
tfoes d’animaux , si elles n'etaient pas un fae simile de 
ceilesdont les premiers prfores chretiens, seryiles imi- 
tateurs des usages des Egyptiens (i), se servaient lors 

. ( 1 ) On lit dans VAatiquite devotee , tom . II, pag. 4o , que 
lors des mystAres de Mythras , les initids portaient des noms re- 
latifs k leur culte du Soleil , c'est-A-dire , les noms des constella- 
tions du Planisphere celeste; ils se dAguisaient en Lion, en Boeuf, 
en Aigle, en Chien, etc. etc.- Les premiers ChrAtiens furent en- 
trainAs malgrA eux dans les usages payens, et malgrA la haine 
qu’iis portaient k l’idoHUrie. 
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de leurs initiations , il est impossible de donner une autre 
explication au plafond du. pAre AngAlique , o & 1’emblAme 
serait tout-A-fait obscur et monstrueux. Nous ajoutons 
deux prAtres Agyptiens dans deux Abraxas dont Tun 
porte la tAte du lion ( 1 ), 1’ autre celle du bceuf ( 2 ), 
{PL IV, n.°* 2 , 5.) Des tAtes d’animaux et d’oiseaux re- 
prAsentaientjou la DivinitA ou quelque chose de sublime; 
quelquefois il y en ayait aussi qui se rapportaient a des 
eflfets naturels; par exemple, la tAte d’un Apery ier dAsi- 
gnait la saison qui prAcAde immAdiatement r alluvion du 
Nil ; les Aperviers arriyent du nord en Egypte A cette 
Apoque. Une tete d’huppe signifiait linstant od le Nil se 
retirait; cette oirconstance Atait signalAe par le retour 
de ces oiseaux. 

. Nous finirons cette matiAre par une derniAre considA- 
ration relative. A la Ma$onnerie. L’on veut que la fAte 
xnAme de S.* Jean soit celle de Janus , car elle arrive 

(1) Les prAtres Agyptiens , sous le masque du Lion ou du Soleil 
dans toute sa vigueur , avaient placA l’allegorie de la Vengeance du 
mauvais Principe , symbolisA par la tAte dAgofttante de*sang que 
le prAtre dent dans sa main gauche. Voici encore un rapproche- 
ment du grade d } Elu et du Kadosch , que , dans la plus grande 
parde des rites , on rAfAre toujours a la Vengeance d y Hiram , 
le bon principe , quoique les enseignes communes A toils les 
Ch.\ rs GroisAs paraissent se rAfArer A Jacques Molay. 

(2) La lAgendede P Abraxas k la tAte de Bceuf, est « Chamai, 
Lacchus-Amolita Abraxas , Akecheioch , Mithama , Eom , Emol » j 
ce qui s’explique ainsi : Dieu , dAlivrez-moi de mes peines , car je 
porte cet Abraxas. 
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prtaisdment au solstice d’hiter ; et de plus , le mot de 
Joannes, ayant qnelqu’ accord atec celai iejanua, forte, 
fit croire (joe, dam ces ^poques obscures, on a cherche 
4> eacher aux initios de la Rome moderne, par cette sub- 
stitution, les myst^res qu’ils professaient, et qtri a’etaient 
qwe cenx de Janus oo da Soleil. 

Sans partager l’opinion de cenx qui se soot livrfo a 
ces savantes recherche* , nous les donnoms pour Idairar 
les allegories chr4tiennes et ma^oimiques. 

La confusion dogmatique des religions dgyptisnnes, 
jrtmo et efer&ienfl&es , eft facile 4 d&ktire ntdme par les 
dlcrets des administrateurs de la police de l'andeane 
Rome , qui regardaient tens cesxuhes comme one mfime 
chose. De frequens decrets du Senat romain mas rat— 
testent; ear , lorsqu’il roulut ddfendre l’exercice de la 
religion jaive-ehr Etienne, le cults etles c4r6monies des 
Egyptiens etaient toujours mis en avant des aotres ( 1 ). 

Ce fait demontre que les institutions dgyptiennes 
etaient m£l6es aux judaiques et chrdtiennes. Nous ob- 
server ons que les premiers Chr&iens, 4 Rome, dtaient 
toujours mdiquis comme des Sectateurs de Moise et des 
Israelites. Tacite , Annal. lib. 1 5 , oh. 44 , en parlant de 

(i) Tacite , Annal , , lit*. II, ch, 85 , sub fine : a Factum et de 
sacris A Egyptis Judaiscisque pellendis ; factum patrum , consultum , 
» et quatuor miUia libertini generis ea superstitione infecti que is 
» idonea cetas in insulam Sardiniam vehentur . » Su&one, in Aug. 

uEgyptiacas et Judaicas ceremonias comptempsit . Sultone in 
Tiberio : « ASgyptiacos Judaicosque ritus compescuit, 9 
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i’incendiedeRomequi avait eulieu sousl’empereurNeron, 
dit qu’on avait accusd les Juifs d’en dtre lea auteurs , et que 
si on les avait coudamnes , ee n’etait pas parce qu’on 
avait la preuve du ddlit, mais implement par l’opinion 
gdndrale que les Juifs pouvaient dtre capablea de ee ddlit d 
cause de la haine qu’ils portaient au genre humain par 
suite de leurs institutions. Cette opinion de Tacite n’est 
plus auivie de nos jours par les Chrdtiens qui , avec une 
quantity d’dcrivains eccldsiastiques , croient que Neron 
avait eauad cet incendie pour se ddfaire des Chrdtiens : 
tout prouve done que les Anoiens ne faisaient aucune 
distinction entre les Juifs et les Chrdtiens. 

La eonfiuien et le melange de sectes oeeasionna une 
conformity dans leurs edrdmonies et radme dans leurs 
superstitieuses ldgendes ; toutesavaientdesprodigesetdes 
miracles d vanter , qu’iU attr ibnaient d leurs fondateurs ; 
ces rapprochemens arrivdrent aux premiers sidcles de 
l’Egliae romaine. 

S.‘ Irende soutient que les Basilidiens avaient dtabli 
dans leurs doctrines, trois cent soixante-cinq cieux, 
qui dtaient prdsidds par autant de Divinites , et que ce 
nombre dtait le rdsultat de la parole Abraxa* ; que 
le mdme rdsultat numdrique dtait donnd par les let- 
tres qui composaient le nom de Mythras , tant respecte 
par les Mages, lorsque ce nom dtait dcrit conune dans 
beaucoup d’ Abraxas, Meitrat; qu’en consdquence, cea 
deux mots prdsentent de la confusion. 
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Les auteurs qui icrivaient contre ce Saint>-Pire , out 
fait observer qu’il y avait la mime confusion chez les 
Chretiens , et qu’ils adoraient le Soleil comme les sec- 
taires dont nous venons de parler, d'autant plus qii’ils 
appelaient le Christ Soleil dejuetice tmmatiriel , et que 
les mystires de Mythras se confondent totalement avec 
les mystires chritiens ; car S. t Justin , martyr, rapporte 
dans sa seconde Apologie en faveur des Chretiens ,et 
que nous traduisbns fidilement , que les Apdtres , dans 
les livres qu’ils laissirent icrit , et que Ton nomine 
Evangiles : a Que Jieue avait fait connaitre qu’ayant 
» prie du pain apree avoir rendu grdee 9 il avait dit : 
« Voue ferez cette choee+ci en ma commemoration ; 
» eeei eet tnon eorpe » ; et ay ant prie de mime le Caliee, 
» apree avoir rendu grdee, il avait dit : « Ceei eet men 
» eang ». Et a eux eeulement il le eommunigua ( 1 ). 

» Ce que , par une imitation suggirie par le mauvais 
» Demon ( 2 ) , on a enseigni et pratiqui dans les mys- 
» tires et initiations de Mythras; car vous le savez pour 
» sur ou vous pouvez le connaitre A yotre bon plaisir, 

» que, soit dans les sacrifices , soit dans les mystires de 
» la Divinite (3) , on se sert de pain et d ? eau dans un 
» Caliee , en y ajoutant et pronon$ant quelques paroles ». 

(1) On entend parler des Apdtres. 

(2) Ghacun sait que la communion de Mythras a prdeddi de 
plusieurs si&cles celle de Jdsus. 

(3) S.t Justin confesse ladivinitd de Mythras. 
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Tertullien , dans son livre de Prescript . Harret. , dit 
de plus, que le Ddmon baptisait les fiddles en leur 
promettant l’expiation de leurs crimes par cette ablu- 
tion; et que par-id, il les initiait d Mythras en les 
marquant au front , et faisant l’oblation du pain. Eusebe, 
Hut. Eecl . , liv. 7 , ch. 9 , nous indique que les fiddles, 
dds la naissance du Christiamisme, allaient d l’autel 
pour y prendre le pain consacrd. 

Un prdtre le leur remettcdt dan* la mam , et ils al- 
laient chez eux (1 ) avec cette fraction de communion , en 
signe de la paix avec laquelle ils vivaient avec leurs 
frdres. 

Le Concile de Laddicde , d son 44 .® Canon , ddfend 
aux femmes de s’avancer elles-mdmes d I’autel , et , en 692 , 
le Concile de Trulle porta la mdme defense aux hommes : 
le prdtre leur remettait le pain consacrd en main , et les 
fexftxnes tendaient un lin blanc dans lequel le prdtre dd- 
posait la partie de communion qui leur dtait (2) desti- 
nee. Qdmentd' Alexandrie , Stromat. liv . 1 . , S. 1 2 Cyprien , 
S.* Ambroise et S* Augustin, Cont. Epi. Parmen , liv. 2 , 
eh. y , disent que l’Eucharistie se donnait d la main. 

Du temps de Justinien a Constantinople , les enfans 

(1) Ge pain sacrd dtait conservd mdme dans la famille, et on 
en prdsentait k see hdtes en signe de paix et d’amitid. 

(2) Voila la raison de V institution des sept Diacres pour presider 
a la distribution de la table des veuves et des enfans dans la 
primitive Eglise. 
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dtaient conduits dans les Temples , afin d’y manger les 
resteadela Cine mystique. Nicephore et Calyste, Uv. vn, 
ed. s 5, disent avoir partidpd d cette favour dans le i5." 
sidcle. 

Observons d ee propos , que les premiers Chretiens 
domaient an pain de la communion une forme hn- 
maine , aujourd’hui remplacde par l’impreeskm d’un 
Christ sur l’hostie ; ce qui fit que leB ddtracteurs du 
Christianisme en tirdrent la conclusion qu’ife se nour- 
rusaknt reellement de la chair et du sang d’un enfant, 
cotnme on le ddbitait des Juifs-Chrdtiens lors de l’in- 
cendie de Rome au temps de Neron. 

Nona trouvons dans Pierre Martir, dans Paw et dans 
Carli , Lett. Amir. , que la communion dtait en usage 
au Mexique ; elle se rappoartait entitlement d celle des 
Chrdtiens dont nous venous de parier. 

Les prdtres du Soldi formaient une grande statue 
avec la pdte de ma'is qu’ils faisaient cuire (x). 

Le Grand-Prdtre, aprds une grande procession qu’il 
faisait avec cette statue , une fbis rentre dans le Temple, 
la rompait et en distribuait les morceaux au peuple qui 
lesmangeait, et se croyait ainsi sanctifid oomnte jadis 
nos ancdtres qui avaient participe d la communion de 
Mythras et de Bacchus. Cette mime cerdmonie se trouve 
decrite dans S.* Justin. Apol. I." 

(1) Les pains de proposition des Hdbreux dtaient cuits parti- 
cuHdrement par les Invites. 
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II y avait une conformity de plus au PArou atec les 
mystAres Chretiens : outre le sacrifice du pain , les prA- 
Ires trempaient lea doigts dans une liqueur vineuse de 
mats et, le regard fixA au Soleil, en faisaient des asper- 
sions ; ce que les Juifs pratiquaient aussi. ■ 

Nous n’osons pas croire que ces communions amAri- 
caines fussent d’ institution chretienne : le mot de Christ 
Atait inconnu aux AmArieains. Ne serait-on pas induit 
a croire que Pinstitution de cette cyrymonie tient son 
origine du mAme type que la mosaique ; car elle est le 
fae simile de la primitive communion juive que Pon 
donnait A la main. Voyes VExods , eh. xxrx , v. 33. 

« Tu prendras aussi un pain , un gAteau A l’huile et 
» un beignet de la corbeille oik seront les choses suns 
» levain, laquelle sera devant l'Eternel ». 

V. 34 : « Et tu mettras toutes ces choses surges paur 
» tries des mains d’ Aaron et sur les paumes des mains 
» de ses fils, et tu les tournoieras en offirande tour- 
>> mnAe devant PEternel ». 

Nous regrettons que cette pratique et cette cyrymonie 
aient ytyia cause d’une infinity de troubles et de mas- 
sacres de la part des Chrytiens. Cette cArAmonie est 
rappelAe dans le grade du Rose-Croix , qui n'est d’aucun 
mconvAnient, et qui n’a pas de rapprochemens avec les 
mystAres de la chrAtientA, ce que prAtendaient plusieurs 
de ses dAtracteurs; die pourrait, par ce que nous avons 
exposA , avoir etA transmise directement des mystAres de 
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Mythras : la mort qu’on y pleure est toujours la mort 
astronomique du Soleil ; elle est pleurae par la crainte 
de la chute du Temple et par celle du d^p4rissement de 
VUnivers. 

La c4r4monie de la C£ne est tr is - ancienne et etait 
pratique lorsqu’on conferait le grade de perfection en 
Perse et d Eleusis. 

La Cine etait une cer^monie dans les mysteres de ; 
toute l’Antiquitd; Jupiter et Hercule , a son apotbdose, 
re^oivent la coupe de la main d'Hdbd. 

Au milieu de toutes ces pratiques, qui dtaient com- j 
munesaux Mages, Cabalistes,Gnosticiens, etc. , ledogme ! 
etait pour tous, queDieu etait incomprehensible , que son 
nom etait ineffable , innominable ; et d* accord , ils eta- 
blirent , pour ainsi dire sans se connaitre , radoration 
metaphorique dans sou plus bel ouvrage, dans l’astredu 
jour, dans ce Soleil qui regit rUnivers visible par ses 
lois destructives et conservatrices , qui reproduisent , par 
ce contraste perpetuel , la continuation des dtres. Tons 
ces pretres philosophes ont voulu donner dans l’image 
du Soleil le portrait du Createur , qui, par ses lois fixes, 
etait 1’ expression de ses volontes. I 

Cette science pure devint le principe des erreurs du 
Paganisme ; on a personnifie et deifie Mythras , Mira, 
Osiris , Sdrapis , Bacchus , Adonis et autres hdros , comme 
on l’a dit. Les combats de la Nature , representes par les 
symboles du Soleil, furent appliques, par suite des er- 
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reurs, a de secondes Diyinites fictives ( 1 ) , et le vulgaire 
y paisa l’idee de leur mort et de leur resurrection. Les 
inities seuls ne se trompaient pas dans leur application ; 
ce qui fit dire 4 Ciceron , de Nat . Dearum, lib . n, 24 : 
« Un sens physique interessant est renferm£ dans des 
» fables en apparence impies. » 

En vain les Chr&tiens romains voulurent faire croire 
que les inities egyptiens adoraient les images et qu’ils 
etaient idolAtres; alors , comma aujourd’hui , on etait 
convaincu que toutes leurs anciennes Diyinites sont des 
embiemes , et qu’Isis aux sept mamelles , environnee 
par une lionne , par un dauphin , par un aigle et par 
une salamandre (que nous donnons planehe II, n.° 12 ) t 
n’etait, aux yeux de ceux qui savaient lire et compren- 
dre ces embiemes, que la Nature mysterieuse g4n4ra- 
trice se liant aux planetes. 

Chacun sait qu’Isis represente la Nature , cette Divi- 
nite dont les miracles qu’elle opere tous les jours sont 
couverts d’un voile aux yeux des mortels. Les mamelles 
sont l’image de la fertilite , et les quatre animaux qui 
l’entourent representent , le lion*, la terre; le dauphin , 
Teau; l’aigle, Fair; la salamandre, le feu. 

(i) Le combat du Dragon par des Saints du Christianisme , ne 
serait-il'pas one imitation des legendes ci-dessus ? L’embldme de 
cette constellation fut metamorphose en differens Diables , dont 
un Saint delivra telle ou telle ville ; ces traces du Paganisme se 
trouvent encore sur une infinite de dochers. 
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CHAPITRE XVII. 


Table Isiaque. — Les Abraxas sont des etnbtemes du aAc da 
8+lcil £splicatbn de ce snot 8a valeur en lettrts gre eqn e s . Des- 
cription des diflferens Abraxas. De celui du Grand-Ouvrier ou da 
P£re Eternel. — D’un Abraxas qui porte la Rdgle maconnique. 
Abraxas de la Parole perdue. Pune M^daiMe qui porle Finsflnptifln 
d’AlexMadre, avec i’embl&ne d’ua Anon pear celui de Jdns 
Christ. De Fopinion de l’Ane et du Scorpion dans P Antiquity. — 
Les Myst&res ^gyptiens, juifs , chrdtiens dans la Gaule , au 4. m « silde. 
— Du Tontbeau de Ghildrfric ; des embltmes qtfon y a twedi 
reladfs aux Mystdres dgyptiens. — Monumens tr&s-andens re- 
trouv&s de nos jours en France. 


La Table d’Isis (1) , dans laquelle on pretend que tons 
les iqjrstdres dgyptiens etaient consignds , afire une riche 
mine a exploiter aux philosophes archdologues , qui, 
dans la reunion des symboles des animaux, des attribute 
de la Divinitd , trouvent le fetichisme ou l’idoldtrie du 
vulgaire ainsi que Fastrolatria apparente des prdtres, 
tous embldmes qui servaient d tracer d ces demiers le 
culte du Qrand-Architecte de la Nature : si le penple 
trouvait dans tous ces objets une adoration antique ,k 
Sacetdoce ae servait de ces m&nes caractdres poor se 
retracer et perpltuer son dogme et sea ddconvertes. 

(i) Planehein. 
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L 'origins du syatdme hidroglyphique eat courerte des 
tWies de la plus feante antiqurte ; mass il a prdeddd 
J tonte espdoe d’deritur*. L’asage de cet art, A en entire la 
Bible, derail dtre incomm dn temps de Motse. Sea loss, 
oosune celks de Sokm, qui vdcuft qaatre siedes apvds 
Homdre, farent consignees ou g r n v dcs sur dea matidses 
dfficiks A naanieret peat pertatrres : ces fails indiquent 
l’enfanee de cette science. 

La premidre denture fat , avec dea embldmes qui se 
raulfeiplidrent d t’infini et qui durent serrir d tracer 
l'histoire de 1’ instruction agricole , la religion astrono-* 
unique et la mdtapkysique du Saeerdoce. Ce fait causa 
cette varidtd inoonoiliable dans lee ohjets de la <rdnd- 
ratkra du rulgaire , et donna lieu 4 woe quantity d’alld* 
gories tout-4-fait diflfaates les unes des autres , entdes 
stir le mdme embidme per le Saeerdoce. 

La pyramide de Psamatique, dost nous avons perld 
ces difldrens embldmes, reprdsentaat les guerres 
et les triempbes de ce Roi. Plusieure autres moaumens 
eArent des embldmes qui faisaient allusion «ux guerres 
des amciens peoples pasterns. Osiris, par ses dtfKrens 
aspects, portrait dtre pris dans son origine pour un 
homme itlustre , pour un hdros de l’antiquitd , associd 
postdrieurement A la Dirnutd , par lSgnoranoe du people ; 
ce qui mduit A le ermre, e’est qu’Osiris est reprdseutd 
souvent sous ks dsbors d’une morale , tandis qu’Isis , 
qui reprdsente le Grand -Ouvrier , est tenjours dtran- 
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gdre au tripos, Diodore et plus particulidrement Syne- 
sieus, ne virent que l’histoire fabuleuse travestie dans 
ces embldmes et conservde par des traditions sacerdo- 
tales : ils pensdrent qu’Isi* fut une Reine, qu’Osiris 
fat un Roi chased du trine par Typhon; que lni-mime 
fut ddtrind pour ses crimes ; Osiris ressuscite pourra- 
mener FAge d’or. Diodore , qui a dderit Unites ces alle- 
gories , le fait dans un langage qu’il parait avoir puisd 
dans les idees de la mythologie grecque. 

Ces mimes embldmes hieroglyphiques parent mmi se 
rapporter d l’astronomie et d ^agriculture. Deux fois par 
an, FEgyptc dtait menacde de son ddpdrissement par les 
chaleurs du printemps et par les inondations du Nil dans, 
l’automne. Cette guerre destructive des itres par les Ad- 
mens fut reprdsentde par des courses qu’Isis devait faire 
deux fois Fannee , allant d la recherche des organes ge- 
ndrateurs , dont le cruel ennemi Typhon avait prive son 
epoux'Osiris. Im pritres dgyptiens voyaient que Funion 
seule des sexes pouvait pourvoir d la conservation des 
mondes , par la reproduction qui s’en suivait des Atresi 
nouveaux andantis par les Admens. Isis est soumise d des 
incestes, qu’on refdrait au ddveloppement des bendfices 
de l’agriculture par Fastronomie. Quoique ces alldgories 
fussent obscures , elles se rdferaient ndanmoin s aux mys- 
tdres de la Nature (1). Les embldmes servaient d rappeler 

(1) Nous regrettoDS que l’Histoire d’Ahoie et d’Aholibe * d’Ezd-* 
duel, ch. xxm, par nous rapportde pag. 187, ne soit pas sus- 
ceptible de pareilles alldgories. 
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lea animaux utiles et malfaisans, lesplantes et lesmois 
oik I on devait les soigner , ainsi que nous l’avons ex- 
pliqu£ en parlant des colonnes. Mais si l’histoire et 
l’agriculture ontpu obtenir une place dans ces hi6ro- 
glyphes, l’astronomie et la m£taphysique sacerdo- 
tales durent former le falte de ce mystique edifice. 

Le Lotus, symbole local relatif au Nil, se rappor- 
taiti celui du Soleil et de l’Univers ; il 4tait aussile sym- 
bole de la reproduction des 6tres et de 1’immortalitA 
L’Arnoglossum rappelait, par ses sept cdtes, les 
septplan&tes, commeles feuilles du palmier marquent 
le renouyellement de la Lune par les branches que 
cet arbre pousse tous les mois ; ces plantes avaient 
rapport 4 l’astronomie. 

. L'Oignon , le fetiche le plus ridiculis£ par les Saints- 
P&res , fut un des plus calibres emblemes du Sacer- 
doce par les pellicules qui le composent; il olfrait 
dans ses spheres enfermees les unes dans les autres , 
l’image v6g4table del’Univers, toujours different, tou- 
jours le m&me, et ou chaque enveloppe repr£sente 
l’ensemble de l’unit£ divine. 

Une analogie fortuite procura peut-6tre au Bceuf 
Apis l’honneur d’etre un des signes du Zodiaque , 
et la force productive du Bouc de Mendes lui aura 
pu valoir la place de Dieu , p&re du ciel et des Itoiles. 

Le Scarab6e a pu aussi devenir l’image dela Divinite 
occulte ; car il passe six mois cach£ sous terre ; il a pu 

22 
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aussi fctre pris pour l’emblfeme du Soleil el du principe 
actif , 6tant n£ sans le secours d’une mire. Le people , 
combinant mat les lettres de la langue sacree , prit 
rbellement le Scarabee pour une idole, en lui attri- 
buant quantity de vertus, ce qui induisit les divots 
Igyptiens, juifs e| chretiens (i), k le , porter au col 
comme un prlaervatif , comme une amulette et un ta- 
lisman. 

L’Epervier qu’on a decouvert sur le fronton d’un 
grand nombre de Temples , n’btait pas settlement le 
symbole de la Nature Divine , maia aussi du Soleil : 
et l’lbis , regarde comme un agent dn bon principe 
par la destruction qu’il faisait dea animaux nuiaibles 
et des serpens ( 2 ), 6tait aussi le symbole d’Hermis et 
de la Lune. La Gazelle , qui , avant la erne du Nil , 
fuit dans, le desert , £tait regardbe comma un animal 
proph£tique \ de$cendue par la mystagogie Igyptienne 
au rang des victimes , die l&gue ses cornea k Hermis- 
Anubis , qui , par un rapport astronontique , avait 
appris d’elle la division du jour en douae heures. 

Tous ces embl&mes servaient aussi k expliquer les 
hypotheses m£taphysiques sacerdo tales, sur l’origine 
des choses ; ils montraient clairement le panth&ame 
sacerdotal qui, par la suite des temps, conduisit au 
pur thlisme. 

(1) Le Scarabee represente un crucifie'. 

(a) Lea Musulmana n oseraient tirer aur un Ibis ; ils ne l’adorent pat, 
maia^ila le regardent comme un animal bienfaisant , et le v£n£rent. 
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La Musaraigne , que le peuple supposait aveugle A 
cause de ses petits yeux , 4tait dAsignte par le Sacerdoce 
comme Pmcotnprehensibilit£ du premier principe. Par 
tous les embUmes, chaque Dieu egyptien , a son tour, 
est reprlsentA comme le Grand - Architecte , digne de 
veneration et de sacrifices. On trouve Osiris repr£sent£ 
comme le Grand -Tout , 'dans Diodor e; Isis, dans Apul6e; 
Neith, dans Procope in Tim $ Serapis de m4me, dont les 
pieds sont la terre ; le corps, la mer; les oreilles, Pair; 
les yeux, le flambeau du ciel ; et la tete ; le firmament , 
est regarde par Diodore comme le Grand-Tout. Le Nil 
est appeie le p£re de toutes les BivinitAs; il est figure 
par utt Serpent ciroulaire. 

Athir est la nuit eiementaire ; elle engendre les premiers 
Dieux, Cneph , Phtas , Neith ; ceux-ci veulent avoir ensuite 
la preeminence sur leur mere. Cneph et Phtas devieiment 
Osiris , Cneph est Isis ; ils retoument tous les trois dans 
le sein de leUr mere ; 1A , par un inceste , ils engendrent 
d’autres Divinites. Isis eut d'Osiris Harpocrate. Dans ces 
allegories , les Divinites sont les symboles variables des 
doctrines sur la mature et sur Pesprit qui la coordonne 
et Panime ; elles sont les symboles des forces destruc- 
tives et conservatrices qui hittent entr’elles , ou les deux 

principes. Mais lorsque les pretres voulurent adapter 

* 

leurs symboles a Pexplication du theisme ou de PEtre- 
SuprAme et unique, ils supposerent que ce symbole en— 
gendre de lui-mAme. VoilA la raison de la devotion au 
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Scarabee, qui est en meme temps et d son touj 
propre pere, son propre epoux et son fils, l*unite et la 
trimle ^gyptienne. Nous terminerons ces notions en in- 
vitantles curieux a examiner les ouvragesdeMM. Denon, 
Belzoni , et le Prici* du Systems hiiroglyphe , par 
M. Campollion; ils y trouveront des explications que 
les bornes que nous nous sommes imposes ne nous 
permettent pas de produire. 

DES ABRAXAS. 

La plus grande partie des sectes philosophiques chr£- 
tiennes que nous avons annoncees , avaient en vdndration 
ces pierres gravies qu’on appelait Abraxas, et qui gd- 
neralement n’£taient que l'embleme du Soleil. Elies 
portaient meme cette pierre, non comme un talisman, 
ainsi que des detracteurs ont cru l’apercevoir, mais 
pour se dire & chaque instant de la vie : « Sois juste, 
» car tu marches sous les yeux du Soleil ( 1 ) de la Vdritd 
» et sous ceux de la Nature. » Ces pierres representaient 
les operations du Soleil. Une grande partie d’entr’elles 
portent des inscriptions h£brai'ques, m£l£es avec du 
copte, du grec et quelquefois avec du latin; elles con- 
tiennent souvent une demande , une gr&ce , et quelquefois 

( 1 ) Les rites philosophiques ont adopts, dans le Chevalier du 
Soleil , comme il etait usite dans le rite ancien hollandais , par 
les Maftres-Elus , de porter suspendu sur la poitrine le Soleil de 
Vdrit& An.'. Mafon.'. des Pays-Bas , tom. I, pag. 38i. 
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elles sent l’expression de la reconnaissance pour la fa* 
veur qu’on a obtenue ; d’autres repr&entent le Soleil , 
*,*• ,ent des Etoiles et la Lune. 

Vandelin croit que le mot Abraxas est compost de 
sept noms , quatre Wbreux et trois grecs ; que leur si* 
gnification et traduction est : « le Pere , le Ftls , le *&.- 
Esprit ; salut par le bois »• En consequence , ces pierres 
devaient 4tre tr£s-fr£quentes chez tous les Chretiens , i 
quelque secte qu'ils appartinssent. 

Le mot Abraxas donne en lettres grecques la valeur 
de trois cent soixante-cinq, ou le nombre de jours que 
le Soleil emploie dans son cycle annuaire : 


A 1 \ 

B 2 I 

R 100 [ 

A.. i / 365. 

X 6o 1 

A i ] 

S . 200 / 


Nous donnerons quelques Abraxas pour faciliter l’in- 
telligence de notre histoire , et pour prouver de plus en 
plus l'affinite de la Ma^onnerie avec ces societes philo- 
sophiques que nous venous de decrire. 

"Quelques Abraxas ont le nom de Moi'se ou autres 
legislateurs ; celui de la fig. 5 , PL II , qui a appartenu 
& M. Spon , porte l’inscription de Jao , Salomon , Sabao. 
11 est a remarquer que les noms qui devraient etre 
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ecrits autrement , le furent de ia sorte pour consetver 
dans ces mots les nombres Cabal istiques 5,7,5. 

Un Abraxas de la collection de S. E, Capello , de 
Venise , donne lieu a bien des conjectures , on y voit 
J6sus - Christ representant Ph 4 bus lorsque Thicon- 
Brah£e le repr^sente dans la position d’un neophyte 
qul regoit la lumiere ma^onnique ( Yoyez son Jisus y 
PI. II, n° 29 ). 

Nous prions nos Fr£res de faire bien attention aux 
Abraxas que nous donnerons , car ils represented des 
documens autographes des anciennes opinions reli- 
gieuses et my stores qui n'ont pu 4 tre ni al teres ni fal- 
sifies , ce qui arriva souvent aux ecrits theologiques. 

Montfaucon , dans son tome II , Table 179 , nous four- 
nit une preuve evidente que les mysteres des Masons juifs 
s’£taient greffes sur les Egyptiens. On y trouve les em- 
bl£mes des uns et des autres. Cette pierre , par son tra- 
vail , indique qu’elle a He grav 4 e au commencement du 
Christianisme. D’abbrd , on y remarque sur une face les 
embl£mes relatifs a la reconstruction du Temple de Sa- 
lomon , unis avec ceux des Mages et pretres Egyptiens , 
designant un culte d'Astronomie ; et sur la seconde face , 
les id6es myst^rieuses de Platon sur la Divinity (PL II , 
n° 27). 

Sur une face on voit grav6 , le Grand- Ouvrier (1) 
de l’Eternit^ , le P6re des Gnosticiens , le Criateur , l'Ar- 


(1) Synooyiiie de Grand-Arcbitecto. 
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cbitecte de 1’ Uni vers > avec une longue chevelure , pour 
peindre l’ordre et les gr&ces de la Creation, et avec la 
barbe pour indiquer la force gtntratrice; il est dans une 
gaine d’hermis, sur laquelle il y a des nombres xnys- 
terieux. La position des bras est celle du signe du Bon 
JRa$teur ; elle indique par son repos , que Eoeuvre de 
la Creation n’est pas arrivte par suite du travail de sa 
main , mais qu’elle Test par sa seule volontt. Il parait 
que ce signe etait accepts dans les anciennes initiations , 
car il se retrouve dans le second point de Rose-Croix , 
et dans plusieurs autres bauts degrts. Le Ptre Eternel 
est orne d’une ttole en caxnail croiste sur le devant, 
signe sacerdotal des Juifs, des Egyptians et des Orien- 
taux, et sur laiquelle les Perses et Egyptians brodaient 
souvent lea douse signes du Zodiaque, pour msfquer 
1'empire de Dieu Ptre sur les saisons et le firmament. 

Ce Ptre de l’Eternite a une couronne sur la ttte . a 

• * 

cinq pointes ou rayons, marque de son puissant empire , 
syxnbole du Soleil et du Dieu mystique. Ces cinq rayons 
fiirent appliques a 1’Etoile flamboyante , toujours em- 
bldme de la Divinity. Cette tdte est environnte par quatre 
etoiles qui indiquent les quatre qualitts par excellence 
attributes au Grand-Architecte , et en mtme temps les 
quatre tlemens qui jouaient un si grand role dans les 
initiations anciennes comme dans les ma$onneries exis- 
tantes de nos jours : la figure est entourte de signes et 
embltmes mysterieux; a droite , le glaive sacerdotal 
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pour l'usage des sacrifices; 4 gauche, le marteau ; em- 
blEmes adoptEs dans l’ancienne magonnerie juive et si- 
gne sacerdotal. On voit sur l’autre face les neuf Etoiles 
symboliques ; au-dessous de celle qui occupe le somme t, 
on retrouve le carrE , emblEme conserve dans le Maitre 
Parfait, qui renferme la pentagone de Pythagore , et au- 
dessous trois Etoiles sur uneligne, symbole des trois an- 
ciens Ordres de r initiation. A leur droite le mime pen- 
tagone libre, qui reprEsente toujours le CrEateur; & gauche, 
l’Equerre et le compas, symbolesde la Ma^onnerie juive et 
moderne ; & droite , une Etoile enfermee dans un triangle, 
symbole du Delta etde la Trinity perse, juive, Egyptienne, 
de laquelle Emarse un rayon de lumiEre; au centre une 
Sphere ( 1 ) avec deux Etoiles , pour indiquer qu’d Faxde 
de tfastronomie, plus que par toute autre science , on 
dEcouvre et on dEmontre la puissance et 1’immensitE 
du PEre Eternel : au pied est la pierre cubique , ayant 
une Etoile sur les cinq faces visibles. Les sept autres 
Etoiles placEes symEtriqutment , sent TeftiblEme des 
Emanations de la Toute-Puissance etdes sept planEtes. 

Cest en Italic que ces doctrines anciennes se trouvent 
professEes avant qu'elles le fassent autre part; rEsultat 
des progrEs de sa civilisation. Le Dante, lorsqu’il a peint 
la DivinitE , ne s’est servi que des symboles des Ahraxat ; 


(1) Le rite Macon.’. anglais, dans ses instructions , fait sup- 
porter des Spheres aux colonnes du Temple de Salomon , ce qui 
est exEcutE en rEalitE dans les Temples de plusieurs kites. 
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il n’a point donnd 4 la figure de la Divinite , suivant 
les descriptions ( 1 ) bibliques et de T Apocalypse : 

Lunga la bqrbd , e di pel bianco mista 
Portava a suoi capelli simigliante 
Li raggi delle- quatro luci sante ; 

Fregian si la sua faccia di lume 
Ch *io * l credea come *1 sol fosse dev ante. 

( 1 ) Nous exposons textuellement de quelle manure la Bible 
reprdsente le Dieu des Hdbreux , et 1’ Apocalypse celui des Chre- 
tiens. CPest le Roi David qui parle, Ps. xvm, v . 8 : or Une fuxnee 
9 sortait de sea mains , et de sa bouche sortait unjeu devorant t et 
» des eharbons en 6 talent embrases ». Le prophet e Habacuc dit, 
eh, in , v, 4, 3 : a Sa splendour dtait comme la lumi&re m£rae , 

9 et des rayons sortaient de -sa main , c’est la oh reside sa force j 
9 la mortality marchait devant lui , et le charbon vif sortait k 
9 ses pieds sh 

Partout le Dieu des Juifs est une image de destruction ; voyons 
si la peinture que nous en donne S.‘ Jean est moins desol ante. 
Apoc. , oh, I, § i3 : « Et au milieu de sept chandeliers d’or. Un 
» personnage semblable a un homme , v£tu d’une longue robe , . 
9 et ceint d’une ceinture d’or k l’endroit de ses mamelles. Sa t£te 
» et ses cheveux dtaient blancs comme de la laine blanche et comme 
9 de la neige , et ses yeux etaient comme une flamme de fe,u ; 
9 ses pieds ^talent semblables a de l’airain tr£s-luisant , comme. 
9 s’ils eussent etd embraces ; et sa voix dtait comme le bruit des 
9 grosses eaux $ et il avait en sa main droite « (le system e astro- 
9 nomique brille continuellement dans 1’ Apocalypse) » sept dtoiles; 
9 et de sa bouche sortait une epee aigue k deux tranchans; et 
9 son visage dtait semblable au Soleil en sa plus grande force »• 

11 est tout simple , par des comparisons facile? k se faire , que 
)es symboles des Abraxas dtaient , sans contredit , plus noblest 
plus propres a donner une idde de Dieu P&re des hommes , que 
les portraits juifs et chrdtiens qui le pr^sentaient comme im etre 
destructeur. 
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Ces vers nous indiquent que le Dante avait vu des 
Abraxas ; et le dernier, oi il dit qu’il voyait la Divinitd 
comme si le Soleil 4tait devant tad, d&nontre qu’il itait 
initio dans les doctrines que nous ayons expliqu6es sur 
le Soleil , embl&ne de la Divinity , doctrines suiyies par 
les Cabalistes et Rose-Croix , £tablies depuis ces 6poques 
lointaines , comme nous le dirons , A Florence , A Vicence - 
et ailleurs. 1/ Abraxas que nous donnons , sous la figure 
Tab. II, n.° 2 , prise loco citato de Montfaucon, a le 
nt&ne Pire Eternel Crlateur , avec l’Oglade gnosticienne 
et les huit 6toiles ; de 1’autre c6ti , le m£me Pire Eternel 
est couronn£ de cinq pointes relatives au pentagone , 
ayant deux Voiles A c6te de sa t£te, pour expliquer les 
deux principes, et en bas une sphere armillaire, sur 
laquelle s’appuyent quatre figures, les quatre 41£mens , 
dont deux , Pair et le feu , avec des ailes , les deux au- 
Ires , la terre et l’eau, sans. On y voit sur la droite ta 
pierre cube , et sur la gauche l'lqueive. A ces 4po- 
ques, la Bible et P Apocalypse 6taient toujours mises en 
ayant par ces philosophes ; ainsi bien des Abraxas ont 
des Eons, des S£phirotes et des Anges pour repr&enter 
soit les quatre Vertus par excellence , soit les quatre 
El&nens , ou les quatre Anges qui, suivant les rabbins, 
entouraient sans cesse le trdne de la Divinity , Michel , 
Gabriel , Uriel et Raphael , auxquels on attribuait aussi 
des vertus ; les abstractions juiyes £taient toujours 
unies A la philosophie de Platon ; elles jouissaient 
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d’un grand credit ohez les wpteB par nous aonuntes. 

Tqus ces monument , tr£s-curieux , servent 4 lever 
le voile que l’biqtoire de ce temps n’a pas d4chir4 , et 
nous monirent de combien ae tromp4rent les auteurs 
anciens qui, jusqu’au 17 .® siecle , traiterent ces signes 
paxlans de l’aneienue science et des xnystfees conune 
des signes de la magic noire, ce qui est rapporte pax 
Mnflei , Montfaucon et autres. 

L’equerre magonnique que nous avons vue dans las 
embl4mes antec 6 dens , se trouve dans plusieurs monu- 
mens sacres des Egyptians ; cet embl&ne 4tait dans leurs 
mysteres. 

M. $por possedait les deux pierres ».°* 6 , ai , pi. II, 
qui representent , la premiere , un Osiris -Apis sur la 
fleur de Lotus ; iLa la *4te de lion ; c’est le Soleil dans la 
constellation du Taureau ; d’une main il sqpporte la 
Lune, et de la droita il tient une dquerre; les oiseaux 
qui 1 ‘environnent sont 1 ’eroMeme de l’Air. 

L’aqtre repr&ente un Harpocrate qui est aseis sur le 
tronc d’un eou d’4ne , la tdte renversee ; il tient une 
dquespe dans sa main droite. Nous pouxrions rapporber 
bien d’ autres documens qui nous donnent le m&ne 
embleme. 

Un Abraxas tout-a-fait magonnique est celui de- la 
collection Capello : c’est un buste d’homme avec bras 
et mains, ayant la tete de eoq , symbole du Soleil, auteur 
de toute vitalite , et ayant pour jambes deux serpens* 
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symbole des deux prinofpes bon et mauvais. Sa main 
droite est armAe d’un fouet, comme PhAbus , lorsqu’il 
guide ses chevaux , et comme il est reprAsentA sur bien 
des mAdailles , et en particular sur celles du Bas-Em- 
pire ; il tient de la main gauche un boudier qui est 
environne d’une couronne de laurier , arbre consacrA 4 
Jupiter, et dans le centre du boudier, on lit le mot 
Jao , qui est auasi le Jehovah des HAbreux. Mais ce qui 
surprendra tout FrAre admis an 3 .* grade , c’est l’in- 
scription de cet Abraxas qui a rapport au mystAre ma- 
gonnique de la Parole Perdue , et dit : « Donnez-moi la 
» grAce et la victoire , puisque j’ai prononcA votre nom 
a cache et ineffable. » VoilA de la magonnerie toute 
pure que l’on pratiquait il y a 17 pu 18 cents ans. 
(Planche II, n.° ao.) 

La figure n° 3 de la PI. II , tirAe de Montfaugon , nous 
prAsente un Abraxas trAs-intAressant : A des branches 
d’arbres , que , par la feuille , on doit dire d’acacia, se 
trouvent pendues trois tAtes avec la lAgende Jao. Voila 
des traces pour croire que les anciens initios avaient 
d'autres assassins A venger que ceux trop lAgAretnent 
attribues aux Magons en vue des Templiers, ce qu’on a 
remar que en parlant de l’allAgorie dHiram. 

Un Abraxas qui mArite la consideration de nos pro* 
fonds critiques, est celui tirA de Montfirucon ( «.• 18, 
PI. II) , il assure que l’estampe lui avait AtA envoyAe d’lta- 
lio$ elle reprAsente d’un cdtA la tAte d’ Alexandre couverte 
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de la peau du lion, avec l’inscription, partie latine, partie 
grecque, Alexandria an refers sent une Anesse et un Anon 
qni tAte. Au-dessus un scorpion , signe du Zodiaque, avec 
l’inscriplion : Dotnmu* notter Jenu-Chritttu Dei film*. 
Bien des Abraxas portaient des noms de heros , comme 
Alexandre; mais que penser de ce monument d’anti- 
quit A? Ne serait-il pas pour nier la divinitA de JAsus et 
pour le dAsigner pour le mauvais principe? car sous 
quel emblAme plus mAprisable pouvait-on symboliser et 
mystifier notre Divin-Maitre ? 

D’abord toute personne , un tant soit peu versAe dans 
lea anciens mystAres Agyptiens , sait que dans l’Acriture 
symbolique, I’dne Atait Atabli comme 1’emblAme du mau- 
vais principe. Harpocrate , Dieu du silence, et dans lequel 
on reprAsentait la DmnitA silencieuse , est assis snr le 
tronc dAtache du corps d’un due. On montrait par-la 
que la DivinitA taciturne , mais immuable dans ses opA- 
rations , triomphe du mauvais principe , rAtablissant 
1’Aquilibre dans les AlAmens par le triomphe sur Typhon. 

L’Histoire d’Occhus , Roi de Perse , nous fait con* 
naitre que ce Roi qui dominait en Egypte , ayant appris 
que les Egyptieus l’appelaient dne, fit tuer leur Dieu 
Apis et commands aux Egyptiens qu’ils dussent , dans 
leurs adorations externes , y substituer l’dne , qui Atait 
regardA comme 1’emblAme du mauvais principe. Bagoas , 
son eunuque , de nation Agyptienne et prAtre , indignA 
de 1’ injure qu’Occbus faisait A sa nation , le tua et 
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donna sa chair a d4vorer 4 des Chats , afin qu’un ani- 
mal consacr6 4 Isis , r4par4t Finjufe faite 4 la m4me 
Divinity. 

A Coptos , l’&ne dans une c4r4monie 4tait fort mal- 
traitl; c’ltait le bone isra&ite charge de F execration 
rdigieuse. 

Bien des Abraxas prouvent Fopinion peu favorable 
qtie plnsieurs sectes avaient de la divinitl de Jesus. Le 
scorpion se trouve dans diffirens monumens. Les an- 
ciens mythologues le regardent toujours comme un 
symbole de mort et de destruction. Dans l'estampe, 
frontispice de Fexcellent ouvrage de M. Lenoir, de la 
Magonnerte , il se trouve dans un coin un tableau 
qu’on voit dans Montfaucon, v. I r , pag. 578; il repre- 
sents Mythras, image du Dieu Suloil 7 en habit sacer- 
dotal, sacrifiant le taureau; pendant le sacrifice, le 
scorpion est pr£t 4 divorer les parties g&iitales da 
taureau. C’est Falldgorie de la mauvaise saison qui de- 
truit tout germe de g4n4ration; en Egypte , en Perse el 
dans FInde , les parties de la generation 4taient des sym- 
bols des bienfaits de la Divinity, et par-14, elles etaient 
une haute veneration; elles 4taient sacr 4es. Il est bien 
naturel qu’on regarddt avec d4dain le scorpion comme 
Typhon, altegorie du principe destructeur. 

Nous ne pouvons finir cet article sans une observation 
de S.* J4r6me, qui, dans une lettre 4 Theodore, dit 
qu'un sectateur de Basilide , Marc , qui donna le-nom 
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aux Marcassiens, s’adonuait a la magie pour sddmre les 
faibles ,. sous pr4texte de les faire entrer dans la con- 
naissanee des myst^res les plus profonds de sa doctrine ; 
que cette curiosity avait d’une grande amorce eft 
France et en Espagne , et que ces contr4es et&ient in* 
fee ties de faux dogmes par de telles initiations. 

Apr&s la quantity 4norme d’ Abraxas qtt'on trouve 
semis dans toute FEurope , on croirait que la propa- 
gation des syst4mesde Basilide , des Gnosticiens et autres, 
cut le plus grand succ4s , m4me entre les personnes aisles ; 
car la gravure de ces* pierres dures ne pouvait se faire 
4 ces 6poques que par un grand travail et par une 
dipense remarquable. 

Le tombeau de Ghild4ric , Roi des Francs , mort en 
464, d4couvert a Tournay, en j653, sert A renforcer 
Fopinion de S.* J4rdme, que les initios de Basilide ou 
des mystires egyptiens , juifs-chretiens , se repandirent 
en Europe , et que les mystires des premiers Chretiens, 
tmis aux Egyptiens, que nous appelons ma^onniques , y 
trouvaient des adeptes dans la haute classe de la Gaule ; 
dans cette Gaule, oh les pr6tres druides enchaimient 
Felan merae de Fimagination de leurs propres sectateurs 
par la plus oppressive superstition , pour perp6tuer Figno- 
rance de leurs administr^s et pour con server leur pou- 
voir funeste. ( 1 ) 

(i) 11 paratt que leurs descendans , les pr£tres qui servent k 
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On lit dans la Colleotiond es Costume * , par Vial Castel, 
i la premiere livraison, qu’on a trouve dans ce tombeau 
a une bogus , une tits de bmuf creusde du haut en bas , 
» une ipbe , un stilet a 6crire , de petites figures qu’on 
» a prises pour des abeilles, une boucle et deux m6dailles 
» ovales reprdsentant Tune un searabde , l’autre une 
» grenomlle ». (PL II, n.°* 5o-3i.) 

La t£te de bceuf pent avoir 1’embUme du Dieu 
Apis,et avoir servi & Childeric dans 1’ initiation, comme 
on 1’itdit, des pretres egyptiens et perses, qui , dans 
la representation des mysteres , portaient pour casque 
une t£te d’animal relatif au culte du Soleil ; et de m£me 
que 1’on a vu des quatre Evangelistas du bienheureux 
Angelique. L’6p4e pent avoir aussi-bien le glaive 

la Religion de nos jours , n’ont pas abandonnd ce principe. Dans 
un ouvrage imprirad en 1791 , a Anvers , portant pour titre : Lea 
Masques arraches, ou Histoire secrete de la Revolution et Contre - 
Revolution , etc. etc., du Brabant », on lit, et il y est dit pa- 
sitivement que les pretres jou^rent le premier r 61 e dans cette 
revolution ; qu’ils la machm 4 rent pour y dtablir une domination 
th^ocratique au lieu de Fautrichienne ; qu’ils eraploy&rent tous 
les moyens que leur credit , leur hypocrisie , leur procurait j qu’ils 
dominent sur ces peuples en les entretenant dans la plus stupide 
croyance , et dans 1 ’ignorance la plus grossi£re. Les religions 
chang&rent $ roais les prdceptes des Druides y rest^rent. L’ esprit 
d’intdr&t, la cagotterie et l’ignorance se succdd&rent. 

Heureuse la postdritd de ces belles contrdes ! car un sage, et 
paternel gouvernement cherche d£s present , par tous les 
moyens possibles , k y introduce les lurai&res par une soigneuse 
Education. 


Digitized by v^ooQle 


» 353 « 


du Sacrificateur comme un signe de guerrier. La boude 
doit avoir scrvi A serrer ( 1 ) la ceinture sacr& accardfe 
aux hauls initios : le searab4e et la greiKmille devaient 
4tre des embldmes qui avaient 4t4 admis par la srienoe 
egyj^ienne ; oes embl6me* (PL II, So, 5i) se troo- 
vent aussi dans la Table Isiaque qui reniermait tow 
les mystires des pr&res d’Isis. Le premier embteme 6ta.it 
le symbole de la Divinity il n’a beaoin pour sa repro»- 
duction que de soi-m$me; il 6t*it aussi unembl&ne 
du Soleil et du Feu 61lmentaire, comme la grenouille (?) 
representait ! Element humide de TEau; tous les deux 
premiers principes de la ftcondaiion univeraeUe< < Les 
Croix, qui £taient sur une des faces lat&rales du style, 
se trouvent dans des monumens de huit cents ana xvfent 
l’dre chr&ienne. Souvent la Croix d£signait Vmm&frr 
taMti. 

Par les embl&nes ci-dessus indiques et qu’on a ttou- 

(1) Cette ceinture et huppe dentelde* tire son origisie des 

Egyptiens et passa aux Juife. Exode j ch . xxix , v. 9 : « Et tu 
» les ceindras du baudrier ^oro/i et ses FUs , et tu leur attacheras 
a des calottes, et Us posslderent la. sacrificature*. Les pr&res 
dgyptiens portaient d^j& des calottes avant V Exode * e$ la 

ceinture sacrde. 

(2) Les Grecs slaves, creates , etc. etc. , par un reste de l’an- 
cienhe tradition , ne mangent pas de grenouilles. Get embl&ne est 
arrivd de la Chine aux Egyptiens : une infinite de Divipitds phi- 
noises portent ce symbole sur leur main ; quelquefois la grenouille 
divinfcde a trois jambes, et sp trouve souvent dans Tintdrieur d’une 
petite pagode ou chapelle, que ces Dieux portent sur leurs mains. 

25 
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yea dans ledit tombeau.,. on pout d&uire que ChUderk 
aM initid aux mystins et doctrines juive#-ohr 4 tiennes 
qua nous avona au reeherofade* avidement en Europe 
aux tamps ci-desaus 6nonc&, que le calte dgyptien fct 
introduit en France dans «m temps reculds ; il est 
prouve m&ne par un fait de nos jours. 

Le Coterrier dee Paye-Beu , dee jeudi et vebdredi 16 
et 17 aodt 18x7, sous la rubrique de France, dit : « Dea 
» oavriera creusant dans le lit de la rividre d’Erdre , poor 
» y construire one dcluse du canal de Bretagne , out 
» trouv6 i vingt pieds au-deesous dn fond, actnel de la 
-» kivitoedmuc idoles qni paraisaent ^gyptiennes , avec des 
» Met de briier et des cornea d’Amnon. EUea soot mi 
»-tem caite qui ressemble d celle des briques dont none 
» now servons. 

» Dieu sait d quelle dpoque ces statues ont ete jetdea 
a dens l’Erdre ; la profondeur A laquelle on les a trouvdes 
» et les depdts qui se sont formas au— dessus par couclies , 
» an notable desquelles s’en trouve une argileuse, prw 
» vent qu’il doit y avoir bien des stecles. Serait-ce des 
* diyiuit^s dtrangtees que les Droides auraient fait pr4- 
» cipiterdahs l'Erdre? 

» Serait-ce des idoles apport^es d’Egypte, par des Ro- 
il mains, que l’&abliesement du Cbristianiame aurait 
» fait ddtruire ? 

» C’est aux savans antiquaires & fixer nos idees d cet 
» dgard. » 
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CHAPITRE XT III* 


Des Embl&mes maconmques chrdtiens. — Les premiers Chrd- 
tiens suivent le dogme de la resurrection , de la destruction et 
de la regeneration des 4tres. — Doctrine de Blanks combattue par 
S«* Apjpistin. La doctrine de Zoroastre se propage en Egypt* 
et ailleurs. — La Mededne professee par les Pr^tres. — Incon- 
venient de 1'approche de certains Pr£tres pr£s des malades et des 
morihonds. — Persecution des Mages dissidens envers Manes , 
le dtgm* de Dieu et des deux pmdpes dfebii an Halit avant 
Manes. — De la multiplicite des Emblgmes chr&iens. «— Des doc- 
trines de l’initiation k laquelle il ne resta que les enseignes. — • Les 
Empereurs grees persecuted les rdtigiottnair es de Man&s. 

Lbs premiere Chr&ieas qui se trouvaient confondus 
arec les Grees et les Rome ns , avaient adopts , poor 
sagne de reconnaissance et poor cachet de tear corres- 
pondence, des bagaes ear lesqaeiles Itait grav4 le no- 
ntgtamme de Jfous , INRI , ou un des symboles snirans: 
an Agneau, one Colombo , an Ph^nix , un Poisson, wne 
Anare, one Lyre , le Serpent , le Serpent aree la Croix 
twofnta , la Croix itrois bams, la Croix arec la Rose , 
la Naoelie et deux Clefs en croix (»). (Voye* PI. I. 1 *, 
n.°* 4, n , i5 , 26 , 27 , 5i , 3a, 55 , 55.) Comme tous 

(>) Gas deux derniers embl&mes , nous les arens res common* 
it Janus et 4 S.* Pierre. 
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ces embiemes qui se trouvent dans differ ens rites ma- 
9 onniques ont ete savamment expliques par plusieurs 
auteurs qui ont 4crit sur la Mafonperie , nous nous 
bornerons a donner quelques explications des plus 
essentielles. 

Le serpent cbez les Egyptians , outre ce que nous en 
axons dit , servait pour l’alfegorie de la revolution du 
temps lorsqu’il tenait «a queue entre les dents ; il etait 
le symbole de l’annee, car tous les ans il se depouille 
de sa peau; celui de la sante , car la decoction ( 1 ) des 
couleuvres et des viperes etait fort utile i la guerison de 
laldpre, maladie trts-frequente en Egypteet eft Palestine. 

Cette Croix que nous avons vu occasionner des dis- 
putes entre les Payenset les. Chretiens;. cette Croix, qui 
a tant embarrasse les antiquaires , n’est autre chose 
que le priepi mesure, et le phtU elevation , uiots dgjrp- 
tiens, desquels on a laities priapes. et le phalus. Ce 
symbole, si veaere et si npraculeux, nous vient de 
l'Egypte. On avait observe 4 Memphis que , si relegation 
deseaux du Nil, lorsde son debor dement, montait a seize 
coudees, la reccdte etait tres-abdhdante ; si elle montait 
d quatorse, elle etait' moindre , et lorsqu’elle ipnntait 4 
dix-buit, il y- avait disette. Pour faire line observation , 
on avait pris une verge de fer sur laquelle on avait porte 

(i) Encore de nos jours on fait k Venise une ddcocdon de viperes 
avec des daogues elk est appeke Ikiriaque. C’est un objet de 
commerce pr&asdment pour l’Egypte et les Echelles du. Levant - 
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etmarque nombre de fois la coudAe , mesure usitee : on 
marquait sur cette verge les trois dimensions annoncAes 
par trois barres en travers , en-fixant les croisillons , dont 
le plus long Atait au milieu, A des angles droits sur la 
tige ( 1 ), ce qui formait une vraie croix. On fit des croix 
on des mesures , A un crosilion, A deux et A trois, que 
i’on appelapAa/, ddphal, triphal , et comme l’AlAvation 
du Nil produisait la vegetation , l’on perdit 1’allAgorie et 
1’idAe de la mesure de la fAconditA , et on en.flt des figures 
arbitraires. Pour siguifier cette fAcondite , on substitua 
par cette idie un phal de forme naturelle j on en a mis 
un, deux et trois ensemble. 

A cette verge mesurante, on avait ajoutA un anneau 
qui servait A la tenir. On portait en procession dans 
une petite pyramids , lots, de 1’ elevation du Nil, ce phal 
qui servait A mesurer la fAconditA du Nil ; on le plon- 
geait perpendiculairement et on mesurait soigneusement 
la bauteur. Ainsi , par l’ignorance, A la suite des temps , 
une fAte, une cArAmonie qui, ensoi-inAme , Atait utile, 
dAcente et religieuse , a pu devenir scandaleuse. 

Si, dans un pays ou il y avait des prAtres conserva- 
teurs des dogmes protAgAs par les Rois mAmes (car le 1 
Roi devait Atre initiA avant demonter sur le trone, fdt>il 
choisi mAme dans la caste militaire); si, dans ce pays, 

(1) Cette mesure fut par la suite exposAe dans les Temples ; elle 
vaijait tous les ans , ayant un deux ou trois croisillons , selon 
l’inondation } mAme elle variait de la haute a la basse Egypte. • 
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dis-je , la religion , par la suite- des sidcles, s’est dEfi- 
guree, que doivent deveair tastes ces religions qni ont 
voyagE , fait le tour du globe, penEcutEes et accomrao- 
dEes suivant le bon plaisir et 1’iaterEt de Ieurs misswn- 
nahres? 

La Croix , qni dee-4-prEsent fait aussi partie des mys- 
teres ehretiens , fat chez les Egyptiens PhiEroglyphe de 
PiminortalitE , ainsi que le rapportErent Cedrenus, So- 
crate et SozomEne ; qaelquefois eHe Etait le signe de pas- 
sion poor arriver d PimmortalitE : ainsi Osiris Etait 
Etenda sur Pimmense Croix formEe par Pinter section 
da mEridien et de l’equateur. Cette Divinite Etait sus- 
pendoe dans les mystEres phrygiens d tm arhr » eruei— 
forme, que l’on dEcoupait et que Pon distribturft ( 1 ) 
donune un talisman, et qni devenait le bois de la vie 
(comma le dit trEs-savamment l'autear da poEme de la 
Mttfommio)] ce qoi est on Equivalent da oaha par lo 
bait - qae nous avons vu Etre one partie de 1’interprE— 
tation da mot Abraao*. 

Jovet rappOrte une tradition d’aprEs laquelle l’acacia 
etait oonsidErE , lors des Croisades, comme l’arbre avec 
lequel la Croix da Christ avait Ete faite. 

• Cette Croix, si vEnErEe chez les Juifs - ChrEtiens , 
outre qu’elle Etait dans les mains des grandes Divi- 
nitEs Egyptfennes, se trouve trEs - frEquemment dans 

(1) Une infinite de fragment de bois sont tenus pour des feliques 
par les ChrEtiens de Rome. 
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tous les monumena ancieas, swr ha obttiaques , fens 
Fint^ntur fes pyr amides el m£me fens la Table Isiaque, 
qu’on a taujours regard* oanune 1* litre qai renfermait 
tons lea myrtbet d’Isis ; die ae trara ausai an* Mob 
petite autels de aa bordure. (Voyea la Table Itiaqu* , 
pi. III.) Gheber , Raymond , Lulli , Albart-le-Grand , 
Arnaud de ViUenenre , Bacon et tous lea auteurs d'alchi- 
mie opinent que la Rose eat l’embl&me du Saeret. Si la 
Rose eat l’embldme^du Secret, on ne pent plus 4tre sura 
prism lea quatre faces du monument indiqu* de la Table 
Isiaque sont fermte par quatre roses; les anciens Hb- 
xophantes Igyptiens toulaient par-lA faire entendre 4 
leurs initios que tout ce qui se troutait 6crit figurathre- 
ment *tait dirin, mystdrieux et secret. 1 

II rfeulte de ces docuonas que lorsque l*«n voit one 
rote au~deeeve dune trots , ces deux symboies unis don- 
nerontd'unemanitoe trda-simple etMMunk rdeultat 
dcrit eeoret de furwtortalitf ( 1 ). L’idfe d’uae tie i <re- 
nir , n*e dans lea sanctuaires de Thibet et d’Eleusis., eat 
restfe concentr&e dans le aein des my stores ; le Grand- 

(t) Les ^crivains qui out cherchd a Zaire croire que l’Ordre 
des Roses-Croix dtait rdcent , se trouveront bien contraries dans 
leurs opinions par les renseignemens que nous avons pu ohteuir, et 
que nous Tenons d’exposer : observons que , dans plusieurs langues , 
il y a des adages qui prouventque des peuples ra&ne ont attache 
a l'embl&ne de la Rose l’idde du secret. Nous en rapportotis un 
qui est usttd dans le royaume des Pays-Bas : Jk venoek u de root 
daarop te houden : « Je tous prie d’en garder le secret ». 
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Prffte ne la ooiamuniquait qu’i ses adeptes et a ceux 
qui.en etaierit dignes. Cette id6e ne pouvait s’associer 
avee l’ignoranee ; ce systdme etait hors de la portde des 
4 tree matdriels et ignorans. II fallait un jugement sup&- 
riettr ( 1 ) pour sentir que la mort ne peat et ne doit 
jamais eflacer le merite , le g&oie et la vertu. 

L’embl£me de la Croix figure dans plusieurs rites ma- 
fonniques; il sert de decor aux plus dminens de ses 
Ordres. Le pelican est l’embleme de la Charity , de la 
Bienfaiswnce; l’aigle , de la Sagesse. Des grades ma$on~ 
niques sont accordes en recompense a«x Freres qni 
possddent eminemment oes vertus , et ces decorations 
doivent leur rappeler toujours que le but de l'institution 
est une parfaite sagesse jointe 4 la plus parfaite charity. 

Tons les autres embl&aes chr&iens se conserventdans 
diffdrens Ordres ma$onniques avec leurs explications, et 
prouvent la fusion de l’Ancien et du Nouveau-Testament 
et l’union des deux lois. Les Catholiques dr Rome ad- 
mettent encore ces embl4mes alllgoriques. Le n.° 22 
de la phmeht I." pr4sente un billet qu’on ddlivre aux 
initids 4 la premiere communion dans l’lglise de S. to - 
Gudule 4 Bruxelles ; les symboles des hauts initios Ma- 
sons y sont en entier , rien n'y manque. Les diplomes 

(1) Les raatdrialisles diseat qu'il faut toujours recourir k la re- 
velation de ce secret ; car les sens ne leur fournissent aucune preuve 
de l’immortalitd de l’ame. 
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magonniques qu’oa accords aux hauta gradues n’en ont 
pas dayantage. 

Les vertus ordonnies et priehees par le Divin Maitre 
etaient : 

1. ® La foi en Dieu , Pire des homines ; 

2. ® L’esperance d’une vie future et la remission de 
nos fautes; 

3 . ® La charite envers les autres ho min es. 

Les Chr&iens se servirent de symboles pour expliquer 
ees preceptes et pour se les rappeler a la suite des ni- 
cies. Les Masons en agirent de mime , et les branches 
les plus nouvelles s’en servent aussi. Nous donnons les . 
emblemes das trois vertus, comme on les voit dans des 
diplomes des Frires Masons et comme ils sont dans ceux 
des Bons-Cousins. {PI. I.*®, ».°* 17 et 29.) 

Un phinix grave dans un Abraxas , rapporte dans 
F Antiqwti devoiUe , t. n f ,p. 5 y 3 , porte l’inscription 
H. M. A. O. , qui ripond au mot hibreu Hemet, le So- 
leil ; cet emblime est celui des Rose- Croix et des Che- 
valiers du Soleil. 

Nous arritons ici l’explication des symboles , quoiqu’il 
nous serait facile de donner une tris-grande etendue a 
cette matiire. 

Dans le Chrutumume devoiU, 1767 , Londres, pag. 
4 i , on lit : « Les diffirentes nations, auxquelles les Juifs 
>» furent reciproquement soumis, les avaient mfectes 
» d’une multitude de dogmes empruntes du Paganisme. 
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» Ainsi 1* religion jodaique , dgyptienne dans son ori- 
» gine , emprunta lea rites , les notions et one partie des 
» idte religieusee des peoples avec lesquels les Jnifs con- 
» versdrent. » 

Les critiques nent soutenir que la religion de Rome 
a pris dans 1* idolitrie le culte de ses saints personnages, 
dont une partie est payenne, comtne le ddmontre l’al- 
manach , insdrd dans l’ouvnage des Fite* etCourtiwum u 
de la Grice, et de pin les eaux lustrales qu’elle a eat- 
pruntfef des Juifs, les exorcismes, les demons, le draft 
de les ehasser; et pins, leurs chants, leurs omemens 
pontificanx et leurs traditions ; enfin qu’elle s’est appro* 
prid , d’apres le hginhme et le Mahomdtisme , les mi- 
racles , les Cables et lee pdlerinages. 

Un des principaox dogines dont les Juifa-Cbrdtiens, 
ksGarpocratiens, lesCabalistes, etc. etc., se seryirent 
aprds la destruction de Jerusalem , fat oehri d’ Adonis 
me le mystdre de la ritmrwUon (i) que nous axons 
vu dtablie au temps d’Elysde; cette fdte conteutait ceox 
qui croyaient aux resurrections. Les Phdniciens, aprds 
avoir rempli l’air de leurs pleurs et de leurs gemisse- 
mens, aprds de longs je&nes, et des macerations poor 
la mort de leur Adonis ou grand Dieu Androgyne , fai- 
saient deleter tune joie inmoderde dans les fdtes qui sui< 

(i) Les anciens Hierophantes egyptiens , phduiciens, grecs, ont 
toujours pris les allegories de la resurrection pour le renouvelle- 
ment de la vigueur du Soldi & l’dquinoxe da printemps. 
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vaient a l’occashm de la risurrection de leur Dieu ; 
elles etaient cilebries le troisiime jour apris la pleiue 
lu&e da mois Thiechrt. Leg premiers Chretiens adop- 
tirent cette fite en place de l’ancienne Pique juive ; 
elle itait cilibrie comme par les Juifs eux-mimes, le 
>4.* jour de la lune Thischri ou mars; ce ne ftit que 
deux siicles apris l’etabbssement da Christianisme qu’on 
renvoya la Pique chritierme au dimanche suivant. 

II parait que ces fites et my st Ares n’avaient pour bat, 
dans l’origine , que de rappeler les trois viritis Agyp- 
tiennes, enseigoies aux niophytes par les pritres , 
dans 1’bistoire d’Osiris , qui ressuscite et triomphe 
dee tinibres et du mauvais principe; ce qui itait ri- 
piti en Perse, dans la mort et resurrection de Mythra , 
en Phinicie et en Grice , dans la mort et insurrection d’A- 
donis, et postirieurement dans les provinces limitrophes 
de la Jodie par les Juifo, en particular par Paul (voyez 
les AtU* dot ApStre*, eh. xx\, v. a 5, et eh. xxvx) dans 
la mort et rdmmetion de Jisus-Christ , triotnphant des 
tdnlbres, de Satan, du mauvais principe et de la mort, 
et apportant la lumiire au monde. 

Des critiques ont pritendu que les trinitaires qui vin- 
rent ensuite, lorsqu’ils constituirent le symbole de leur. 
fbi , y placirent la susdite doctrine egyptienne dans ces 
paroles : « Nous crayons a la risurrection de la chair » ; 
ce qui , selon eux , veut dire que nous croyons A la 
detraction et regdneration des etres, A la cause pre- 
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midre, et aux deux principes lumiire el ttoehre*, au 
bien et au mal physique. 

En analysant toutes lea religions , disen t-ils, et en les 
depouillant de leurs mys teres, eUes presentent toutes le 
mime systime, et se reduisent au culte de la nature. 
Les premiers trinitaires ne furent dans l’origine que des 
Juifs qui propagdrent des notions puisnes chez les Grecs , 
les Romains , les Phdniciens , les Babyloniens , les Perses 
et les Egyptiens. 

Pendant que les Juifs, qui avaient embrassd le dogme 
du Christianisme et de la Trinity, s’occupaient d le re- 
pan dre, les revolutions politiques prdpardrent la chute 
des grands Empires et jeterent l’Europe dans des guerres 
civiles et dtrangdres qui finirent par l'entrainer dans 
un abime d’ignoranee et la firent reculer devant les 
sciences cultivees par les Grecs et les Romains. 

Dans ce desordre general , le nouveau culte trmitaire 
devint, pour ainsi dire, dominant dans toute l’Europe. 

Trois sidcles s’etaient ecoules depuis son origine; a 
cette dpoque de barbarie, dans cette Perse d’od etaient 
sortis tant de dogmes, parut un philosophe qui voulut 
ramener l’esprit humain egare au culte du Dieu unique ; 
il s’appelait Mands, que quelques personnes peu ins- 
truites ont cru etre le premier type de notre Ordre , le 
createur de notre dogme , peut4tre par la conformite de 
son nom avec Mends , duquel nous avons parld dans cet 
dcrit. 
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Mands vdcut sons Sophore, roi de Perse. D s’eflbr^a de 
faire revivre en toate leur puretd les mystdres et religion 
de Zoroastre , en les unissant d la charitable et pure 
doctrine de Jdsus-Christ. 

La doctrine de Mands dtait libdrale, tandis que la su- 
perstition et le despotisme dominaient l’Europe : il est 
aisd de enure que ceux qui professaient des prindpes 
ddmagogiques, une religion ddpouillde de fantAmes, de- 
vaient dtre persdeutds. Ainsi , les Manichdens furent 
poursnivis & outrance par tous les despotes et par les 
prdtres de Rome, depuis le quatridme sidcle et aprds 
leur apparition. 

Remarquons que les signes gnosticiens acceptds par 
tens les anciens libdraux, furent ceux des Manichdens, 
conune par la suite ils le furent par les inddpendans 
d’Angleterre , du temps de Cromwel , des Amdricains et 
dernidrement des Fran$ais. 

Le tdle de Mands fut vivement combattu pas ses 
adversaires et mdme aprds sa mort. S.* Augustin l’Afri- 
cain, dlevd dans les mystdres de Zoroastre adaptds d la 
Sainte Doctrine de Jdsus , fut un des persdeuteurs et 
des ennemis les plus acharnds de la doctrine de Mands, 
connue sous le nom de la Religion dee Enfant de la 
Feme. 

On donhe pour l’une des plus puissantes causes de la 
hainede S.* Augustin contre Mands, et de son zdle pour 
la religion trinitaire chrdtienne , la douleur qu’il dprouva 
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de n’avoir admts dans lea mystAws de Mends qu’au 
premier grade et A l’ordre du croyant. 

Les Mages, qui l’avaient reconnu poor un eaprit ant 
bitieux et inquiet, Ini avaient reft isA tout avanccment, 
malgrA neuf ana de postulat, et malgrA les plus puissans 
efforts pour Atre admis api ordres supArieurs. Ces faits 
sent constatAs par Fleury , Baronins et Augustin leir 
inAme dans ses Confeetiotu. 

Les critiques disent queS.* Augustin Atait Pynhonien, 
et.qu’fl youlait que ses Disciples suivissent cet axiom*, 
duquel il fait parade dans plusieurs de ses Acrits : 
« Credo quia abeurdum. » Plus les cboses soot increya* 
bles , plus elles paraissent divines an croyant \ et plus 
eUes sent absurdes, plus le croyant pense qn’il y a dn 
mArite A les creire. 

. Scaliger assure que S.‘ Augustin manquait des talens 
nAcessaires A un interprAte de la Bible et de tout line 
mystArieux. D lui reproebe (ce que Brent aussi des cri- 
tiques modernes) 4’avoir voulu inter prAterA sa meniAre 
des textes isolAs de la .Bible, et persuader A ses admira- 
teurs que les nouveaux raysteres du Chriatianiaroe tri- 
nitaire Ataient annoncAs , figurAs et prophAtisAs dans 
I’Ancien-Testaipent de la mandAre mivaote : 

Qu’Abel Atait l’image positive de JAsus-Christ ; que 
les deux femmes d’ Abraham (i) Ataient les images des 

( 1 ) Sara et Agar. Nous avons vu la premiere partaker le lit da 
Pharaon, par la sageue innocents (telle est 1'expression biblique ) 
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deux institutions Minima et tmgmm, la Synagogue et 
rEgliae chretienne catholique, nouvelle epeuse de Jtass- 
Christ; que le drap rouge expose 4 la fen&re par eatte 
fide dajoie qui avail trahi Jericho, sa patne , pour dtre 
preserve* dq raeurtre et do pillage aamfoeU «He avail 
livid sea eoacitoyens , etait l’image du aasng de Jesus j 
qua le Serpent d’ Airain , que nousavons vu aervir & fat 
fourberie des Invites, etait l’image de Jeaus , de son sa- 
crifice sur la croix , et bieo d’autres eomparaiaons et 
interpretations que nous n’osons contredire, et que 1’on 
pent fin dans 3 . ‘ Augustin , Sermon 98 et Epitre 167 , 
aipai que dana lea Saints-Pdres de I’EgHse qui derhriient 
aqetde lui. 

Qanune nous 1’avona dit , des domains wocieas et me- 
darnea veulent que notre dogme aoit orign afire de M*r 
nfi (i)j o’est pourquoi sous nous eroyons obliges de 
parler de quelques-aaes des cireon stances les plus xnar- 
qaantes de sa vie. 

Maads n’eut d’avtre heritaged® son ptoe que l’hon*- 

d’ Abraham , qui, au lies de declarer qu’elle 4 t«Jf sa femme, lit 
croire aux Egyptians qu’elle dkait sa sceur ; ostte mdprise codfa 
presque la vie & Pharaon , car elle lui causa de telles maladies , 
qu’il la renvoya 4 Abraham. Le Seigneur avait ainsi affiigd Pha- 
rMO pour Miner la puretd de-Sara. Qnant i Agar, son esdave, 
Sara pria Abraham de la prendre confine sa fspme $ «Be dtaft 
jeune et belle ; le bon patriarche acquiesca aux voeux de sa femme , 
et rendit ftconde sa servante Agar. (Gen. , chap. 12 et 16.) 

(1) Entr’aotres , I’abbd Lncagni , dp Rome , et i’abbd Ban»L 
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near et |e droit d’admission anx mystires de Mythra, La 
veuve de Syctien ( qui avail 4td aussi Mage ) , femme 
pieuse et sans enfans , doade d’une ame douce el supe_ 
rieare, possddant une grande fortune, connni— mt les 
talens et les bonnes dispositions de Mands, lui propose 
de l’adopter pour son fils , afin qu’aidd de sa fortune et 
de ses biens, il p4t sans obstacle suivre sa carriers 
acientifique, pour le bien de sa patrie et de l’humanitd. 
Mands d’abond refuse ces offres 5 mais, preasd par ses 
amis, il les accepts. 

C’est en consequence de cette adoption qu’il voufait 
qu’on l’appe&t l Enfant de la Veuve ; et conune ceux qui 
suivent ses doctrines et le dogme de Zoroastre, par le 
second article de ses statute, dtaient tons Mrs, de la 
mfene. mxni&se et dans le mdnte esprit que ceax qui 
suivaient la doctrine de Jesus , les Disciples de Blands 
s’appeMrent let Enfant de la Venae. • 

La morale de la rlforme religieuse de Zoroastre, mfae 
au jour par Man£s, adaptde k la doctrine de Jdsus, lui 
attira une infinite de Disciples. Les plus renommds furent 
Adda* , Hetman , Thomat ; ils obtinrent la permission 
du vivant de Manes , de porter ailleurs sa morale, sa 
doctrine et sa science. 

Addas fut en Judee , et reunit i sa doctrine le pen 
de prGtres-juife qui se trouvaient dparpillds aprds la dea- 
traction de Jerusalem , et qui suivaient les doctrines 
mosaiques riformees par Jesus. 
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Hesman fat en Egypte , ou les prdtres coptes qui , 
dans Alexandrie et ailleurs , avaient adopts les doetrines 
des Jnifs nouveaux Chretiens etablis dans ce pays , re- 
parent les principes de Ma nds, qui n’dtaient , dans le 
fond , que ceux des Egyptiens , transmis et apportds anx 
Israelites par Moise et ordonnds par Jdsus. 

Thomas fat A Babylone , et ramena dans le bon chemin 
les prdtres de Balaham , que nous avons vus dans Hd- 
rodote dtre trds-ddpravds. 

Tons les trois couronndrent leur apostokt du phis 
brillant succds. 

Le nombre des Disciples de Mands augmentait tous 
les jours, et partout, mais plus qu’ailleurs, en Perse 
et en Mesopotamie , ou il avait dtabli son sidge et son 
professorat. Mais sa science , sa vertu , sa renommde , 
lui attirdrent une foule d’ennemis. L'envie , la haine / 
le fanatisme aiguisdrent leur glaive. 

Les Perses les plus accrdditds s’empressaient de con- 
suiter Mands ; ils partaient satisfaits de la justesse de 
ses conseils. Les Mages dissidens ignorant Tart sublime 
et liberal que Mands professait et enseignait , le regar- 
ddrent comme un intrus ; ennamis de sa science et de 
son credit , ils jurdrent sa perte. Un accident malheurenx 
les fit triompher; le fils unique de Sophore dtait depuis 
long-temps malade ; les Mages dissidens firent adroite- 
ment persuader au Roi que Mands seul dtait dans le cas 
de le gudrir; ils savaient cependant trds - bien que sa 
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guerison etait impossible , et qu’il devait snccomber 
bientdt. La mddecine etait profeasde -par le Sacerdoee , 
et les Israelites mdmes n’araient poor mddecins que das 
pHtm. Dans le LMtique , eh. Sill, il leur est devoiu 
de soigner et de guerir la lepre, maladie qai rongeait 
le peuple Israelite. Dans SMmc V Evang4li*t« , eh. xvs, 
on voit dix lepreux qui vont au-devant de Jesus , dans 
an boarg de Sanuurie , poor dtre guirii de la I&pre ; 
mais Jesus , qui professait la loi de Moise et aavaii que 
c’etait anx seals prdtres juifs qu’dtait ddvolu oe povrvou , 
leur ordonna d’aller se presenter d eux pour eet objet, 
et de ae conformer & la loi. 

On dm plus eminens pouvoirs que les EvangdKstes 
attrifeuent d Jdsus , dtait de guerir les maladies mdmes 
les phis incurables , et de ressusciter les morts. Ses 
repsesentaus, les pasteurs de l’Eglise romaine . en bios 
des pays et dans beaucoup de langues, se nooament 
cures , en latin curare , guerir. Ces curds, pendant les 
temps d'ignarance et de barbarie, ne purent s’adonner 
anx sciences canine les anciens Mages, prdtres egyptiens 
et juafs , ni par consequent a la physique et d la mdde- 
cine , d l’aide deaquellee les anciens Mages et prdtres 
gudrissaieot les mala des. Ils ont done cberche d s’attii- 
huer L'art de gudrir (dans le sens mystique) les ames 
matades; peut-dtre qn’a ces dpoques lointaines , ile 
operaient des gudnsons par 1’exemple des vertus chrd- 
tienaca qu’ils prdebaient. 
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La visite que les prttres catholiques font de nos jours 
aux m&ladeSj'est un reste des usages orientaux. Heu— 
reux si , avec catte aacienne pratique , ils eussent con- 
aervd la science des Anciens ; four apparition au lit da 
xnalade lui causerait on sentiment de joie et dc conso- 
lation , tandis qu’il frissonne d four vue, par les tristw 
peintures qu’ils lui font de la cofore de Dieu , de son 
dernier jugement et des peines eternelles qui attendent 
les pdcheurs dans l’autre monde , an moyen de l’Enfer 
et du Diable qu’ils tiennent tonjours pr&s pour fos 
employer d four profit. L’aspect sous lequel se prd~ 
sente -aujourd’hui un prdtre chez un moribond, ne peat 
canser que des revolutions meurtridres sur un physique 
<fojd a&aibli. Quelques savans prdtendent que , dans les 
pays ou dominent de tels abas de 1’Eglise de Rome, fos 
derniers Sac remens font raourir plus de monde que fos 
maladies et les empyriques ensemble. 

Chez fos peupfos d’Orient , la medecine feasant partie 
de la physique , 6 tait , pour ainsi dire , l’apanage des 
prltres et des Mages. Pline, Hist. Nat., xvr, 44, et 
xxiv , n3, dit que les simples salutaires ne pouvuient 
dtre toucfefes que par les prdtres, avec de certaines c4- 
rdmonies. 

Mdlampe , qui apporta en Grice fos fites et les cd- 
r&nonies de Bacchus , dtait d-fo-fois prdtre et mddeein. 
(Hetvd. II , 4o; Diod. I, 96 ). Les Brames stmt encore 
de nos jours les mddecins de toute l'Inde. Les Mexieaina, 
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dans leurs maladies, ne consultent que les praxes. En 
Egypte , la troisidmeelasse des prdtres etait chargdeda 
traitement de tons les maux physiques, en seconformant 
aux six liyres de Mercure trismdgiste. Dans le Thibet, 
encore aujourd’hui les mddecins sont tires de la race 
des Gellongs ou prdtres. (Mayer, Mith , Lexic. r art. 
GelUng. ) 

Suiyant cet ancien usage , Sophore fit appeler Mands 
qui , ayant examine le jeune Prince , ddcouvrit que sa 
constitution dtait minde par les remddes qu’onluiay&it 
donnds ; neanmoins , afin de ne pas nuire d oeux. qui 
l’ayaient soignd, il dit au Roi que, s’il y a yaitunmoyca 
de gudrison , ce dont il n’dtait pas assurd , c’dtait d' fei- 
gner de son fils tout remdde et tout medecin, donnant 
pour raison que la nature , d l’dge tendre de l’enfant , 
aurait plus de pouyoir que tons les secours de Tart. 

Le Roi suivit ce conseil , venu . majheureusement trop 
tard , et chargea Mands de veiller lui-mdme d la prd- 
cieuseyie du Prince ; mais la nature du mal dtait telle 
que , maigrd les soins de Mands , le jeune Prince expira 
dans, ses bras. 

Aprdsce malheur, Mands, ddchu de toute fayeur 
royale, quitta la cour, et se retira en Mdsopotanaie. 
Alorsses ennemis s’unirent pour cabaler contre lui en 
son absence. Ils firent un rapport au Roi , dans lequel 
ils ddnonedrent Mands. coqune le meurtrier de son fils ; 
ils lui persuaddrent qu'il edt dtd gudri, si Mands ne 
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s’Etaitpas adroitement emparE de sa favour poor Eloi- 
gner tout les autres Mages; qu’il avait fait pEfir son 
fils- unique, dans l’espoir de mottter ensuite sur le trine 
aprEs la mprt de Sophore , souteiiu par le penple qu’il 
avait eorrompu, et par les grands de la couronne qu’il 
savait flatter. 

Cette calomnie rEiissit. Le Roi donna tEte baissEe 
dans lepiEge; il fit instruire un procEs secret , d la suite 
duquel on condamna ManEs par contumace i la peine 
de mort. 

ManEs en flit averti ; il chercha E se dErober aux 
poursuites. Le Roi avait envoyE des chevaliers armEs 
en plusieurs endroits pour 1’arrEter. 

Deux fois il- fut sauvE par Archelaiis , EvEque; mais 
enfin il fut pris en MEsopotamie et traduit devant So- 
phore qui , aprEs lui avoir reprochE sa prEtendue tra- 
hison et la mort de son fils, pour s’emparer de la cou- 
ronne, voulut que 1’arrEt de mort s’exEcutdt sans aucun 
dElai, et inventa mEme un tourment inoui , par lequel 
le sage ManEs Unit sa carriEre. 

Ce Roi cruel ordonna qu’on l’Ecorohdt tout vif avec 
des pointes deroseaux; que sa peau, remplie de paille, 
fftt suspendue d la porte la plus frEquentEe de la ville; 
et de plus que sa chair fut jetEe d la voirie pour Etre 
dEvorEe paries chiens. 

Telle fut la fin de cet homme savant et juste. 

Ce malheur rendu public, douze de ses Disciples se 
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partagdrent la terre , et portdrent son dogme , see mys- 
tdres et sa doctrine dans toot l’Univers; aa lumidre se 
rlpandit comme on delair en Asie, aa Afrique et en Eu- 
rope , ainsi qu’on le voit dans Bacronmt, Fleury et Bayb. 

Les Egyptiens qui s’opposaient an dogme d’un Dien 
mortel , reprdsentaient Dien immortel par un serpent 
quails appeldrent Cneph , qui rendait par la bouche on 
cenf , symbole du monde qu’il ayait produit. 

- Le dogme des deux prineipes et de Dial , confannd- 
ment i celui de Zoroastre et des Egyptiens, dtait rlpandu 
en Italie an temps des Romains. La Fig. 9 , PI. II , 
montre nn eeof au milieu de deux serpens,. dont 1’nn 
vent I’enlever A l’autre. 

Void l’inscription que portait cet hidroglyphe : « Que 
» Hemnulejus Hermes avait sacrifie aux mines pour sa 
» femme et pour lui, pour ses enfans et sa postdritd, et 
» qu’il admettait par le symbol* de l’oenf le Dieu mm 
» mortel des Egyptiens, et par deux serpens qui se 
» disputant l’ceuf , les deux prineipes bon et mauvais, 
» lumidre et tdndbres ». Montfaucon, t. n. 

• Ges idles filrent toujours suivies par les premiers 
Chrdtiens. 

Du vivant de Mands, Hesman, son Disdple, avait 
propagd son dogme en Egypte 0 4 les prdtres copies et 
les autres Chrdtiens lesuivaient avec les mystdres adop- 
tds par leurs voisins et nouveatix hdtes juifs , qui ddjd 
professaieht les doctrines de Jdsus. II parait que, dans 
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ce temps-14, lea Chr Aliens indistinctement , lout en se 
tenant aux anciens mystAres, Atablirent une quantity 
d’hiAroglyphes emblAmatiqoes , auxquels its attachArent ' 
leurs mystArietues allegories , savoir : 

L’Etoile pour indiquer les Rois Mages, ou les savans 
qui, les premiers, publiArent la doctrine de J4sus, ayant 
eti guides , par la lumiere de la raison , i la recherche 
de la verite. (PI. I, ».* 5o.) 

L’Aeaoia, arbre commun en Palestine , qui figure 
dans le Maitre Parfait , pour rappeler la Croix sur la~ 
quelle lenr Divin Maitre finit sa carriere mortelle. Nous 
le repetons, cede branche symbolique est le Lothus des 
mysteres egyptiens, le Myrthe d’Eleusis , le Gui drui- 
dique, le Rameau d’or de Virgile, le Roseau d*or de 
1 ’ Apocalypse. 

Le Triple Triangle (PI. II, ».° 19 ) rappelant la 
gloire de l’Eternel qui a l’oeil i tout et partout , com- 
pose de trois unites egales qui formaient la Trinite , 
base des myst4res egyptiens, la gdniration , la deetrue- 
tion, la riginiration, qu’on a dd representer aux fai- 
bles yeux des Egyptiens dans les trois personnes d’Isis , 
Osiris, Orus, comme 4 ceux des Chretiens dans les trois 
personnes du PAre, du Fils et du Saint-Espxit , a fin de 
leur donner une idAe allAgorique des trots rAritAs et de 
1 ’unite ( 1 ) du Grand Architects de l’Univers, du Grand 
Gehovah. 

(1) Le Dante , dans son Paradis ; voit l’Eternel, qa’il decrit 
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L’equerre et le compos unis pour figure* la fusion 
de la Loi de Moise avec la naawlle Loi de Jesus , qui 
rendait par ses pr£oeptes les homines dgaux. Q&nent 
d'Alexandrie , Strom VI, regarde le cubitus, c’est-a- 
dire la Riffle comme un embleme de justice. Nous 
avons trouvd en main cPun Osiris et d’un Arpocrate 
une 6 querre. 

Aux deux autels ( Table I, n.° 17 ) des pains et dee 
parfums , ces Chretiens ont ajoutd l’autel des sacrifices, 
pour rappeler la fin sanglante de Jdsus. 

II parait qu’on attacha aux douze bouvillone de la 
Mer d’Airain ( Table I, n.° 4o) une seconds commemo- 
ration, outre cells des douze Patriarches , celle de douze 
Ap 6 tres de J 6 sus qui triompbent des obstacles portant 

sous le symbole de trois cerdes, desqueis sortait une lumi&re co- 
lorde comme Tins qui lVblouit. 

Le po&e , dans sa vision , voitune transfiguration de ces cerdes 
lumineux en sa propre figure et ressemblance. 

Les Andens ont ^tabli la forme de la Divinity sous celle d’un 
homme ; aiCsi , avant le Cygne d’ltalie, les Egyptiens repr&en- 
t&rent leurs Dieux /sis, Osiris , Orus , sous des formes humaines ; 
apr£s eux, les Juifs firent Dieu le Pire ; les Grecs et les Romains 
eurent Jupiter , Apollon , Cybile , et les Chretiens le Pere et k 
Fils ; et derai&rement , Swedembourg a cm voir Dieu sous la 
m£me forme que lui, se conformant k la GenSse, ch. 1.% v. 27, 
de. la Creation de l’Homme. 

Le pbilosophe Fontenelle disait quelquefois d’un ton railleur : 
« Dieu a / ait V homme a son image , mats V homme le lui a bien 
» rendu a ; et Bossuet disait avec plus de gravity , d’une certaine 
£poque , que « tout etait Dieu alors, excepte Dieu mime a. 
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la foi et les ipaximes liberates de leur mailre dans 
l'Univers; comme aussi on a da attacher une seconde 
all^gorie au Livre de la vraie famiere , rappelant par- 
id les Evangiles et V Apocalypse , Merits tous mysterieux , 
que Ton pretend contenir la doctrine complete des 
Masons du Temple mystique de Salomon , et qu’il n* 4 - 
tait permis de lire qu’aux inities des hauts Ordres ; 
ce qui etait designe par lei tept sceaux que renfer* 
mait le Livre de la lumidre ( planch e I , n.° 26) , les- 
quels sept sceaux dtaient aussi les embldmes des sept 
sciences requises et des sept degres thdosophiques et 
chrdtiens, tout comme le sont les sept Sacremens des 
Chrdtiens de Rome (1). 

On attache au* dim cuvet l’alldgorie des dix Com- 
mandemens des Tables de la Loi ( Table I, iu° 20) , qui 
dtaient les prdeeptes de la religion des Juifs et des 
nouveaux Chrdtiens, preceptes qui devaient dtre in- 
variables. 

Nous rdpdtons que les emblemes qui tiennent entie- 
rement d Tart du Mason furent dtablis , comme on l’a 
explique , lors de l’etablissement de Tinitiation juive 
en Babylone , pour indiquer l’Architecte dternel et ex- 
pliquer l’alldgorie du Temple de la Sagesse et de l’A- 
mitie ; its servaient aussi d expliquer la necessity du 

(1) Le nouveau rite franc ais paraSt avoir adopts simplemnt sept 
grades, comme le /ac simile des sept grades des prdtres de Rome. 
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travail impost A Thoms*. Poor cm eiqhl&mes , voyez 
Pi. I , n.° 54 ; naais tons cos embkmM ma$onniques 
multiplies firent tomber prsequ’en oobli 1 m enseigne- 
nwns de T imitation ^gyptienne , juive-ahrdtienne , qoi 
perdk poor aioai dire son nom , dans celoi des sim- 
ples signes ou embUmes de la Ma^onnerie. L’auteur 
de la Mafonnerit (pogme) croit cm changemens arri- 
ves du sixteme an duddme siecle. 

Dans on Ordre dlevd, et dans difftrens rites magon- 
njques , pendant la representation d’une des ceremonies, 
ks signes iymboliques sont 1 m colonnes do Temple 
brisees, le voile dechire , la pierre cobiqoe renversee, 
couverte de taches de sang ; Ies accolytes tiennent k la 
main on roseau o& , aprfo T explication des causes de 
ce desordre , quelquefots apres 1 m agapes , on br Ale 1 m 
quatre lettres initiales I. N. R. I. , qni font la base des 
mystdra de ce men* degrd. 

Baruel et quelques autres auteurs de son opinion , 
cot era voir dans cette aliegorie cells de Mands, et 
out pr&endu que 1 m institu tears de cet Ordre avaient 
vonlu etablir , par cette c6r&nonie, que les persdeu- 
teurs de Blanks avaient repanda les tdnibrM , Tigno- 
rance , le desordre soar la terre , et fait dispar aitre et 
brdler la sainte doctrine de Jdsus, que Blasts avait 
unie a celle de Zoroastre. 

Tous les historiens ont rapporte ks efforts qn’apris 
la mort de Blanks , les nouveaux trinitaires chrttiens 


Digitized by v^ooQle 


» 379 ^ 

mirent en oeuvre du temps de Constantin-le-Grand 
et apr£s lui , pour dltruire le dogme reform^ de Zo- 
roastre , sur l’unit4 de Dieu et ses deux principes , ou la 
Religion dee Enfant de la Veuve. II s’en suivit une 
persecution violente centre eeux qui professaient de 
tels principes, et sur-tout lors de la decadence de l’em- 
pire grec , les derniers Empereurs accorddrent une pro- 
tection sans bornes aux trinitaires. 
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CHAPITRE XIX. 


De Constantin ; pourquoi il protlgea les Chretiens. — Les pre- 
miers Chretiens sont commercans ; de leur communion de biens ; 
^administration accordde aux Pr6tres j cause da posvoir de ces 
derniers. — Les Ghrdtiens favorisent Constant-le-P41e k monter 
sur le trdne des C&ars. — Constantin preside le Condle de Nicde ; 
la Divinitd de J&us nide par les Aliens : ils s’appuient sur FEvan- 
gile de Jean. — Le Condle de Nic& dtablit quatre Evangiles comme 
canoniques ; mode qu’on employs pour en fairele choix. — *Deux 
Evdques , apr&s leur mort , signent le protocole du Condle. — Prd- 
ceptes de laLoi chrdtienne et son dogme. — Symbole des Apdtres 
dcrit au Condle de Nicde. — Jdsus n’a rien dent — - Tdndbres qui 
entourentle berceau de la Religion chrdtienne.— - Donation de Cons- 
tantin au Pape Silvestre ; remarques k ce sujet ; elle est ddmontrde 
comme dtant apocryphe. — Des Reliques et des Iconodastes. — 
Le pouvoir des Papes s’dtablit sur les mines de FEmpire d' Orient. 
— Charlemagne accorde une autoritd illimitde aux Papes qui 
aspirent k la domination universelle. — La Cour de Rome soudoie 
des dcrivains apologistes de sa conduite. — L’Empire d’Orient 
dddbird par les Sectes chrdtiennes. 


M • Lenoir remarque avec beaucoup de sagacite que 
Constantin, souilld de tous les crimes, teint du sang de 
son Spouse , aprds des parjures multiplies , se prdsenta 
aux prltres payens pour se faire absoudre de taut de 
forfaits ; ils lui rdpondirent qu’il n’y avait pas d* expia- 
tion d tant de crimes , et qu’aucune religion n’ofirait de 
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Isecours assez puissans poor desarmer la justice des Dieux 
qu’il avait outrages. 

Un flatteur du palais, temoin de son trouble, lui ap- 
prend <jue les Chrdtiens, qui avaient etd les partisans 
de son pdre , et qui efcaient trds-zelds d son dgard , 
avaient des purifications plus puissantes que celles de 
la religion payenne ; qu’ainsi son mal n’dtait pas saris 
remdde. 

Constantin , mu par ce criminel espoir, se ddclara le 
protecteur d’une secte qui disait avoir non-seulemenile 
pouvoir , mais le droit de l’absoudre. 

C'est mmk que de petites causes amdnent de grands 
dvdnemens ; c'est de Id que Bysance devint le sidge de 
l’Emp^re remain, et que Rome "et lltalie purent tomber 
dans les mains d’un prdtre et devenir son apanage, en 
perdant ainsi leur antique grandeur et gloire. 

Aprds ces curieuses recherches , nous observerons que 
Constantin s’est fait baptiser par Eusebe , Evdque de 
Nicomddie , qui dtait Arien , et que Constantin porta 
toujours jusqu’au tombeau le titre de Grand-Pontife des 
Romains. 

Les premiers Chrdtiens s'adormaient au commerce 
exclusivement , comme les Juifs ; ils s'enrichissaierit 
extraordinairement, et comme ils devaient mettre en 
communion leurs biens , pour dtre administrds par 
leurs Evdques , ceux-ci devinrent par-id aussi puis- 
sans que des Rois. Gallus Pretextatus, Consul remain , 
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disait qn’i ae fmit CMlien, si on loi avait donnd les 
rentes de EEvdcbd anx sept montagnes. Les premiers 
Chrdtiens , qni a rri rfce nt tris-pa n vica de la Jndde en 
Italie et en Fiance, devinrent asses riches poor pidtet 
de l’argent & Constantin-le-P41e, qu'on dit 4tre le pdre 
de Canstamtin-le Grand, qni par-tt monta sor le trdne 
des Clears et en prepare le chemin i Constantin, lequd 
en eat toajoars de la reconnaissance et protlgea india- 
tinctement les Chretiens qni l’avaient aidl d se dftar- 
raaser de ses eanesnis. C’est one errear de croire qa’il 
Itait attach^ anx Chrltiens orthodoxes. II d&approava 
les qoerdles qui les partageaient awe les Grecs sor la 
miftaNM du V trie , trouvant , comme il le dit loi-’ 
mdme , qae c’ltait an *&jet mmee, indigne de la gravitl 
da minis tire chrltien. Cette qaerelle occasionna le Con- 
cile de Nicie; Constantin se troova flattl de pouvoir y 
prlsider. Dans les contravenes da Concile, tantdt il prit 
le parti d’ Arias , tantdt celui d’Athanase ; nhamnins 
il les exila l’on aprds l’aatre. 

La grande question de ee dlibre Concile n’est pas 
encore terminee de nos jours ; car les Chrltiens sont 
encore partagls sur l’opinion de la divinitl de Jdsus- 
Christ. Les Aliens , qni figurent 5oo ans aprls l’ke 
chrltieane , s’appaient sor l'Evangile de S.* Jean, qn’on 
pretend avoir 6tabli la divinitl de Jlsns, ainsi qae noas 
l’avons vu; voici comme ils expliquent cet Evangile, an 
eh. xvn, $ 3 : « La vie eternelle est de connaitre le seal 
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» vrai Diea el son Apdtre ( mveyd ) Jdsua^Qirist ». Et an 
eh. xx, $ 17 : «J6sus luidit: Nesae touche point, car Je 
» ne suis point encore montd vers mon Pdre; mais va a 
» mes Frhree et leur dis : Je monte vers men Pfee et, 
» vers voire Pdre, vers mon Dien et vers voire Dien ». 
Les Ariens observent que Jean veut persuader que le 
Fire ©st dans le Fils en parlant de J6sus ; il finit par en 
faire une distinction formelle qui n’admet aucunement 
sa divinitd ; dans le oh. xrv, v. 28 : « Je m’en vais an 
» Pdre, car le Pire est plus grand que moi ». 

Pluaieurs auteurs ont nid que l’Evangile de Jean fdt 
veritablement dcrit par lui ; car au eh. xxi, v. a 4 , il est 
dit : « C’est ee Disciple Jean qui rend tbmoignage de ces 
» choses, et none eavont que eon iimoiqnaqe est digne 
» de foi ». 

Ge venet a induit les incrddules k croire , d’aprds le 
texte et la force de ^expression, que cet Evangile n’etak 
qu’une tradition pa rue aprbs S.* Jean ; preuve nonvelle 
que le berceau de i’Eglise naissante est environ nd de 
tbnbbres impossibles k dissiper. 

Toutes oes contradictions devaient s’eteindre au Con- 
ode de Nicde qui a dtabli quatre Evangiles canoniques. 
Ndtnmoins lea Sainte-Pdres qui prdcdddrent oe Concile , 
n’ont rappeld dans leurs ouvrages que les Evangiles que 
le Concile ddclara apocryphes ; ce qui a induit k croire 
que les Evangiles canoniques fussent postdrieurs aux 
apocryphes. 
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Da reste , void commit ce Concile s’est guidA dans 
le choix des quatre Evangiles qu'il voulait adopter dans 
rinnombrable quantity qui alors existait. 

Lea Saints-PAres du Concile assembles, illuminAs et 
AclairAs par V Esprit Saint, placArent pele-mAle , sur an 
autel devant lequel le Goncile s’assemblait , tous leg 
Evangiles alors connus. Ils priArent ardemment le Sei- 
gneur Dieu pour qu’il daigndt leur faire voir quels 
Ataient les Evangiles inspires par ledit Esprit Saint . 
Apres la priAre , tout-A-coup arrive un miracle ; les 
Evangiles que Gelase devait faire brdler , tombent sous 
r autel; il ne reste au-dessus que les quatre qu’on declare 
canoniques et qui sont suivis de nos jours par la pres- 
que gAnAralitA des GhrAtiens. 

Mais ce Concile devait se terminer par un miracle 
encore plus grand. On Atait convenu que pour la validity 
da Concile , tous les Saints-PAres devaient signer les ac- 
tes. Or, pendant la durAe du Concile moururent deux 
AvAques , Musonius et Chrissante , sans avoir signA les 
actes ; voilA la besogne comme on dit au Liable , car il 
fattait absolument leur signature pour la validitA du Con- 
die. Les Saints-PAres font placer des gardes autour du 
tombeau des EvAques; ils dAposent -au-dessus les actes 
du Concile, qui, comme on sait, Atait divisA en sec- 
tions. Les Saints-PAres passArent la nuit en priAre, et le' 
lendemain ils trouvArent que les trApassAs avaient heu- 
reusement signA les actes du Concile. 
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Si l’on retranche les lois juives auxquelles les con-* 
Tertis d la foi de Jesus etaient soumis , la pure doc- 
trine chretienne se rdduisait d trds-peu de prdceptes : 

1. ° Ad dogme fondamental juif de l’unitd de Dieu , 
auquel les Apotres joignirent 

2 . ° La recompense et les peines dans la vie future; 

3/ La mission divine de Jdsus le Christ et le Fils deDieu ; 

4. ° Le rdsurrection de Jesus , cause de la resurrection 
des hommes; 

5. ° Le don mystdrieux de l'Esprit-Saint par la permis- 
sion de Dieu; 

6. ° La croyance des esprits impurs rdpandus entre les 
hommes. 

Voild ce que croient les Apdtres dans leurs dents. 
Le Symbole des Apdtres ne fut ecrit qu’au Concile de 
Nicde ; il se perfectionna peu d peu , et l’article qui traite 
du Saint-Esprit fiit etabli posterieurement au Concile de 
Constantinople , qui se tint sous Thdodose en 58i. Grd- 
goire de Nyssa , en Capadoce est 1’auteiir de ce dogme. 
Si le Symbole avait esriste du temps des Ap6tres et edt 
dtd dtabli par eux , il n’y aurait pas eu tant de disputes , 
taut de soates , et les vrais fiddles auraient eu une rdgle 
d opposer aux novateurs. 

Le Christianisme , d son berceau , ne fut signald que 
par des disputes thdologiqpes , en opposition les unes 
ayec les autres , malgrd la simplicity et le petit nombre 
de ses dogmes ( Voyez les Acte* d \es Apdtres et St:-Paul, 

25 
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ad Colot*, , c h. H, v. 4 , 8 ; Ttatoth I > eh. i> #• 4 et 
inituu; idem r Timoth. h , oh. n , t>. i6> etc. etc.) 

Jesus n’a rien ecrit , on ignore pourquoi. Sa moral* 
se trouve dans le Nouveau T**tament qu’on dit icrite 
par ses Disciples. Les Chretiens eclairea regretteront ton- 
jours le peu de lnmiires que leur culte presente preci- 
sAment, lorsque le besoin den fitit le plus sentir. Toutes 
ces incertitudes malheureusement Grant placer la reli- 
gion chr&ienne dans le m£me rang que les sectes phi- 
losophiqnes en 'vigueur A oes epoqnes l oint a ki es , et ces 
disputes, en fait de dogmes, leur paraissaient conune 
des theses scolastiques , ok on n$ s’ocoupait , et are* 
un par fait accord, que des prdceptes de JAsus, de l’ado- 
ration de Djeu , de 1’ amour du prochain et de la prati- 
que de la plus parfaite charity. 

Nous engageons nos FrAres de se procurer les Contidi- 
ration* nor l hi* toir* detprinotpcma; Concile*, jArieFtiK 
de Potter. Ils aeront attrpris de voir que le Ghristianisme, 
juaqu’ftu 6. me siAcle , a AtA toujours en contradiction arec 
ltti-mAme. > t 

La grande renommee que Constantin s’est acquise are* 
le temps, ayant AtA qlassA eptre les hienheuremc , ne pro* 
vient pas de la pr Asidence dont il fat honors au cAldhre 
Concile de NicAe; mais il la doit A cette fameuse do- 
nation de Rome et de 1’ empire d’Occident, que les Apoo- 
toliques soutiennent qu’il fit A Silvestre, Orand-Pontife 
dea OhrAtiens d’Occident A Rome. 
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Observons simplement que si cette donation avait 
exists dans le fait, les Papes n’auraient pas manqul de 
la mettre en avant lors des contestations qu’ils eurent 
A soutenir avec les Empereurs d’ Orient, et en particu- 
lier avec Lion l’lsaurien , dont Pescadre envoyle pour 
rlduire le Pape et Ravenne, fut engloutie par une tem- 
p4te dans P Adriatique ; ce qui est une preuve Ividente 
quo cette donation fiit forgle par les dispensateurs des 
gr&ces divines. 

Cette donation est d’un style pitoyable et demontre 
la maladresse de ses auteurs qui ignoraient entilrement 
Phistoire des silcles qui les prlcldlrent. Tout le monde 
sail que Constantin ne se fit Chrltien que quelques ins- 
tans avant sa mort ; nlanmoins dans cette donation, il 
se place sur le trdne de Dieu , qui doit juger les vivans 
et les morts, condamne d’avance aux Diables et aux 
enfers tout bomme qui oserait Penfreindre. 

u Nous ordonnons que cette donation demeure ferme 
» jusqu’dla fin du monde ; et si quelqu’un dlsoblit d no- 
» tre dlcret, nous voulons qu'il soi t Iternellement damnl, 
» et qtie les Apdtres Pierre et Paul lui soient contraires 
» dans cette vie et dans P autre, et qu’il soit plonge au 
5> plus profond de PEnfer avec le Diable. Donnl sous le 
» consular de Constantin et de Gallienus ». 

A ces Ipoques , toujours obscures dans Phistoire , trois 
dogmes s’ltablirent chez les Chrltiens : i.° Celui des 
images; 2.° des pridres pour les morts; 3.° des reliques. 
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Les Chr&iens , au telnps des Apdtres , ne connaissaient 
ni temples ni simulacres d’aucune esp^ce; ils regardaient 
comme une folie le culte et les prieres que les Payens 
adressaient d des choses inanimees. 

Les Chretiens ayant corrompu leur premiere doctrine, 
eurent la fureur des reliques , fureur qui dure encore au- 
jourd'hui; eUe augments leur veneration pour ceux qui 
les possddaient et qui les accreditaient par des patentes. 
Par la suite , ils crurent qu’on pouvait participer aux in- 
dulgences chretiennes , m£me apres la mort. On a baptise 
et communie des morts ; le dogme des images et celui 
des marts et des reliques se tenaient ensemble. 

Leon, l’lsaurien, regardait les images comme des ob- 
jets d’idolatrie , et lan$a en 716 un ddcret colitre leurs 
adorateurs. Les Iconoclastestriompherenten Orient; Gre- 
goire II, Pape de Rome, sujetde l’Empereur, se refusa 
aux d£cretales , et saisit cette occasion pour ordonner 
aux Romains de ne plus reconnaitre dorenavant FEm- 
pereur grec pour souverain et de lui refuser les tributs 
ordinaires. II se ligua contre lui avec les Lombards. Les 
peuples d’ Orient paydrent bientot le reiiis du Pape aux 
ordres de 1’Empereur. Tous les adorateurs des images fa- 
rent recherches avec soin et' perirent dans lps supplices. 
Les Papes , plus avides de pouvoir apr£s qu'ils’se furent 
4mancip6s des Empereurs grecs, chercWrent a empi&er 
sur le royaume des Lombards ; dans cette vue , ils se 
brouillerent avec leurs allies, recoururent aux Empe- 
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rears grecs qn’ils avaient mdprisds, et contre lesquels 
ils s’dtaient rdvoltds pour se ddlivrer des Princes lom- 
bards qu’ils craignaient. 

Les Empereurs grecs , occupds de desastres privds , ne 
pouvaient pas accdder d ces demandes. Alors , Etienne II , 
Pape, s’adressa d Pdpin qui fonda laldgitimitd papale 
aux ddpens des Empereurs d’Orient. 
v Ldon III , pour consolider son pouvoir, eleva d la plus 
haute dignitd qu'on pouvait alors connaitre , Charlema- 
gne, qui, de son cdtd, favorisa le supreme pouvoir de 
I'Evdque de Rome ; ce qui fit que les Rois Francs con- 
servdrent une certaine autoritd et pouvoir prds du Saint- 
Sidge; car, en 855, Louis-le-Pieux a pu juger dans 
Rome mdme un magistrat accusd d’intelligence avec le 
gouvernement grec au prejudice des Francs. 

Par les intrigues des Pontifes de Rome, leur autoritd 
profane se consolidait sur les ddbris du trdne des Empe* 
rehrs d’Orient. 

Ddjd, d ces dpoques lointaines, les prdtres de Rome, 
imbus des fatales doctrines que l’on rencontre d chaque 
pas dan« la Bible, ont cru ou ont voulu se persuader 
que les Papes, qui reprdsentent les Grands-Sacrificateurs 
juifs, ne devaient pas regner et dominer seulement sur 
les opinions de leurs croyans, mais qu’ils devaient dis- 
poser absolument des biens et des Royaumes de toute 
la terre. 

GrdgoireVII, s’appuyant sur ces maximes subversives de 
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toute sociiti , de toute autorite civile et politique , s’Atait 
arroge le droit de disposer de toutes les couronnes des 
Princes Chretiens , et de diposer les Souverains selou son 
bon plaisir. Voici les tames pricis de rexcommunication 
qu’il publia contre Henri II , Empereur : 

« Je defends A Henri, fils de rEmpereur Henri, de 
» gouverner le Royaume Tentonique et 1’Italie. J*abeoue 
» tons see eujeU du serment de fiddlitd. Je difends a 
» toute personne de le servir conttne Rot, et je charge 
» Henri d'anatbime ». 

Henri , pour empecher la rebellion dans ses Etats et 
la guerre civile dont il etait menaci, fut obligi de se 
soumettre au Pape. 

Apris ce Pape , voici comme s’explique le Concile do 
Florence, tenu en i456 : « Le Pape est aurdessus des 
» Conciles et des Rois ; il a le pouvoir de dipoeer ce» 
» dernier e , qui sont dans 1’ obligation de baiser ses 
» pieds, et de ne baiser que les siens. Il est le juge en 
» dernier ressort de tout le monde , et personne ne le 
» peut juger. Il est infailliblement saint par les mirites 
» de S.* Pierre; ceux qu’il a excommunies n’ont plus 
» rien A attendre de personne , Tautoriti pontificale 
» obligeant strictement tous les fidiles A vtoler le ser- 
» ment fait en leur faveur , et mime a ee soulever 
» ouvertement contre eux ». 

La Cour de Rome soudoie encore de nos jours des 
icrivains pour entretenir les ignorans et les faibles dans 
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ces maximes subversives de tout ordre. Voici comme 
s’explique Lalandt (qu’on ne doit pas confbudre avec le 
celdbre astronome) sur 1’ obligation des Rais de haiser 
les pieds aux Papes; le paragraphe suivant est tird de 
son ouvrage qui a pour titre Voyage en Italic -• 

a Get aote est l’empreinte de la royautd et de la dn- 
» viniti d la fois. D’ailleurs l’usage de baiser las pieds 
» au Pape dtait une suite naturelle de son exaltation 
» au-dessus de toute autre puissanee. Constantin baisa 
» les pieds 4 Silvestre ; Justin I." au Pape Constantin ; 
» Charles V d Qdment et d Paul III ; le Roi de Naples d 
» Benoit XTV ; et une infinite de Monarques ont fait de 
» mdme dans tons les sidcles ». 

L’histoire eccldsiastique fouirnille de ces exemples ou 
1’on voh tou jours l’abus du pouvoir des Papes et de son 
olergd , qui est sans cesse aux prises avec l'autoritd le- 
gitime de* Souverains, et qui ddbite que Dieu dispose 
des Mens et des couronnes de la terre , et que les Papes 
en sont les seuls dispense teurs. 

L’Empereur Hdraclius (d’aprds S. 4 Thdophane , Cron, 
pay. Jj5), voyant son Empire ddchird par des sectes 
chrdtiennes qui se disputaient aprds six sidcles sur la na- 
ture de Jesus , ordonna de ne plus parler ddsormais ni 
des deux natures de Jesus , ni de sa volontd une ou 
double. 

Les schismes des Eglises grecque et latine , leurs 
iddes flottantes sur la divinitd et sur les deux natures 
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de Jtsus , ces querelles de grand inttrtt sor la son- 
mission que le Clergt romain rtclamait des Chretiens , 
firent naitre de toutes parts des sectes audacieuses , 
qui conservtrent dans leurs doctrines les dogmes et 
idles des Esstniens, des Gnosticiens et des Manichtens. 
Dans ces oirconstances , les theses sur les mystdres 
de la Trinity enflammtrent tous les esprits des deux 
Eglises du 4. e au i3. e sitcle. Toutes ces disputes et toutes 
ces steriles recherches amentrent la doctrine de F unite 
de Dieu. Mais la puissance papale et le monachisme 
ayant prtvalu, les unitaires furent perslcutls, dlpouillls 
de leurs biens, brules pour l’amour de la Trinity et l’ddi- 
fication des fiddles. 

D’autre part, en Egypte, en Syrie et en Arabic , pen- 
dant que les Juifs s’occupaient a refondre leurs lois, at- 
tributes i Moi’se et & Salomon , une grande revolution 
religionnaire se prtparait dans l’Arabie, ou les Sabtens 
etaient trls-repandus, et qu’on appelait les Cbrttiens de 
S.* Jean. Cette religion ttait formee des dtbris religieux 
des Juifs et des Chretiens. 
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CHAPITRE XX. 


Mahomet; causes qui etablirent sa Religion. — Des Sabeens. — Des 
Iconoclastes. — Religion de Mahomet. Academie d’Achenau Cairo. — 
reinitiation conservefe dans quelqne coin de l’lsmaelisme. — Roman 
d*Habid et Dorathilgouse : trace en lui de l’lnitiation egyptienne-juive - 
chrltienne. — Intolerance des PrStres grecs ; leurs yaines disputes cau- 
sent la perte de l'EmpireGrcc. — Les Prdtres coptes conservateurs des 
Doctrines des premiers Chretiens.— D£sordreset anarchic dans l*]£glise 
d’Occident jusqu’au 8« siftcle. — Ordres de chevalerie 6tablis en Europe. 


Lorsque Mahomet parut sur l’horizon d’Arabie , il 
dtait environnd d’Idol&tres , de Juifs , de Chretiens et de 
Sabeens. 

Les Idolatres ne tenaient i aucun systime thdologi- 
que , ils n’en avaient aucun. Les Juifs , sans commerce , 
dans un pays miserable , dtaient divises entre eux et m&- 
prisds par tous les autres. Les Chretiens dtaient partagds 
en Jacobites et Orthodoxes , ils se ddchiraient. Les Sa- 
bdens, sans dtre divisds, dtaient indiflterens pour tous 
les cultes. Mahomet mit a profit ces circonstances pour 
amener tous les Arabes d sa religion , et lorsqu’il s’em- 
para de la force physique du pays , il ne laissa d ses 
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habitant d’autre alternative que de choisir de belles 
femmes ou d’etre exterminAs. 

Plusieurs Acrivains prAtendent que Mahomet .ne sa- 
vait ni lire ni Acrire , ce qu’on a soutenu aussi de notre di- 
vin Maitre : ces auteurs ont ignorA que ce fut A la poAsie 
du Saint ProphAte , que l’Alcoran dut sa cAlAbritA : ilest 
constant que l’ignorance etait commune A tous les Ane 
bes, et le peu de luiniAres quil y avait dans ce pays 
s affaiblit au milieu des armes , et ensuite s’Ateignit m 
sein de la voluptA. 

L’Alcoran fut le seul litre que Ton conserve dans cette 
contrAe , on bT&la tous les autres , et , A Alexandrie , 
qu’envahirent les sectateurs de Mahomet (1) , on chauffa 
pendant six mois les bains publics avec les prAcieux ma- 
n user its de ses bibliothAques. 

Si Mahomet chercha A dAtruire tout germe de science y 
nAanmoins , en politique , il ne heurta pas les usages de 
ses nouveaux croyans ; il se conforma merae A quelques- 
uns en laissant aux habitans de l’Hiemen la grande vA- 
nAration qu’ils avaient pour le Caaba de la Mecque, 
qu’ils croyaient bati de temps immAmorial , par Abra- 
ham, et il y ordonna des pelArinages. 

Les SabAens avaient une TrinitA, Allot 9 Allaza y Mona , 
le premier un simulacre de pierre , le second un mor- 
ceau de bois , le troisiAme une pierre informe. C’est 
d’aprAs les Egyptiens quails ontrepresente la Divinitesous 

(i) Amerou, lieutenant du ealife Omar, crut , par cet acte d’into e- 
ranee et de fanatisme , rendre homraage a la sublimite' de r Alcoran. 
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le symbole d une pierre noire, poor exprimer que sa source 
est obscure , tenebreuse et mystirieuse. Mahomet leur 
laissa leur devotion pour la pierre noire. 

Pendant que Mahomet et ses croyans arritaient tout 
progris de civilisation et de science dans l’Afirique et 
dans 1’Asie , d’un autre cdti le Christianisme faisait des 
progres tres-rapides ; mais malheureusement plus il a'6- 
tendit , et plus les Chretiens et le Clerge s'ahrutirent et 
devinrent jgnorans et fanatiques. Les riaultats de ces' 
deux religions etaient les mimes ; les sectes philosophi- 
ques chritienoes ou disparurent ou pratiquirent leurs « 
dogmes clandestinement et la crainte d’etre per- 
secutes. Le Christianisme trinitaire triompha. Depuis lors 
disparurent les disputes , les ecrivaina , les savans les 
artistes, les etudes anciennes , les lettreset les beaux-arts. 

Apres la naissance du Christianisme , et quel que so- 
cles apris , le godt des allegories avait commence d 
devenir moins general en Asie; d’autre part , la civilisa- 
tion europeenne marchait vers une grande crise. Les 
grands signes represen tatifs des mystdres igyptiens , 
grecs et chritiens allaient etre abolis. 

Les Iconoclastes , par leurs fureurs , les firent dispa- 
raitre dans la Grice, la Syrie et l’Egypte, qui etaient 
dominies par ces sectaires ( 1 ). 


(i) L’an 3i4, sous Silvestre I.", uaConcile improura l'adorav 
tion des images et les defendit dans les Eglises , afin d’empdcher 
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Mahomet avaitsaisi l’instant de cette anarchie reyolu- 
tionnaire pour Atablir , lui le premier , une religion sans 
mystires et sans emblAmes; les arts , par Id , perirent 
dans les lieux mAmes qui furent leur berceau et partout 
oh le mahomAtisme s’Atablit. 

Qni croirait que la superstition , mdriepar Pinteret 
des Papes , qui se ber$aient dans 1’idAe de se soustraire 
A la domination des Empereurs d'Orient , conserveraient 
le culte des images, en opposition aux ordres de Byzance 
et protAgeraient les beaux-arts !... II faut l’ayouer , c'est 
A cette insubordination qu’on dut par la suite leur pro- 
grAs et leur perfectionnement. 

On remar que A ces Apoquesun autre contraste frappant, 
c’est queies sciences bannies de l’Europe passArent peu A 
peu chez les Musulmans , qui neies avaient pas ApargnAes 
quelque temps auparavant. Les Sarrasins, dans la suite de 
ces temps barbares, purent Atablir de riches bibliothA- 
ques et des acadAmieaaavantes en Asie , en Afrique, et en 
Espagne ; et quoique 1’ismaAlisme f&t prAchA et soutenu 

que , sur les murs , on peignit ce qu f on adorait. — - L’an 700 , 
le s eptiAme Synode . de Constantinople, non-seulement dAfendk 
Padoration des images , mais elles deyaient Atre supprimdes dans 

toutes les Eglises L’an 754 , le Synode de Byzance , compost 

de 338 PAres de l’Eglise , en s’appuyant sur les dAcrets des premier 
et second Concilesde Constantinople , etsur les Conciles d’EphAse, 
de NicAe et de CalcAdoine , ddcida , k PunanimitA, que les images 
dans les Eglises Ataient des abominations, et qu’ elles deyaient 
Atre AliminAes. 
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les armes & la main , n&uunoins on a des preuves que 
les initiations se conserv^rent m^me entre les Sarrasins. 

Vers la fin du onzi&me siicle, Haken fonda au Cairo , 
(ainsj qne le temoigne Macrizie) la Maison de Sages** 
qu’on a eru toujours 4tre un Temple ma$onnique. On 
y enseignait la philosophie , les math6matiques ; la 
doctrine 6tait orale et secrete. Les initios passaient 
plusieurs grades , et, dans les demiers , Bsetaient initios 
£ la connaissance de la nature . Cette maison fut d£- 
cri£e par les pr£tres de Rome, qui disaient que dans 
ce Temple de sagesse, on apprenait a ne rien croire. 

On a prdtendu peut-4tre avec raison, que c’estde 
cette source que des missionnaires se sont repandus en 
Syrie et y ont form£ le gouyernement des Absides et 
du Vieux de la Montagne; le calibre voyageur Cons- 
tantin rAfricain se fit initier a Bagdad dans cette con- 
fr£rie. 

L’initiation ne devait pas 6tre 6trang£re aux Sarra- 
sins , d'apr^sla tolerance des Califes arabes : plusieurs de 
leurs ouvrages l’indiquent, entr’autres THistoire arabe 
de Habid et de Dorathelgouse , que nous ayons trouvfe 
dans le po£me de la Magonnerie. On y decouvre, sous 
des formes originates , les trois syst£mes mystiques de 
la Perse, de TEgypte et de FEurope demi-moderne. 
II est dit que l’auteur de ce roman arabe parait avoir 
fait partie d’une de ces soci6t£s, »4es des initiations 
d’Eph£se et perp&uees en Orient, prot£g£es meme par 
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Saladin , que nous verrons tr4s-tol4rant en fait de 
religion , et qni , A ce qu’on A era , a 4te anssi initiA 

Habid trouve trois cents et soixante-six hi4ro- 
glyphes dont il croit p4n4trer la signification ( 1 ) ; a la 
fin il dteouvre le glorieux troph4e qui est ombrag4 
encore apr4s taut de siicles par les plumes du phdnix. 
Voici 1’alMgorie de TAme et du Soleil; cheque pi4ce 
de l’armure porte une inscription; la fermeti est la 
yraie cuirasse de l’homme , la prudence sa visiire , qui 
soot les vertus des Rose-Croix : « Couvrer-vous de fer , 
» impuissans guerriers de la terre. Salomon marchait 
» a la conqu£te du monde A l’aide de ses vertus ». 11 
voit ensuite un monarque pacifique transform^ en 
vainqueur ses trophees sont ceux de r initiation et 
de ses pr4ceptes. 

Dans les entrailles du Caucase , Habid voit comma 
En4e le Tartare et l’Elys4e; il connait l’histoire du. 
monde , la tradition cosmonogique sur les Devis , et 
la race d’Ellfs ; dans oes souterrains tout est soumis 
A Salomon , tout se fait par lui. 

Le chevalier Habid souleve enfin urn grand voile der- 
riire lequel il y a les *ept ties et la ville de cristal 
de Thebe*, ou la Jerusalem mystique; e'est le m£me 
rapport avec les sept lies fortunes de Lucien , avec 
les s^pt degr4s de rfehelle du magisme et mafon.*. , 
avec les sept stations plan4taires , qui sont sur la route 

(1) Noovelle trace du syst&me solaire. 
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pour les ames qui de ce monde vont A la lumidre 
dthdree d’Ormusd. 

La premiere He qu’Habid doit conqudrir est blanche 
comme la tenture du premier grade mafon.-. : avfcnt 
d’y parvenir , il faut qu'il subisse les dpreuves; ce soat 
celles dea dldmens. La nature est bouleversde autour 
de lui , le vent siffle , la foudre gronde , un combat at 
freux se prdsente entre les esprits bona et mauvais ; 
c’est par le secours du glaive du Roi philosophe et de 
la parole tacre’e qu’il pent tester inebranlable. VoilA 
bien des rapprochemens avec les mystdres perses, 
gnosticiens , esseniens et ma$on.\ 

A cette mdme epoque od les Sarrasins dtendaient 
leurs conqudtes et od ils figurdrent dans les sciences , 
les pretres grecs avaient adopts les maximes de la Cour 
de Rome pour devenir puissans j ils furent intoldrans ; 
par-1 A, ils exclurent tout autre dogme, mdme l’ancien 
apportd de l’Egypte. Ces prdtres ddtruisirent les Tem- 
ples od on avait adord leurs anciennes Divinitds tutd- 
laires ; ils voulurent qu’on oublidt les anciens hdros , 
tours exploits , exemples mdmorables de l’amour sacrd de 
la patrie 'et du devouement envers leurs gouvernemens. 

A la suite de ce fatal systdme, les Empereurs greet 
des diffdrentes races, leurs Princes et les Grands-Prdtres 
qui se succeddrent , avaient, avec ce dogme, hdritd de 
la manie des subtilitds de la mysticitd : ils s’occuperent 
continuellement de ces questions inexplicables et rides 
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de sens , persecutant et exterminant tons ceux qui 
n’etaient pas de leur opinion ; ils perdirent de vue Tin- 
t6r4t de leur nation et de leur famille ; et presque sans 
combat , ils abandonn£rent , dans la suite dea temps , 
leurs trdnes , leurs provinces , leurs Temples aux Mu- 
sulmans , qui , favoris^s par ces ridicules disputes re- 
ligieuses entre les Princes et les prAtres , plantirent k 
Croissant sur les remparts de Constantinople, et le firent 
flotter sur les tours de S. te -Sophie ; ainsi, par la faiblesse 
dea Palleologues , et par les scissions et les persecutions 
des Theologues , la grandeur grecque, transplant^ par 
les Remains du Tibre sur le Bosphore , disparut. 

Malgrd les changemens religieux et politiques, dus 
aux conqu4tes des Sarrasins en Asie , en Afrique , en 
Europe ; malgr£ les persecutions qui en furent la suite , 
le dogme de TUnite de Dieu put , A l’aide du secret et des 
my steres, seconseryeren Palestine, en Sy rie , enEgypte, 
et particulidrement dans la Thlbaide , par le moyen des 
Chretiens et des pretres copies , successeurs des anciens 
pr4tres egyptiens, qui , dans les temps barbares , au seb 
de leurs solitudes , conserverent la yraie doctrine donnee 
par Hesman , Disciple de Man& , et qui , par la' suite , 
Alt rapportee en Europe. ( 1 ) 

( 1 ) On pretend que des families coptes vivant en common , 
esristerent dans les souterrains des Pyramides jusqu’a la fin da 
*7« e stede } dies s’y adonnaient entterement aux pratiques de la 
Religion chrdtienne. (Voyez les Voyages de Marc Lucas.) 
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On lit dans Arnobes, que les prltres copies vivaient, 
de sdn temps , exemplairement separes des profanes, 
se liyrant aux etudes de la physique , de la g£om£trie 
de l’astronomie, et 4 leurs aneiens myst4res. Ce fut par 
leur admirable conduite , qu’au temps des Galifes ilsob- 
tinrent la plus grande consideration parmi les plus puis- 
sans Arabeset Musulmans, qui ddsiraient que* ces pr4tres 
se chargeassent de 1’ education de leurs enfans , et qu’ils 
leur enseignassent l’adoration d’un £tre-Supreme , les 
secrets de la Nature et du Ciel , la physique, l’astro- 
nomie , la morale la plus pure et Tart de vaincre leurs 
passions. 

Les Egyptiens sent de tons les peuples ceux qua ont 
le plus conserve de leurs anGiennes moeurs. 

Hlrodote nous raconte bien des choses du culte de 
Diane, tel qu’il 4tait etabli de son temps A Bubaste, 
et de celui de Minerve A Sais. Nous lisons dans Sayary, 
que les m£mes choses se r4p4tent aujourd’hui , quoique 
sous les dehors d’une nouvelle religion. Dans les* pro- 
cessions de Rosette , de Damiette , de Siouth , on voit le 
peuple pratiquer les m£mes extravagances que jadis : on 
y rematque le m£me concours et la m4me affluence 
d’dfrangers, la m£melicence , nul respect pour les moeurs ; 
et si Herodote dit que les musiciennes se pr4taient 4 
toute espice d > orgies , aujourd’hui ce sont les Almit* qui 
les remplacent. Or, si, malgr4 la s£v£rit£ des moeurs 
musulmanes , ce peuple a pu conserver l’esprit et l’ha- 

26 
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bitude des aneiennes Cites , des aneiens usages , d plus 
forte raison les Coptes, les Chretiens gnosticiens et ma- 
nichdens , out d& conserve! k dogme et les mystdres , 
eux qui vivaient et qui vrvent encore dans lenrs soli- 
tudes sans participer aux rdjouissances et aux usages 
du people. 

LeF.\ Belzoni, qui de son vivant a fait un long se- 
jour dans la Thebaide , assure qu’eneore de nos jours 
ks prdtres coptes conserrent leurs anciennes habitu- 
des , et qu’ils possddent des Codex qui remontent k 
plus de vingt-quatre sidcles , quelques-uns m&me a des 
dpoques plus dloigndes encore ; ils sont dcrits dans leur 
premiere langue figurde, tels que certains Papiru * , 
places sur le ttemum de quelque momie, que Ton dd- 
couvre de temps i autre. £n 1832 , on faisait voir, dans ' 
la rue Picadilly, salle egyptienne , d Londres, une momie, 
la premiere qu’on eut observde avec les bras croises , 
Comme dans le signe de R.*.R.\-j— ••+••• , dit du Bon 
Patteur ; elk se trouvait avec le genou gauche plie et 
faisant l’dquerre free le droit, ayant une stolle ou 
collier d sept fangs peint sur le dehors de la caisse. 

Des personnes qui possddaient des notions sur ks hid- 
roglyphes dgyptiens-coptes , assurerent que cette momie 
avait 6 t 6 un grand personnage appar tenant d la haute 
classe des prdtres. 

Le thot, stolle ou collier des momies, d un, trois, 
cinq et sept rangs , dtaient des signes et des indices d’un 
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Ordre et de leur admission aux my stores. Ce mime thot , 
qui s’appelait aussi hermls , Itait un symbole duquel le 
vulgaire fit nne Divinite qui possMait les sciences de 
gfomltrie , d’ astronomic, etc. , lorsque, dans le fait, ce 
symbole n’ltait que la signification de l’assemblle des 
sages, des sayans, et mime des produits littlraires des 
pr&res egyptiens , qui furenttoujours sansnom d'auteur, 
qui s’appelaient hermls ou thot , et dont la quantity de yo- 
lumes, selon Jamblique, montait a 365,25, ce qui rlpondd 
la durle decent annles solaires de 365 jours un quart. Ce 
rlsultat numlrique nous indique que les anciens auteurs 
n’ont pas toujours donne dans le signe lors de leurs 
conjectures , et qu’ils ’ ont pris souyent une chose pour 
une autre. 

II est 4 souhaiter que les peines que les sayans se 
donnent pour se procurer la connaissance de l’ancienne 
langue sacrle copte , soient couronnles par le plus heu- 
reux sucds ; elles seryiront 4 nous faire connaltre ayec 
certitude la premilre religion des Coptes , les fonctions 
des sacrificateurs et des prltres , les attribute qu'on don- 
nait 4 Dieu Plre, ou au Grand-Architecte de FUnivers , 
et aux deux principes , ce qui est relatif 4 Isis , Typhon , 
Osiris , ou 4 la glnlration , destruction , resurrection 
ou rlglnlration ; nos sayans obtiendraient cette connais- 
sance par la comparaiso* des diflKrens tableaux oil les 
figures se trouyent rlunies aux hilroglyphes. 

Ce trayail rlpandrait la lumilre sur tout ce qui est 
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regarde comme fabuleux dans notre premier culte , dans 
nos dogmes et nos mystdres. 

Ce fat par l’entremise de ces mdmes prdtret coptes et 
dei Chretiens d’ Orient, qne la religion , les mystdres des 
Enfans de la Veuve et le culte du Grand - Architecte 
parvinrent jusqu’d nous , par suite d’evdnemens tout- 
d-fait extraordinaire , et qui acqnirent one plus grande 
consistance par les Chevaliers Croisds , comme on le 
verra i la suite. 

Ces mystdres se conservdrent toujours sous la deno- 
mination du Culte dn Grand-Architecte de l’Univers , 
qui lui avail dte donnee par l’allegorie d’Hiram , lequel 
reprdsentait dans les mystdres le Dieu inconnu, EterOel, 
seulCrdateur de toute chose et Rdgdnerateur de toot dbre. 

Nous avons signald la naissance du Chris tianisme au 
milieu des mystdres des Divinitds payennes. Lai aunt 
. eut ses dpreuves , ses exercices , son initiation , ses dgnes , 
un serment , un secret , un baptdme , une purification, 
une consecration, etc. , 

Nous avons vu qu’on ne devait pasrecevoir indistinc- 
ternent tout aspirant , qu’on rdpdtait un serment poor 
garder le signe et le secret de la doctrine, lequel, chez 
les premiers Chrdtiens, dtait le mystdre de la Trinitd 
et de l’Eucharistie, et que l’on regardait comme dango* 
reUx et infdmes les initids qui ddvoijaient les chosee 
sacrdes et acquises. 

Si ceux qui cdldbraient les mystdres de Cdrds et de 
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Jupiter faisaient annoncer , lors de la celebration , 
que les profanes deyaient s’eloigner , les Chretiens 
aussi avaient leurs crieurs , qui renvoyaient ceux qui 
n’etaient pas inities : temoin l’abbd Fleury , qui dit po~ 
sitivement , dans ses Mceur * de* C hr d Hens , qu’d la 
celebration des mystdres chretiens , aux premiers siecles 
de l’Eglise , un Diacre criait : « Loin d’ici les profanes; 
» fermez les portes , les mysteres yont commencer ». 

Lorsque les pretres chretiens commencerent d devenir 
intolerans , et d Itre proteges par leurs gouvernemens, ils 
substitudrent d cette injonction , commune aux diffe- 
reates religions : « Les mysteres yont commencer, hors 
» did le * chime, les choses saintes sont pour les saints ». 
Fora* cane*, eancta sanctis. Un auteur ancien, S.* Jean- 
Chrisostome , dans son Homdlie ?5 , in Math , nous 
dcmne la formalite usitde avant l’ouverture des mystdres 
chretiens : « Quand nous celdbrons les mystdres , nous 
» renyoyons ceux qui ne sont pas inities, et nous fer- 
» mons les portes ». 

Jamais on ne cdldbre les mystdres mafonniques sans 
s’dtre bien assurd qu’d l’interieur et d rextdrieur du 
Temple, il n'y a pas de profanes : c'est le premier 
des deyoirs , lors des assembldes. 

La ddcadence de la religion des Payens comments par 
laperte des richesses que possddaient ses prdtres. D’abord 
Constantin-le-Grand depouilla leurs Temples, Constance 
empdcha, par des lois, les sacrifices aux Divinites ; Va- 
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leiice les permit et lea favorisa , mais ils ayaient perdu 
de leur credit par les ant^cedena. Theodore , monte sur 
le trone , abolit les sacrifices anciens et renyersa les 
Temples. Cette mesure arme les Chretiens de tous les 
fays , et les encourage i d&ruire les Temples payens, 
afin d’empdcher les Empereurs de reyenir A leur ancienne 
religion. 

Les hommes se sent tou jours laisse seduire par le mer- 
veilleux et par la nouveautA : dans tous les temps , on 
a era ayoir plus de luiniere que dans le passe. A bien 
observer les changemens politiques et religieux , on trouve 
qu’apris cinq A six siAcles les anciens cultes ne plaisaient 
plus , et l’Histoire nous montre que la mAme nation ne 
se ressemble aucunement dans sea diflerentes periodes : 
les anciens , comme les modernes , n’ont jamais pa faire 
sentir aux peoples (n’Atant pas faits pour raisoUner) T ab- 
surdity d’une idole , car en leur en enletant one , il a 
fallu de suite leur en donner une autre. 

Ndaixmoins^ les Payens attaches a leurs aheiennes ins- 
titutions , dAfendirent leurs Templed partout oh ils Ataient 
en force. 

A Alexandrie , le Temple de SArapis devint ude fbr- 
teresse ; les Payens s’y fortifierent et se jet&rent sur les 
Chretiens assaillans , les battirent et leur firent des pri- 
somiiers , qui furent forces de sacrifier A SArapis; ceux 
qui s’y refuserent furent considArAs comme des Juifs f 
et sans pitiA mis en croix. 
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Marcellus , Ev&que d'Apam^e en Syrie , marche avec 
lea Chretiens arm^s pour renverserle Temple d’Aulon , 
d4di£ 4 ApoHon : il est d4fait par les Payens , et tu4 dans 
la m£16e. Mais notre but n’est pas d’4crire Fhistoire de 
toutes les aberrations humaines. > 

Apres toutes ces revolutions, la religion chr4tienne 
devint dominante en Europe, et jusqu’au commencement 
du 8. e siede , comme nous l’avons explique, eUe eut 
toujours le grand secret, qui etait garde par les fiddles, 
et qui ne cessa de F4tre que parce qu’il devint le secret 
de tout le monde par les querelles th^ologiques des Gon- 
substantialistes et de ceux qui enseignaient le mystire 
de la Trinite. 

Jusqu’4 cette epoque, la pratique des rites et mys- 
tires anciens fat maintenue par les Chretiens; nean- 
moins, malgre les persecutions chretiennes, les Payens 
jusqu’4 cette epoque conserv4rent aussi secretement 
leurs mysteres, comme on peut s’en assurer dans le 
Secret dee Myetbree de VEgliee primitive, par Valle- 
mont , et dans le Gloseaire de Ducange , aux dames 
Habouda, Holda, Fata, Diana, etc. etc.' 

Les Payens purent aussi transmettre secretement leurs 
mysteres, et ils arriverent 4 une posterite bien plus eioi- 
gn4e du8. e siecle. 

Apr4s Charlemagne (qui avait etabli la puissance des 
Ev£ques de Rome) , tout etait desordre , et l’ignorance 
des pretres a son comble ; la plus grande partie ne 
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sanit qu’d peine lire; il n’est done pas Itonnant que les - 
mystlres igyptiena-juifs-chretiens , que nous avons vus 
exister dds les premiers sidcles du Christianisme en Eu- 
rope, aient pu se fortifier et op^rep'k melange le plus 
extraordinairt , si le Paganisme et le Christianisme s’ah 
lidrent avec la magie et avec les erreurs de la super- 
stition la plus grossidre. 

Nous avons expos! les differens melanges qui exis- 
taient dans les cultes en Egypte , les ddsordres qui en 
ddriverent ; la mime confusion arriva en Occident. 
L' Hit toire littiraire de France , par les Benddictins , 
tom. ^v, pagl 274 , nous dit « que les ldgendaires n’d- 
» taient jamais embarrasses : quand ils manquaient de 
» ldgendes, ilsen composaient deleur chef; quelquefois 
» ilb puisaient dans les actes des autres Saints , et on les 
» confondait les uns avec les. autres ». 

M. Dulaure, tom. i,pag. i 3 o , dit : « Toujours a l’en- 
» droit destine au culte d’une Divinite payenne , les 
» Chrltiens pla^aient le culte d’un Saint ». A la place 
de l’autel de Jupiter, les Chartreux ont substitue une 
dglise d Notre-Dame , et A la place d’un autel d Bac- 
chus, le culte de S.* Bacchus. Le cippe antique de quatre 
Divinitds payennes existait prds du lieu ou on a construit 
la sainte chapelle du palais (1). Le mime auteur, dans 
son Hietoire de Parit , prouve jusqu’d l’dvidence que 

(1) Plusieurs monumens en Italie et en Espagne attestent de 
pareilles substitutions de Saints chrltiens aux Divinitls payennes. 
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S . 1 Denis, Evique et patron de cette ville, n’a jamais 
existi , et que cenom est uri de ceux que Y on donnait A 
Bacchus. Cette Divinity fut metamorphose en un Saint 
chritien , et il y eut mime pendant long-temps en France 
un S . 1 Bacchus qui figurait dans la ligende chritienne. 
L’iglise de S. x Bacchus a Ate metamorphosee en celle 
deS. f Benoit. Henri I. cr , en io 3 o, donna A 1 * Archevique de 
Paris plusieurs eglises abaadonnies; la derniere est celle 
de S.* Bacchus; sa fite Atait cAlebree dans les mimes 
mois et jour que les vignerons des environs de Paris 
fitaient, il n’y a pas un siicle, celle du Dieu Bacchus. 

M. Bonneville , page 49 , dit : « On sait que , dans le 
» petit village d’Issy, pris Paris , tious avons aujour- 
» d’hui un vaisseau religieux od Ton cettbre les mys- 
« tires de JAsus en presence de tout le ,monde , aux 
» lieux mimes oil les anciens Druides cAlAbraient en 
» secret les mystires dlsis ». Le mime auteur trouve 
synonymes les noms Hisus , Isis , JosuA , Jisus ; il 
prouve que ce dernier fut porti par diffirens Juifs qui 
figurent dans la Bible. 

Au commencement du Christianisme , les Romains, 
4 la suite de leurs conquites , avaient permis aux 
vaincus d’associer a leurs Divinitis celles de Rome ; il 
arriva par-la un autre milange. M. Grivaud , dans son 
Reeueil des Monument antiques, tom . n, pay. 127, en 
fournit une preuve. L'autel de Jupiter, retrouvi A Paris 
dans remplacement du choeur dela cathedrale, portait, 
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sculp tes dans des bas-reliefs , Castor, Pollux, Jupiter, 
Vulcain , V4nus , Mars , Divinites romaines , et avec elles 
Esus et Cernunnos, qui £taient gauloises ( 1 ). 

11 est prouyg que le culte de Mythras a existe dans la 
Gaule; il parait qu'iis’y est introduit, selon differens 
auteurs, du temps de l’Empereur Antonin. 

Quoique le culte de J£sus ait pen£tr4 dans la Gaule 
aux premiers steles du Christianisme , on n£glige& de 
pratiquer sa morale. Lors des premiers Rois Francs , des 
Juife et des Syriens fieusaient dans leurs Etats le com- 
merce deluxe; ils £taient mime prot£g&. En5<)i, d'apr is 
Dulaure , un Juif appel4 Salomon deyint receveur-g£n6ral 
du Roi Dagobert, et un Syrian nomine Eusibe acquit 
avec le commerce assez de richesses pour acheter l’4pis- 
copat et se faire nommer Ev4que. 

Nous avons remar qu£ que la tonsure etait une esp£ce 
de consecration des pr4tres 6gyptiens qui £taient em- 
ployes au culte du Soleil. Cette marque de voeux reli- 
gieux etait conservee par les premiers Rois Francs, qui 
regardaient la chevelure comme une marque de royaute. 

(1) Get autel fut d^couvert en 1711 , en creusant le ehqeur de 
Notre-Dame , pour y pratiquer une tombe pour les Archey^ques. 
Il etait compose de neuf grosses pierres ^ orntees de Jaas - reliefs 
sur les quatre faces. Une face avait un Taureau couvert de lUfante 
sacree ; par ce signe, il parait que les Divinites dgyptiennes n’etaient 
pas inconnues aux anciens Parisiens. D’apr^s l’opinion de plu- 
sieurs savans , cet autel devait avoir ete erige de la i 4 . me k la 
3 7.“* annee de notre ere , sous Tempire de Tib£re. 
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Chlodovech ayant fait prisonnier Chararic , Roi des Mo- 
rins, lui coupa la chevelure ; celui-ci lalaissa croltre , 
et Chlodovech lui fit couper la t£te. 

Riendeplus t£n£breux que letablissement du Chris- 
tianisme dans la Gaule , que nous avons dit avoir eu lieu 
dans les premiers si£cles ; il parait qu'il arriva sans le 
dogme de la Trinity. Une lettre de sept Evdques , < 5 crite 
en 689 , i S. tc Radegonde , rapportle par Gr^goire de 
Tours , Hut. lib. rx , cap. 5g , nous decile ee fait : 
« S.* Martin, fit £clore les premiers germes de notre foi ; 
» car alors les myst£res inefiables de la Trinity divine 
» n'etaient parvenus i. la connaissance qqe d'un petit 
» nombrede personnes ». 

Quokpie le Christianisme f At profess^ dans la Gaule, 
il paraft que les Rois et les Ev4ques ne suivaient gu&res 
les maximes 4vang41iques. D’abord la polygamic parait 
suivie. Clhothachaire, Roi de France, mort en 56i, eut 
quatre spouses vivantes en m&ne temps. Son fils Cfaa- 
ribert en eut ^galement quatre. 

Le clerg£ commen^ait A devenir trAs-puissant par ses 
intrigues. GrAgoire de Tours, Hut. lib. vra, cap. 39 , 
dit que FrAdegonde avait des clercs au rang de ses fami- 
liers ; elle^s’en servait pour assassiner ses ennemis. En 
585, elle voulut fairepArir Childebert, et employa deux 
ecd&iastiques qu’elle avait gagnes , par de magnifiques 
promesses,' les arma de poignards empoisonnes. Les as- 
sassins furent decouverts et cruellement mutiles. 
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A ceMe epoque, les Eviques mimes , par les aveux de 
Grigoire de Tours, Hitt. lib. v, cap. 19, etaient ldches 
et perfides, corrompus et corrupteurs j ils se rendirent 
complices de Frddegonde. On ne peut lire sans indigna- 
tion ce qui se passa d I’occasion du Concile des Eviques, 
tenu d Paris contre l’Evique Pritextat. Cette Heine sus- 
cita de faux tdmoins. Pretextat se difendit , fut reconnu 
innocent, et les Eviques n’eurent pas le courage de se 
prononeer pour lui; Grigoire de Tours fut le seul qui 
osdt le ddfendre. 

En 585 , un Concile d’Eviques a Orleans , un autre d 
Maoon ont lieu inutilement pour arrdter le disordre des 
autres Eviques ; il y en a qui preanent part aux rivoltes 
contre le RoiWamba. A Chitons, en 579, Sagittarius et 
Sakmius, iviques, sont digradds. Ils avaient associi la 
mitre an casque, itaient adonnds d la crapule et d la 
ddbauche. Les Eviques, pour ne pas les juger sur ces 
delits , les accusdrent de rebellion contre leur Roi Grunt- 
chramn (1) , qui prisidait le Concile. L’acte qui parte 
leur condemnation ne fait mention que de ce delit qu’ils 
n’avaient pas conunis. 

Une multitude innombrable d’iviques, d’abbis , de 
prdtres, de moines, ont ete militaires et mime con- 

( 1 ) Les Rois Francs avaient , a ce qu’il parait > le droit de 
confirmer les Ev6ques ; Honorius , Ev6que de Saint es , se rendit 
a Paris pour cet objet , chez Charibert , qui le chassa de son palais, 
le fit attacher sur un chariot rempli d’^pines et l’envoya en exil. 
(Grdgoire de Tours, lib. rv, chap. 36. 
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querans. Le clergy devint puissant par ses intrigues , en 
fayorisant tel parti plutfit que tel autre, selon son propre 
inter^t : c’est de ces services et. de leur recompense que 
naquirent les riches ses du clerge de France comme 
d’ailleurs. 

Nous avons vu le desordre dans l’Empire d’Orient oc- 
casionnd par les Iconoclastes. Charlemagne rejeta le eulte 
des images des Saints ; ce ne fut que poster knr ement 
qu'il s’etablit dans le nord de l’Europe. Neanmoins cet 
Empereur fut toujours inspire par les prdtres de Rome : 
ce n’est qu a leurs solicitations qu’il ensanglanta la Saxe 
pour larendre chretienne. Baluzii , Capitul. 1. 1, col. a5a : 
« Si quelqu’un se cache pour echapper au baptdme, qu’il 
» meure ». Mahomet disait aussi : « Crois, era je te tue ». 

dependant Charlemagne s’occupa de la reforme des 
mceurs des Ev4q«es ; il leur defendit , sous peine de 
perdre l’epiecopat , de repandre le sang des homines, 
foesent-ils Payees ou Chretiens, d’ayoir plusieurs epou- 
ses, des femmes etrangeres, et de frequenter les taver- 
nes. Baluzii , Capitnl.tom. i, col. 191 , $ 3 60- On lit aux 
memes Capitulaires (a39) que , pendant le rdgne de cet 
Empereur, on fabriquait une multitude de faux ecrits 
etde lettres tombees, disait-on, du ciel. Un prdtre, en 
prenant la Bible pour moddle, car elle ordonnait aux 
Hebreux de ne se presenter jamais dans le Temple les 
mains yides, porta la fourberie au point de supposer 
l’ordre suivant tombe du Paradis : « Venez frequemment 
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» dans mes eglises et ayec des offrandes ; euni oblationi- 
» bus frequenter vomte 

En Fannie 880 , FAbbd de S.* Germain-des-Pres 
(yoyez Dulaure ) dtait un homme de guerre assea fa- 
meux par son audace ; il entreprit de repousser les 
Normands qui ravageaient les bords de l’Escaut , il fut 
battu. Nbmm4 ensuite Ev 6 que de Paris , il de&ndit la 
yille coutre les attaques de ces m£mes ennemis. Le 
mime Dulaure , t. 1 , paif. 555 , dit , en parlant des 
moeiirs de Paris , apr ia Charlemagne : « Le Comte , 
l’Ey£que , les Abb& de Paris exer$aient dans leurs 
arrondissemens respectifs et sur les yillages qu'on leor 
avait concedes , une autorite souyeraine; ils ayaient 
leurs troupes , leur palais , leurs officiers , A Finstar des 
Hois; ils percevaient i leur gra des contributions , le- 
yaient des armies , faisaient la guerre » ( 1 ). 

Le mdme a 6 crit , pay, 5?5 : «c Sous la seconde race 
des Rois de France ,le nombre des Ey&jues et des Abbes 
guerriers fut bien phis considerable ; on ne s’en dtonne 
plus : ils acquirent aussi un accroissement de ri- 
^ chesses et de puissance; quelques-uns deyinrent sou- 
yerains». 

Void encore ce que dit Dulaure > tom . u , pag. 20 A : 
« Les Ey£ques se mariaient , et leurs femmes portaient 

(1) Voilit pourquoi le clergd rappelle toujour* le bon temps, les 
droits du Souverain , et regrette son antique puissance. 
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. » eflrontdment le titre A: Eviquttte. Segenfrid , Evdquedu 
» Mans , dpousa dans un dge trds-a vance Hildeburge , il 
') en eat plusieurs enfans et dota Orderic des biens de 
» l’Eglise ». 

Le radme , aprds Vidal , dit , an parlant du clergd , lors 
de l’arrivde des Normands , « que ses aaceurs dtaient 
» ddpraydes , que las Evdques avaient publiqueraent des 
» concubines, et se glorifiaient de leur grand nombre 
» d’enfan* ». 

Le Pape Ldon IX , en 1049 , defendit aux prdtres de 
porter les armes et de se marier. Les chefs de la chrd- 
tientd ne tinrent compte de cette ordonnance, et imi- 
tdrent les ddsordres de leurs prdddcesseurs. 

On ne sait ce qu’dtait le Christianisme 1 ces epoques ; 
car les Rois de la premidre et seconde dpoque ayaient 
des concubines et plusieurs epouses d la fois qu’ils 
rdpudiaient d tear fantaisie. Les Papes ne se melaient 
aucunement de ces affaires de menage. Nous avons vu 
le sidge de S.‘ Pierre couyert souvent par le scandale. 
C’est sous Robert dit le Ddvdt , que les Papes commen- 
cdrent d youloir empidter sur cette matidre et s’en faire 
un droit exclusif. 

D’autre part , nous trouyons dans YHistoire Eecldtuu- 
tique de l’abbd Fleury , t. xvi , pag. 5 o 6 et suivantes-, 
qu’un Concile en 1212 , tenu d Paris, ddfendit aux Eyd* 
ques de permettre, mdme en payant, aux prdtres d’a- 
voir des concubines. Cette ordonnance prouve qu’aupa- 
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rayant les prltres obtenaient de leurs Ev 4 ques cette 
permission gratuitement ou avec de I’argent. 

Dans ces desordr es, les hommes qui sayaient raisonner 
voyaient que la vraie religion de Jisus n’^tait pas suivie. 
Les principes gnosticienset maniohdens se rdpandirent de 
plus en plus ; ils devaient 6 tre combattus par les prStres 
despotes attaches A la suprdmatie de Rome. On a yu 
( oomme ilest ditdans le Recueil de* Hutoire* de France 
t. x, pag. 559) treize chanoines , parmi lesquels on 
comptait Etienne , ancien confesseur de la Reine Cons- 
tance, femme de Robert, Roi de France , 6 tre condem- 
ns, A cause de la profession de cette doctrine, ddtre bru- 
lS vifs. Lesprdtres dissidens s’dtaient tellement emparS 
de l'esprit de cette Reine, que lorsqu’on [conduisit ces 
chanoines au supplice, elle se jeta furieuse sur Etienne, 
et, avec sa canne , signe de royautd , lui crdva un ceil. 

Les principes gnosticiens , sous les dehors de l’dcole 
aristotelique , dtaient rdpandus A Paris et ailleuraf. Abei- 
lard, plus connu par s es malheurs en amour et par 
l’affireuse mutilation qui les terpiina , ayait introduit , 
A l’aide de ses Merits, aujourd’huipresqu’oubltes , des 
opinions liberates et chrdtiennes. II fut persdeutd A 
entrance et accuse devoir portd un jugement errone 
sur la TrinitL Ndanmoins ses Disciples le suiyirent ou 
il aUait; il en avait jusqu’d trois tnille ; il four donnait 
ses lemons en plein champ, ne trourant pas souvent de 
lieux assez spacieux pour les oontenir. Parmi ses 614 - 
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ves, on compte plusieuvs Ev&jues et Axcheveques , 
vingt Cardinaux et un Pape (1). 

Les etudes se propag&rent , et k ville de Paris , au 
12.® sidcle , s’appelait Cariath Sepher , nom hibreu 
qui signifie ville de lettres. Lea connaissances que Ton a 
acqnises par les croisades firent faife aux sciences de 
trds-grands progres : en 1210 , il existait une secte 
trls-rdpandue , dtablie. par un eccksiastique nomme 
Amory , qu’on suppose originaire d’ltalie; eUe niait la 
prdiehce rfelle , croyait inutiles la plupart des cer&no- 
nies de l’Eglise , traitait de ridicule le culte rendu aux 
saints , aux reliques et aux images. Cette m 4 me ann 4 e , 
le 21 octobre , quatorze de ces religionnaires furent 
condemned & 4 tre brutes vifs 5 ils subirent cet affireux 
supplice avec courage. 

Pour qui s* reprdsente cette periode , il demeure 6vi 
dent que les homines dclairds durent se concentre* dans 
des associations dont le but devait dtre la conservation 
des sciences et mystdres dgyptiens , juifs , chr&iens , et 
de k liberty civile envahie par Pavidite fdroce des Sei- 
gneurs et du clerge. 

C’est a cet etat de choses qu^on doit Papparition de 

(1) Ge fat S. 1 Bernard qoi excita la rage des Croisds , pour 
augmenter le pouvoir des Papes , qui damnait chari tablement les 
mourans qui refasaient de donner leurs propridtes a 1 ’EgKse. Ce 
ce S.* Bernard , qui se montra le plus ardent pers&uteur du 
endure et malhoireux Abeilard. 

27 
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touteB ces corporations secretes des arts et metiers; ce 
qui nous fait penser qu’a oes epoques il y eut tfois es- 
p£ces de society seordtes : les Chevalentqmt , qui ne 
tenaient qu’au syst^me politique ; ks Rtligieuss* qui 
s’occupaient de la conservation des dogmes; et la derni&re 
des -Profusion* mieani^ut* indiriduelles , pour s’assister 
entr'eHes et m4me pour either le secret de leors artt 
respectifs aux autres professions. 

Toutes ces soci«tt& asraieutdesciremenies usitees par 
les Etas de Tbdbes, de Memphis, d’Eleusis. On ignore 
par quelle voie oes rites et c3r&rioaies changdrent de 
lietfx et «n£me d’objet. On recotmait facilemeat la con* 
formite frappante qui existe entre les diffiirentee initia- 
tions qui furent transmits jusqu’a nous depuis la plus 
haute antiquite ; elles furent fprtifi&s par 1’ habitude , et 
repandues de plus en plus >ptur les persecutions, l’agide la 
phis conservu trice des opinions religieuses : reactenBhm 
des soci6t& ma^onniques en Europe est one preuve <£e 
son antiquity. 

L’anstrohie ftodale rdgnait en Europe *pr£s le rdgnie 
de Charlemagne. La Chevalerie naquit de oe d&oardre, 
elle fht mtroduhe pour soutenir l’aUtoritd oirile alors 
impuissante , et dans le fait, d^pendante de Rome : le 
hut apparent de ces institutions 6tait de seoourir les 
malheureux. 

Dans l’ttat de bouleversement oil l’Europe se tfouvait, 
cette fondation devait produire des hdrqo , des cham— 
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pions, mus par I’hnmanitd , la religion qu’on y profes- 
sait, et par lea grands exploits qu'on y proposait. 

Elle commence par adopter las pratiques de finitia- 
tion ileusienne , dgyptienne et chr4tienne. 

La novice ae preparait par le je&ne et se puriiait par 
des bams et des ablutions symboliques ; pour imiter les 
obstaclesdes initiations, it devaSt passer la nuit des ar- 
mes appelee la nuit blanche, parce qu'il dtait rev&u de 
v4temens Wanes oomme dans les mystdres; pratique qui 
s’est couservde dans certains grades et rites ma^on.'. 

Comjne dans tons les soy stores , mdme dans eeux mt- 
eon. - . , flsdtaient admis sous la presentation d’unparrain 
qoi rdpondait de l’initie. ilia grand Prioce ou le Grand- 
Mathr* lui dennait Vacoelade. 

Le terme oonsacr4 dans-cps entreprises chev&leresqueS 
4tait celui de tr atoms, conform&nent aux entreprises 
des Hercule et des Bacchus que les initios appelaient 
travaux ; ce qui est encore conserve dans la Ma$on.’. 

Aiasi quechea les Masons , il fallait vingt-un ans pour 
£tre admis Chevalier ; alow I’initid allait vivre d’une 
nouvelle vie : « Novatn induit atoms » ; 1‘habit en dtait 
1’embMme. 

Dans la formule de reception , on nommait un Ange 
et un Saint, Michel et George. Michel est le premier des 
Anges Juifs , Basiliens et Gnostiques, et George ddlivre 
la Yierge du Dsagon. C’est d ces idges romanesques que 
nous devons les poemes classiques ; les Italiens, en par- 
ticulier, se distingudrent en chantant les Paladins fran- 
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$ais, calibres dans leurs travaux , dans leurs exploits, 
leur bonlteur et leurs d&astres. Ainsi que Finitid 4 la 
doctrine du Christ qui , se parent des ornemens pour 
faire le Saint Sacrifice, recite en mime temps une ja- 
eulatoire , ainsi 4 cheque pi4ce de Farmure qu’on pre- 
sentait an recipiendaire chevalier, r 4 pondait un sens se- 
cret qu’on lui expliquait en la lui remettant. Comme les 
Frires Masons qui , apres d’anciennes institutions et 
my stores , conseryent dans leurs symboles et devises les 
embl&mes de FAigle , du Ph4nix , du Pelican et de la 
Croix , ainsi les Ordres chevaleresques s’appropriaient 
de pareilles devises que nous avons vues communes aux 
Gnosticiens , Cabalistes et autres. Les fondateurs d as 
Ordres chevaleresques ont imit4 autant qu'ils Font pu 
les anciennes pratiques, et par-14 ils les appel4rent FOr- 
dre de FAigle , du Pelican , de la Croix, du Lion. 

Les Masons d’Amdrique font remonter les Ordres che- 
valeresques 4 une epoque tr4s-eloign£e , s'appuyant toe- 
jours sur la Bible ; ils en 4tablirent Forigine en Egypte. 
Joseph est fait Chevalier par Pharaon, qui lui met an 
cou une chaine en or. Gen4se , ch. xu, § 4i. Ces Masons 
z414s ont trouv 4 que Mardochee est fait Chevalier par 
Ahassuerus, Roi de Perse, par une robe de peurpre qu’il 
lui donne. Esther, ch. vm, $ i5. 

Dans F Apocalypse , Dieu meme est Chevalier , il a une 
longue veste serree par une ceinture d’or, eh. i, § 

( Voyez la Bibliotheque Maponnique, imprimde a Bal- 
timore , 1817 .) 
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CHAPITRE XXI* 


Pierre l’Ermite pr£che la Groisade , le Clergd Pappuie. — Concile 
de Plaisance et de Clermont. — Pierre k la tdte d’une armde de 
Croisds; sa conduite envers les Fiddles et les lnfiddles. — Quelques 
traits de PHistoire de Philippe I. er , Hoi de France. — * Les Croisds 
s’introduisent en Palestine et en Egypte. — Le Manicfidisme existait 
alors en Europe et dans les lieux saints. — Les Croisds se Kent 
avec les Copies. — La Maconnerie fondde sur la Bible, l’Evangile 
et 1’ Apocalypse. — Doctrine des Chrdtiens d’Orient analogue aipc 
anciennes Secies chrdtiennes. — Les Croisds admis aux Doctrines 
coptes. — Ce que les Musulmans disaient aux Croisds leurs pri- 
sonniers. — Causes de Pdtablissement des Ordres Cheyaleresques. 

ILs’an 1093, Pierre PErmitc mint en France de la 
Palestine ou la ddvotion l’avait conduit m , a son retour , 
il se plaignit amdrement de la tyrannie et des violences 
que les Musulmans exer$aient contre les fiddles chrdtiens 
qui allaient visiter les lieux taints. 

he clerge , qui dtait tout-puissant en Europe , entraine 
par ses declamations , assemble un premier Concile a 
Plaisance , puis de suite un second a Clermont , pour 
prendre en considdration le plainte de Pierre PErmite. 

Dans cette dernidre assemblee , les Saints-Pdres dd- 
cident que la chrdtientd doit faire la conqudte sur les 
Sarrasins de ces lieux vdneres. 
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Les Princes fran$ais , guides par la devotion et par 
1'enthousiasme , donnent le signal de la guerre , par ce 
cri qu’ils firant reftentir dans tons. las Temples: « Dieu 
» le veut » (i). Us torment contre les Sarrasins une ligue 
religieuse qui embrase toute FEurope. 

Les pr£tres charges de missions expresses, font re- 
tentir de letirs predications tous les Temples. 

« Quelle honte, disaient»ils , que les liettx oi le Divin 
» Vetbe est nC , a v&m et fait tant de miracles ; od 0 a 
» crucifie et mis & mort pour la redemption du genre 
» humain ; oft il a pr£ch6 la resurrection } et est luwmdme 
» ressusdtd ,d’oiil est monte auCiel pour verifier la pro- 
» messe du Roi Prophet© : Dixit Domino* , Domino moo, 
a oode (a) a dextrio Met* A... Quelle hOnte que ces 
» lieux sanctifies par la presence duFils de Dieu , soient 
» dans lee tbadns- -dee- Sa rta e i m., de_ Ces barbares qui 
»- traitent de contes tous les prodiges , bases de la Reli- 
» gion eatholique-ohretienna, parce que , disentails , ils 
» sent tous contre l’ordre natural j de ces Payeua qui 

(i) Mels qpe nous eonserrdns dsns lea hauls degnjs, et qui se 
trouvent en unites lettres dans ie grand sceau du Chapitre me- 
tropolitan! d’Hilrodom , ce qui est une des preuves que les Cruises 
firtht partie de Cette fraternity. (PI. n, n.’ i.) 

(i) Le Seigneur aditi man Seigneur « Asteyes-vousima droite*. 
Ce texte ne peut s’interprdter que par 1% predilection que l’Etemel 
accordant aux Rois des Israelites ; il voulait par-la faire comprendre 
que les Rois devaient 6tfe viniris et respectCs les premiers apres 
Dieu, reprdsentant sur terre ce PCre CoBservateur de toot ordre. 


Digitized by v^ooQle 


» 4a5 ■« 


» mdprisent lea verit^s sacrdes , d^crites et ptouv6es par 
» la Bible , pat lea Saints Evangiles et par lea Saints- 
» Pdres ». 

Lea prftrea et lea meines perauadent aux Chretiens ' 
qu’ils anront la remission de tons leurs peches , et qu’ils 
gagneront la gloire eternelle , le Paradis , s’ils triomphent 
de Satan , adord dana ces terrea saintes , qu’on deyait 
arracber des mains des Musolmans. Dea ecoldsiaatiquea, 
des moines donnent l’exemple , en endossant la ouirasae. 

Nous ayona dit qne le clergd etait accoutnme a voir 
sea Ev4ques sy m41er des guerres ppur dea iptdrlts mon- 
daina ; nous en rapporterops ici un autre exemple. Du 
temps de Philippe- Auguste , Roi de France, Philippe de 
Dreux , ipsu de aang royal , Ev4que de Beauvais , etait un 
grand gperrier. A la bataille de Bouvipes , pour ne pas 
rdpandye le sang de sea ennemia , et pour observer la 
discipline de l’Eglise (qui , d’apyds ce qu’ondit, abhorre 
l’e&nsion dp sang), il se seryait d’une rppssue dans lea 

% 

combats ; tuer les bommea en lea assawmant p’6tait pas , 
i la lettre , egorger et Terser du sang- Les Princes s’^ 
semblent et sopl4vent lea peoples en masse ; on decide 
l’inyasion de la Syrie, de la Palestine et de l’Egypte , 
comptant Bur une copqu6te facile. 

Gimme , suivapt la legends, Jdsus , fils de Pieu , Pe?e 
des bommea, 4tait mort igppminieusemept sur une Croix, 
ce fat cet embleme que porta l’^tepdard qu’on arbora , 
et sons lequel se rapg&ept cenx que 1 ’euthcmsiasjne 
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appelait a cette guerre , qui fut nomm4e Croisade. 

Pierre l'Hermite, qui, avant d’etre pr^tre , fut sol- 
dat, avait ebloui les Fran$ais par un exterieur de pi&e 
chretienne : tout le monde courait sur ses pas ; aussi il 
fut suivi d’une multitude infinie de petit peuple qui vcm- 
lait Paccompagner 4 la conqu&e de la Terre-Sainte. Cette 
foule, dans son devot enthousiasme , voulait obtenir de 
ses reliques; on allait mdme jusqu’a arracher du poil de 
sa mule. 

C’est ainsi qu’4 la t£te de ce corps indiscipline , il tra- 
versa l’Allemagne; arrive en Hongrie, il fit un traite 
avec le Roi Caloman , par lequel il s’obligeait 4 suivre 
tel chemin , 4 payer les vivres , et 4 faire garder 4 
sa troupe la discipline la plus severe; mais il arriva ce 
qu’on devait attendre d’un tel general et de tels soldats , 
ils pill4rent tons lea li c uro tt ib pa s oora ni^. revolterent 
contre eux les Hongrois qui finirent par tuer sans com- 
passion tous les maraudeurs et ceux qui se debandaient. 
Le Saint Ermite ne medite que la vengeance , et avant 
% sortir de la Hongrie , sans aucune cause , violent 4 la 
fois son* traite et la foi qu’il avait jurfe, il donne l’assaut 
4 une forteresse de Caloman sur les frontiers des Bul- 
gares, et passe au fil de P4pee quatre mille hommes de 
garnison. Caloman, qui etait allie desBulgares, pour suit 
Pierre , lui tue dix mille hommes , lui prend deux mille 
chariots de bagages avec l’argent du general croise , et 
le reduit au denuement le plus absolu : celui-ci arrive 
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4 Constantinople avec la moitie de son monde , et s’em- 
presse de passer en Asie ; mais cet homme, aussi coura- 
geux prldicateur que mediant soldat, a la Vue des Turcs, 
quitte le commandement de Tarm^e et retourne a Cons- 
tantinople , sous pretexts d’y aller chercher des vivres 
pour l’armee qui fut enticement detruite par les Mu- 
sulmans. 

Le grand projet des pr6tres, & cette 4poque, n’e- 
tait pas settlement de s’emparer , par le moyen d’une 
guerre religieuse , du pouvoir civil, mais ils visaient aussi 
aux biens de la terre. Voici comme s’explique le pCe 
Maimbourg , dans son Histoire des Croisade s : « Les 
» Princes s&uliers s’appauvrissaient pour secourir J&us- 
» Christ et ceux de l’Eglise , profitant pour le temporel 
» d une devotion dont ils devaient donner l’exemple, en ' 
» s’enrichissant de lours dSpoullles. Godefroi de Bouillon 
» vendit ou engagea k Aubert , Eveque de Li6ge, le comt£ 

» des Ardennes et de Bouillon, et Baudouin vendit i 
» Richer f Eveque dlverdun , la ville et ch&teau de Ste- 
» nay ». Ces principaut4s restCent dans les mains des * 
EvAques leurs successeurs jusqu’A la revolution fran$aise. 

Philippe I. cr , Roi de France , ne partagea pas Ten- 
thousiasme de ses sujets : ay ant repudie sa femme, 
Berthe de Hollande , belle-fille du Comte de Flandre avec 
laquelle il vivait en m6sintell)gence , il devint amou- 
reux de Bertrande ( 1 ) de Mont-Fort, femme de Fulques 

( 1 ) Philippe I.« fit, comme avait fait sonpere, un traficscan* 
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le Rechin , qu’il enleva, et avec laquelle il v£cut scan* 
dalenaement et pubUquenunt dans le concubinage. Les 
foudres apoetoliques ne parent l’amcher des bras de 
sa hien-aimde , ni le faire partir avec les Crosses. 

Les Princes et les grands d’Europe ^tablirent, a cette 
epoquc, des Ordres de Ghevaleric pour fournir toujours 
de nombreuses recrues pendant les guerres contre ks 
Sarrasins; les Chevaliers orois& purent p6n£trer dans ces 
lieu* lomtains et m^me s'y ftablir; mats toujours en- 
vironnds de pdrils, ils cherch&rent nn appui et le trou- 
vdrent dans les Carpocratiens , Onosticiens , dans les 
Goptes et Chr&iens d’Orient , qui 6taient accables sous 
le peads du despotisms des Musulmans qui les gouver- 
naient oomme un people conquis. 

Bossoet , Hutoire de* Variation*, liv. IX, indique 
qsfan moyen &ge leswctesciir^tieimee, et plus par- 
ticulkrexnent , les Nanioh^ens et Gno&ticiens, s’etaient 
caches autant que possible dans FEglise m&ne : « Les 
» restesdumanich&sme, trop bien conserves en Orient, 
» se ckbordent sur l’Eglfse latine a. Montfaucon , v. n, 

daleux des b^udfices ecctesiastiques ; il vendit mdme h Gkdius, 
' coupable de sacrilege , un Ev6chd. Ainsi , on n’estplus surpris si 
on lit dans Dulaure , tom . 11 , pag. 22 , qu’apr£s que ce m£me Prince 
©At enlexd avec violence, en 1092 , Bertrand© , femme du Comte 
d’Anjou, il trouya un Archev£que et deux Eveques qui con$acr&rent 
ce rapt % en benissant cette alliance criminelle. Lorsque d’autres 
prdtreS voulurent qu’il expi 4 t ses crimes, ils debit£rent toujours 
que le Diable lui avtit comeilld de Iqs comtneltre. 
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•f>* 271, parlant de la religion des Egyptians, dit que 
l’Wr^sie do bon et da mauvais ptincipes, qoidtait soute- 
nue par le$ Manicbeens et autres, a fait en divers temps 
de grands ravages dans l’Eglise ; il dit aussi qo’on en 
trouve encore quelques restes dansl’Orient. Ainsi on ne 
petit atuumement douter que ees doctrines n’esistassent 
•du temps des Crois^s qui furent surpris de trouver dans 
les Chretiens d’Orient la religion primitive, l'esprit de 
bienveillance uni i celui de fraternity. 

Les Croises se Iterant 6troitement avec tears co-reli- 
gionnaires , etant sdrs qu’ils en recevraient des lumidres 
et des secours; ils se firent initier dans leurs mysteres, 
apprirent leurs signes, leurs symboles et allegories, et 
fornterent le projet, de retour chez eux , de travailler 
a la reconstruction du Temple de Salomon, le Temple 
le plus digne de rF.tarnel qui deroit dire ouvert au monde 
entier et peuple par des hommes libres et vertueux. 

Ge Temple mystique 6tait en tr£s-grande v^ndration 
cbez les Gnosticiens et autres Chretiens , plus par l’idle 
de son unity et du culte simple , que par une magnifi- 
cence chimyrique. 

Un fait sur lequel on est tombe d’accord et qui n’est 
pas contesty , c’est que l’ancienne et la moderne Ma$ on- 
nerieconservent dans leurs initiations toutes les formes de 
celles des anciens Egyptiens avec les embtemes juifs, et 
que le fond de cette religion est basye sur la Bible (1), 

(1) Dans le lieu ou la Bible est pour ainsi dire nde, elle est 
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sur les Evangiles et F Apocalypse ; qu’elle emploie le lan- 
guage hebraique pour la plus grande partie de ses mots, 
qui seuls fournissent F instruction orale relative aux dif- 
fdrentes Idgendes, et prouvent que ses my stores sont ceux 
des premiers Chretiens d’Orient. 

II est aussi reconnu que, malgre que les Sarrasins fiis- 
sent les maitres de toute l’Egypte , d'une partie de FA- 
frique , de l'Arabie et de F Asie occidental , les Chrdtiens 
qui s’y trouvaient , qui suivaient , comme il est d&non- 
tre, la doctrine desEss£niens,Cabalistes, Manichdens, etc., 
pratiquaient leurs mystdres dans le secret; et malgre les 
persecutions et la reforme dominante de l’ismaeiisme, 
conserverent quelque partie de la Bible et du Nouveau- 
Testament avec leurs anciennes initiations et codex. 

dds-i-prdsent presqu’inconnue. La Societe Biblique de Londres 
envoya des roissionnaires en Syne , en Palestine et en Egypie j 
roais ils n’eurent que de tres-faibles suce&s, Us trouverent la yille 
F edminel-Kounois , qui signifie place des Eglises , habitde , raoidd, 
par des Coptes-chrddens et moide par des Musuhnans , vivant en- 
semble sans jamais se quereller. L’ignorance dans cette contrde est 
trds-grande. Les Coptes aujourd’hui ont perdu leur andenne lan- 
gue , et ne connaissent plus que l’arabe ; cette populadon , au dire 
de Belzoni , tom. n, pag, 160 , ne poss&de qu’une copie raanus- 
crite d’une partie de la Bible ou Nouveau-Testament , qu’ils conser* 
vent comme une relique , quoiqu’ils aient une infinite de codex 
en denture hidroglyphique qu’ils ne connaissent non plus. On 
conserve dans cette ville une tradition qui porte qu’il y avait jadis 
3 oo Eglises. Le Labyrinthe dont parle Hdrodote cofoptait , k Ten 
croire, 3 000 chambres , et dtait sur cet emplacement. La tradidon 
de toutes ces Eglises ne serait-elle pas confondue avec celle du 
Labyrinthe ? 
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Le grand laps de temps qui s’lcoula pendant les entre- 
prises des Crois4s. , leur permit d’etre admis A tous les 
mystAres des Enfana de laVeuve ( 1 ), desdogmes du Grand- 
Architecte de l’Univers et des deox prineipes. 

Ils admettaient pour dogme Dieu Cr&teur de la lu- 
miere et des tAuebres , comme les anciens prltres egyp- 
tiens. Us s’occupaient symboliqueraent de la rectification 
du Temple de Salomon, de la mort d’Hiram , de la Parole 
perdue par un assassinat, de la captivity des Juifs A 
Baby lone, de leur ddlmance sous Cyrus, du rAtaUisse- 
ment du Temple saint sous Zorobabel. Us admettaient 
avec les anciennes doctrines Agyptiennes et juives, la 
doctrine liberate de notre Divin Maitre JAsus , avec les 
droits pour tous les FrC<js, des Grands-Poutifes et Sacri- 
ficateurs, la communaut£ des biens, la bienfaisance envers 
tous. Its rappeiaient dans leurs mystCes la passion , la 
mort de Jesus , qui , comme il est dit dans r Apocalypse , 
nous a 4tablis tous pr&res et sacrificateurs , avec un egal 
droit a 6tre initios. 

Les Chevaliers croisC, admis et inities aux mystCes 
des Enfans de la Veuve , de retour chez eux , les commu- 
niquerent & des adeptes en Europe, qui , convaincus a 
leur tour de la vCit & de ces doctrines et de la saintetd 
de ces institutions, s’y voudrent enticement. 

( 1 ) H ne faut que lire les Evangiles et 4es Actes des Apdtres. 
On s’ est servi souvent du mot la Veuve , pour expliquer la Re- 
ligion chrdtienne. 
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Qu’il nous soit per mis d’observer ici , qu’il y a toute 
apparence que les Chevaliers eroisea firent A leur retour 
en Europe une refomie de ces rites et wystdres , en les 
adaptant k 1’usage de l’epoque od ib vrnient j car tons 
les rituels rnagonniques , mdme les plus ancieus , ne 
portent aucuns carac tores d’une baute aatiquitd ; fls 
survirent facileeoent I’enemple da Pape Grigoire , qui, 
au -6.* sidde , avah reform^ 1 ’office et les pridres de fa 
Messe , qui sent restes les mdmes cher les Chretiens de 
Rome jusqn’d nos jours. 

Les Chretiens et les Sarrasins appelaient leur guerre 
taintt , quoiqu’elle ne prodaislt que des brigandages et 
des crimes. 

Le grand Saladin fat attaqud dans ses Etats; votdant 
repousser une agression honteuse par u« exempte de 
terrenr , il ne donna pas de quartwr ana vaincus , fit 
massacrer tous les prisonniers qui etaient tombds en 
grand nombre en son ponvoir. Par la suite , le feu de la 
guerre se calma ; on proposa des suspensions d’armeset 
on ne fit phis dgosger les captifis; on apprit a se eon- 
naitre mieux , et 1’estime recipjtxjue que se portdreat 
les deux partis dtouffa la fureur reUgieuse. 

Neanmoins, cornme la guerre avait pour cause la re- 
ligion , il se fit que pendant le sejour des Croisds ehet 
les Musulmans , ils avaient souvent des questions theolo- 
giques j ce qui a induit de plus en plus les Croises dans 
b croyance du Grand-Architecte de l’Univers et daws 
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I’unitddeDieu. LesSarrasmsregardaient comme incon- 
Cevable et absurde , 1’opmkm d’unDien le Pfcre-^gal Aeon 
Fils, etd’un Diea leFils dgal 4 son Bdre en 4ge d sans 
commencement, comme le Diea P4re, etd’an Diea le 9t.- 
Esprit 4gal d tows les deux. Lorsqoe les Sarrashe avaient 
des ptisoimiers croisds atec lesqoels ils s’entietenaient 
joumalidrement, ils leurdiaaient : « Si tons honorez dans 
» votredrvine Trinity autre chose qae les trois ptincipes 
» sortis do sein de l’Eternel , vous n’dtes que des idold- 
» tres. Cest nous seulsqni adorons levraiBieu, Tmiique 
» Dieu , le Pdre de la Nature » . Les Sarrasins reprochaient 
aax Croiads fails prisonniers d’adorer 'ignominieusement 
plnsieurs Dieux : « Pourquoi ne strivcz-vous pas la reli- 
» gion natufelle , dont la morale est aussi sublime que 
» simple , que la Dirinitd a inspirde d tous les homines , 
» qui est nnrverselle comme la Nature , que la raison 
■» comprend facilement , car ses maximes sp tronvent 
» dans tons les ccetrrs od les prdjagds n’ont point rem- 
» plaod l’innocence » ? 

CesMusuhnansdisaientaux Chevaliers croisde : aEstrfl 
a possible que ■vous puissie* admettre contre le bon sens, 
a confers la justice , eontre toute raison , que ee Grand- 
a Arcbitecte , qui a crde des millions et desmilBards.de 
a soleils et de corps opaques en proportion pour les 
a dclairer et les animer , n’ayant rien fait sans cause et 
» sans fin ; qui a su dormer d tous ces corps iimombrables 
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» des mouvemens aussi differens et reguliers , afin qu’ils 
» ne s'entrechoquent pas, qui a pourvu de toute eternity a 
» leur conservation par un ordre immuable ; qui , par sa 
» toute-puissance , intelligence , raison , a cree tant de 
» merveilles, en comparaison desquelles la terre que 
» nous habitons est moins qu'un grain de sable : est- 
» il possible que cet litre incomprehensible , qui , 
» par sa seule volontd, a pu crder tout ce qui existe; 
» litre de toute perfection, de. toute puissance, dont la 
» forme a toujours ete cachde & la recherche humaine , 
» se soil , sans aucune utilite ou fin raisonnable, meta- 
» morphosd en hopune?... Comment admettre que Dieu , 
» toujours agissant, se soit soumis, comme un embrion, 
» d neuf mois de ndant dans le ventre d'une Juive, soit 
» ne dans l'dtat le plus miserable , se soit expose a toutes 
3i les necessitds, besoms et infirmitds de la vie; se soit 
» soumis de sa propre volonte d terminer ignominieuse- 
» ment sa carridre humaine? Comment admettre que cet 
» litre impassible se soit fait accuser de blaspheme , con* 
» damner par des homines d etre fustige , et d mourir en- 
» tre deux larrons? Vous voulez que ce soit pour racheter 
» tout le genre humain qu’il s’est assujdti d toutes ces 
» peines, pour ouvrir les portes du Paradis, fermdes aux 
» trdpassds jusqu’d sa mort ; neanmoins , malgrd les souf- 
» francos et la mort de cet Etre de bontd, la plus grande 
» par tie des hommes sont damhes et prives de ce Paradis. 
» Comment pouvez-vous concilier l’idee de sa toute- 
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» puissance ayec cells de V inutility de sa passion, et de 
» sa mort? car les hommes sont ce qu’ils ont 4t6 relati 
» vement k leur fragility comme auparavant. Convenez 
» de l’absurdit4 de cette fable, qui detruit toute idte de 
» la grandeur, de la puissance du Grand- Architecte de 
» rUniyers , qui ne peut dtre qye la consequence de 
» r ignorance , de la superstition et de la deraison hu- 
» maine.... Humiliez-vous deyant cet £tre immense, inr 
» comprehensible, adorez-le dans ses ouyrages, d&hirez 
» le bandeau de Terreur, et ne croyez jamais que cet 
» Eire, tout ordre , tout puissance , ait ete inconsequent 
» ou impuissant ». 

Le Croise ayait beau rdpondre : « On m'a dit depuis 
» mon enfance .que , pour 4tre sauye , il fallait croijre 
» ce que l’Eglise de Rome croyait ». Ceci n’etait pas 
une reponse de nature a conyaincre ou 4 refuter un 
Sarrasin. 

Un Croise, instruit comme la gendralitd des Euro- 
peens de cette epoque , homme de bon sens et bon guer- 
rier, se laissait persuader aisement qu’il ne fallait pas 
adorer plusieurs Dieux , s’il retournait en Europe ; les 
Musulmans r ayaient conyaincu que les Papes et les 
pr£tres etaient des ambitieux , qui ayaient arm4 l’Eu- 
rope pour leur intdr^t. Les Sarrasins lui ayaient fait yoir 
d’un cdte un mystere qu’il ne pouyait comprendre , et 
de r autre des intrigues qu’il comprenait tres-bien, 

Les Croises ayouaient aux Sarrasins qu’ils ne yoyaient 

*8 
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pas trop comment trois Dieux et troix personnes n’en 
faisaient qu’un seal. Cette facility qu'ils eurent de se 
comtnuniquer leurs opinions religieuses , fut une des 
causes qui development de plus en plus la doctrine de 
l’unitd de Dieu en Europe, oA la foi chr£tienne de Rome, 
ses mystdres et ses rites dtaient puissamment aflaiblis 
par lea vices du clerge ; tandis que la religion de Maho- 
met acquerrait tons les jours plus de proselytes. Le clerge 
mdme , du temps de Pierre l’Ermite , avait compris a 
fausse position ; il craignait que les Sarrasins n’enva- 
hissent l’Europe : c’est par cette puissante raison qu'il 
prlcha cette fameuse ligue, et qu’il unit pour eUe tous 
les Souverains de P Europe, maigrd la diversity des inte- 
rns qui existait entr’eux. Le clerge s’est servi d’un res- 
sort religieux pour arriver d son but mondain et poli- 
tique; ndanmoins, par la menace de ce grand peril, il 
se ddpouilla d’une faible partie de son pouvoir en flavour 
des Ordres chevaleresques qui s*dkvdrent pour com- 
battre les Sarrasins , cherchant en mdme temps a les 
tenir soumis a son influence par les bulks destitution 
qu’il ddlivrait lors de leur creation. 
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CHAPITRE XXII. 


Hugues de Payens inslitua les Chevaliers Hospitallers ; origine 
de leur nom , leurs Wgendes maconniques. — Guerre des Templiers 
avec le Vieux de la Montague ; sa Religion et son Initiation. — De 
l’influence salutaire des Croisades pour FEurope. — Philippe-le-Bei 
et Bertrand de Goth cherchent k d&ruire les Templiers devenus 
riehes et puissans j calomnies mtentdes k FOrdre ; sa profession 
de fbi selon les profanes ; Baphomet ; Proclamation d’un Initie 
Templier par le Grand-Maitre. — Les Templiers en opposition 
avec Fagrandissement du pouvoir papal. — Confessions modernes. 
— Confessions andennes. — Griefs contre les Templiers ; faussetd 
des accusations dont ils dtaient Fobjet ; destruction des Templiers. 
— L’ignorance de FEurope et duClergd augmentent le pouvoir des 
Papes. — Mort de Philippe et de Clement. — Grades maconniques 
qui rappellent les Templiers ; oeux-d se conservent et se re- 
produisent au commencement du ig. e si£cle. — Opinions que les 
Macons derivent des Templiers. Comment on peut classer les rites 
maconniques. 

L*an 1118, Hugues de Payens etablit un Ordre sous 
la denomination des Chevaliers Hospitaliers , qui, selOn 
Fusage de ce temps et d^aprds son institution, envoya 
une foule de Chevaliers & la conqudte de la Terre-Sainte. 

Peu aprds son institution , Baudouin , qui dtait devenu 
roi de Jerusalem, donna aces Chevaliers une maison 
dans Jerusalem , prds d’une eglise qu'on croyait l’em- 
placement de Tancien Temple de Salomon : cet Ordre 
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avait en m£me temps des Chevaliers en Syr ie et en Egypte, 
od ils se lierent comme les autres Crois£s aux Coptes. 

Ce fat en reconnaissance d’avoir ete admis aux tra- 
vaux du Temple mystique que les Chevaliers Hospitaliers 
demanderent au pape Eugene II la confirmation des pri- 
vileges de leur Ordre, et de plus, d*£tre investi parti- 
culierement et specialement du titre de Chevaliers du 
Temple au lieu de Chevaliers Hospitaliers. Le pape Eu- 
gene , croyant que cette denomination avait rapport au 
Temple de Jerusalem et au Christ, accorda leur de- 
mande ; depuis on les a toujours reconnus sous la deno- 
mination de Chevaliers Templiers ou Chevaliers Saints , 
en hebreux kadoech . 

Le pape Pascal II confirma cette institution ou Ordre 
militaire. Le pape Honore II leur accorda l’habit blanc. 
Le pape Eugene III leur permit de porter sur I’habit 
une croix rouge (1). Les Masons, admis au sublime Or- 
dre de la perfection , sont decores du m£me habit, tant i 
leur reception qu'd la Cene mystique ; cet habit est de la 
plus haute antiquite et existait bien avant les Templiers. 

Les Freres Templiers , apres leurs statuts d’hospita- 
liers* avaient trois classes de Freres : i.° celle des Ser- 
vans, qui servaient indistinctement les malades peierins 
et les Templiers; 2. 0 celle des Freres ecciesiastiques em- 

(1) M. r de Saint-Martin , dans son ouvrage des Rapports de 
Dleu avec les Hommes et VUnivers , nous fait sa voir que les 
pr£tres du Soleil portaient une Croix sur leurs habits : elle dtait 
le symbole de l’iraraortalitd de S^rapis. 
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ployes au service des pAlerura; 3.° celle des Chevaliers 
qui allaient A la guerre. 

Dans les instructions des Chevaliers d’Orient, ou Ton 
celebre l’indtitution des Chevaliers Templiers , et l’arri- 
vee de ces doctrines en Europe , celle-ci nous est prA- 
sentAe de la maniere suivante : « Quatre-vingt-un Ma- 
» 90 ns ( 1 ) , soils la conduite de Garimont, Patriarche de 
» Jerusalem, passArent en Europe, en n5o, se rendant 
» pr&s de l’EvAque d’Upsal qui les accueillit trAs-amica- 
» lement , et par-id 1’EvAque fut initiA aux mystdres 
» apportAs des Coptes j ensuite on lui confia le d£p 6 t 
» sacrd de ces memes doctrines, rites et mystdres. 
» L’EvAque d’Upsal eut soin de les renfermer et de les 
)> cacher dans le seuterrain de la tour des quatre couronnes, 
» qui alors Atait le local du trAsor de la cour^pne du Roi 
» de Su4de. Neuf de ces Masons, du nombre desquels 
» se trouvait Hugues de Payens , Atablirent en Europe 
» l’Ordre des Templiers ; dans la suite ils re$urent de 
» I’EvAque d’Upsal le dep 6 t qu’on lui ayait confiA des 
» dogmes, myst&res et doctrines des pr Atres coptes » . C’est 
par ce fait que les Templiers, dans la suite, devinrent 
les conservateurs et les depositaires des mystAres , rites 
et cArAmonies apportes d’Orient par les Masons, et les 
Levites de la vraie lutniere. 

(1) Ces Masons sont tou jours, en sens figure , des Chevaliers 
Groisds qui avaient admis aux mysteres des travaux du Temple 
et a la religion des Enfans de la Veuve . 
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L es Chevaliers Templiers, dAvouAs entidrement aux 
sciences et aux dogmes apportAs de la TbAbhide, voulu- 
rent, par une commemoration , fAter dans la suite des 
temps cet AvAnement. Les Templiers Acossais servirent 
de module en Atablissant les trois grades de S.* Andre 
d’Eeosse , et les adaptant A la lAgende allAgorique qu’on 
lit dans les instructions qui y sont relatives. 

<c Des Chevaliers Templiers ecossais s’occupaient A 
» remuer un terrain dans Jerusalem pour y Mtir un 
» Temple, prAcisAment sur Templacement de 1’ancien 
* Temple de Salomon, et od jadis etait la partie appelAe 
a Sancta sanctorum j pendant leur travail ils dAcouvrent 
ft trois pierres qui Ataient les pierres fondamentales du 
ft Temple mAme de* Salomon. Leur forme monumentale 
i> attire le^jrisittentionj elle redouble lorsqu’ils y voient 
ft dans des espaces elliptiques tracAs sur la derniAre le 
» nomde/eA0t*A(i),qui Atait aussi le type des mystAres 
» des Coptes, la parole sacrAe perdue par l’assassinat 
» du Grand^Arckiteete , et que (selon la lAgende des 
» premiers grades) , Hiram avait fait graver sur la pierre 
ft fandamentale du Temple de Salomon. Les Chevaliers 
» Acossais , aprAs cette dAcouverte , rapportArent chez 
ft eux ce monument prAcieux , et pour Atomiser leur res- 
» pect, ils s’en servirent pour les trois pierres fonda~ 

(i) Nous ne pouvons pas assez rappeler qu’une partie des 
premiers GhrAtien* ont era quo tfdtait par cette parole , que JAsus 
conservait sur lui , qu’il avait pu opArer tant de miracles. 
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» men tales de leur premier Temple a Edimbourg ( 1 ) ». 

Les travaux commence rent le jour de St* Andre; ainsi 
les Chevaliers Templiers qui eurent connaissance de ce 
ftit, du secret des trois pierres et de la parole ddcou- 
verte et trouvde , s’appeldrent Chevaliers de S.* Andre , 
en etablissant des grades de mdrite pour y parvenir, qui 
se conservent dans l’apprenti , <5ompagnon , maitre , 
eonnus sous le titre de Petit , de Grand-Architecte et de 
Maitre Ecossais. 

Par les institutions communes d tons les Ordres che- 
vsleresques, les Croisds etaient obliges d des courses, d 
des pdlerinages loin tains, od ils se trouvaient, comme 
on l’a dit, environnds de pdrils; ils dtaldirent ces grades 
pour se reconnoitre particulidrement entr’eux et s’aider 
en cas de besoin , adoptant pour ces voyages des signes , , 
des paroles, des attouchemens particuliers , en commu- 
niquant d tous les Freres le grand signe pour se seeourir 
m cas de surprise. 

A 1’ imitation des Chretiens d’Orient et des prdtres 
copies, ces Chevaliers conservdrent entr’eux la Loi orale 
de leur dogme qui ne s’ecrivit jamais, ayant soin de la 
cachet aux inities des grades infdrieurs : tout ceci se 
conserve strictement encore dans le rite philosophique 
de nos jours , quoiqu’il ne cherche pas d dtablir sa deri- 
vation des Chevaliers Templiers. 

(1) La legende de ces trois pierres a one analogie frappante 
avecles trois pierres raystdrieuses que les Nymphes ddcouvrirent , 
et qui Jurent par elles pre'sentdes a Mjnerve , Ddesse de la Sagesse. 
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Outre la guerre qu'ils eurent & soutenir contre les 
Sarrasins , les Templiers en firent uue longue et cruelle 
au Vieux de la Montagne de la famille des Arsacides qui 
ytendait sa domination sur douze vittes voisines de Tyr. 
Les Princes de cette contr^e ttaient Grahds-Pr^tres de 
ieur religion; celle-ci , d’apris l’opinion deplusieurs au- 
teurs , 4tait la m&me que celle des pr4tres igyptiens , 
comme on l’a iadiquy. Ces Princes avaient ytabli une 
initiation , o 4, par la multiplicity des prestiges , ils rd- 
duisaient les ntophites & obyir aveugiyment & leurs com- 
mandans. Des jeunes gens , nourris dans leur doctrine , 
ytonn£rent le monde par leur hardiesse et leur dyvouement . 

Les Chevaliers Templiers rlunirent les possessions du 
Vieux de la Montagne 4 leur domaine ; et ayant remar- 
quy le courage surnaturet de ses Disciples r ils les admi- 
rent dans leur Ordre. Quelques historians veulent que 
les Templiers, par cette adoption, aient embrasse cette 
institution. Ce fut Gauthier de Monthar qui en re$ut la 
doctrine et la transmit en Europe. 

Toutes ces circonstances amenyrent I’affaiblissement 
de la religion de Rome; elle perdit plusieurs de ses 
croyans, et en particulier des Chevaliers Crois£s , qui 
s’arr£tyrent en Syrie , en Palestine et en Egypte , o4 
toutes les religions des premiers Chretiens se conser- 
vaient et 4taient toliHes par les Sarrasins. 

Les Chretiens orientaux regardaient le dogme de 
Tunity de Dieu comme un myst^re et une ryvyiation 
divine ; ils ne communiquaient cette connaissance que 


Digitized by v^ooQle 



44i « 


par 1’initiation qu’ils tenaient secrete ; ils pratiqnaient 
la morale prEchEe par Je fils de Marie, mais n’admet- 
taient pas sa divinity , car ceux^qui suivaient to tradi- 
tions gnostidenneset cabalistes le regardaient poor un> 
de leurs anciens Freres. 

Lea chevaliers CroisEs , admis aux dogmes et mystEfes 
des Chretiens orientanx, de retonr en Europe , durent 
tenir cette initiation d'autant plus secrEte, que le seul 
soup$on de cette croyance aurait pu envoyer ces nou- 
▼eaux religionnaires aux tortures et aux bdchers. 

Les Croisades apportErent a l’Europe des lumieres 
inattendues ; les seigneurs, en quittant leurs forteresses, 
s’instruisaient chez les strangers de leurs moeurs et de 
leurs opinions ; ce qui rompit les habitudes anciennes , 
et particuKErement celle de l’aveugle devotion au clergE: 
Peut-Etre ne gagnaient-ils rien en morality, mais ils 
revenaient imbus d’idEes de tolerance reiigieust ; un 
changement plus heureux devait necessairement s’opErcr 
dans leurs facultEs intellectuelles. 

Ce changement inattendu n’echappa point aux prEtres 
et aux Rois; aussi, dans la crainte que ces Emigrations 
ne finissent par ebranler la croyance des uns et la 
fidElitE des autres, ils les entravErent par tous les 
moyens qui Etaient en leur pouvoir ; cette politique fut 
plus particuliErement adoptee par des Princes qui ne 
devaient qu’E r usurpation ou a la violence le sceptre 
des pays qu’ils gouvernaient. 
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L’Ordre des Chef alien du Temple ae distingua dans 
les combats contre les Samsins; sa renommde , aes ex- 
ploits, ses vertus lui procurirent des richesaes immenses 
etnne consideration qui balan$aitle pouvoir des Princes 
en Europe. 

Lars de sa deplorable destruction , il oomptait plus 
de quarante mille Chevaliers et neuf mille seigaeuries. 

La hmuire qu'il avait apport^e d’Orient , et qu’il re- 
pandit en Europe, inspire de la jalousie aux fanatiques 
et de la crainte aux despotes. Philippe-k-Bel et Cle- 
ment V, le premier Roi de France , le second Pape (i) , 
voyant que l’Ordre des Templien avait un pouvoir tris- 
etendn et qui augmentait tous les jours, soupponn&rent 
des doctrines, des rites , des mystdres et des secrets qui 
attiraient cette prodigieuse quantite d’adeptes , en leur 
fiusant oonnaitre leurs droits civils, et en les ddlivrant de 
toot prdjugd de la Cour de Rome en favour des Papes. 
Os eonpurent dds-lors le plan de ddtruire l’Ordre, dans 
la triple vue de s’emparer de ses richesses immenses, de 
perpdtuer le fanatiame et l’imposture, et de consolider 
le despotisme. 

Nous rapportons l’opinion d’un de nosFr&res les plus 
edairds sur ce fait : « Lorsqu’il s’agit de societes se- 

. (1) On pretend que Bertrand de Goth ne put obtenir la tiare 
qu’il condition de consentir a la destruction des Templiers ; les 
historiens contemporains font un portrait peu ddifiant de ce Pontife, 
et le peignent sous des cou leurs hideuse*. 
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# cretes, les despot es , qui croient par leurs soup$Ons 
» prouver leur perspicacity, out toujours imaging quo 
» des crimes s’y traitaient, prytisyment o d il n'a ja~ 
» mais existy d’ombre. 

» Les bunions des premiers Chrytiens et tears ban- 
» quets consacres & l’amitie sous le nom des Agape* > 
» furent peints comrae des repas de Gannibales ; on y 
» mangeait des enfans; on jurait dans le sang de cette 
a victirae innocente le renversement des Empires ; on 
» eteignait aprts les lumiyres , poor s’abandonner & 
» toutes les brutalitys contre nature. Lisez les causes de 
» toutes leurs pers4cutions , les Souverains , les juges , 

le vulgaire de oe temps-14 , les croyaient ennemis des 
» Dieux , des trdnes et de la sociyty ». 

Ces absurditys furent rypytties en tout temps contre 
les Basiliens , les Gnosticiens, les Manieh6ens , et alots 
contre les Templiers. Les calomniateurs de ces tempsr-la 
disparurent , d’autres leur succydyrent , renouvelaftt ton- 
jours les monies accusations et Series sur le mdme 
sujet. 

Les accusateurs des Templiers et leurs ennemis ont 
ytahli qu'ils avaient dans leur Ordre trois professions \ 
la premiyre, quils appyient la permdee , etait conforms 
a ceile des autres Ordres chrytiens , commune 4 tons 
les novices templiers qui ne connaissaient pas les sui- 
vantes ; et par-la disent ses dytracteurs , il y a pir avoir 
beaucoup de Templiers qui , ne reconnaissant que la 
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rdgle primordiale de lear Ordre , soutinrent que tons 
lea reproches qu’on faisait a leur Ordre ttaient faux et 
calomnieux. La seconde profession esl appelee contra 
la foi : les ennemis des Templiers dirent, que , pour 
entrer dans cette classe , il fallait renier la divinity du 
Fils de Marie 5 fouler aux pieds la Croix et jurer de 
n’abandonner jamais 1 ’ Ordre; qu’apr4s cela le r&ipien- 
daire devait baiser le president d’une mani4re plus 
qu’ind&ente , comme l’ont insinu4 quelqaes auteurs en 
parlant des Elections des Papes. La troisi&me profession 
s’appelait la rigitsante : ceux admis gouvernaient l’Or- 
dre , recevaient 4 leur reception une seconde ceinture 4 
laquelle 4tait attach^ le grade sacr4 des Blue ; on y con- 
naissail le grand secret de l’Ordre, et on lui accordait 
la vue d’une image symbolique , qu’il recevait ensuite 
comme un talisman. 

La Houppe ( Table II , ».° a ) ou ceinture sacree : les 
Chevaliers la recevaient comme une marque de leur 
chevalerie secrete; die n’4tait point mise en ostenta- 
tion, on ne la voyait pas; ce qui fait un contrasts 
tr4s-marqu4 avec tons ces cordons anciens et modernes 
des Templiers du jour , qu’un volumineux dictionnaire 
pourrait 4 peine nous faire connaltre. Les anciens Che- 
valiers Templiers recevaient une simple ceinture de Un 
qu’ils 4taient obliges de porter toujours sous le v 6 tement. 

L’image symbolique , dans les proces des TempUers , 
est d&nommle Baffomet; ce mot est compose de deux 
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mots grecs , Baphe Meton, qui signifient litteralement 
Bapteme de la Sagesse. he mot Bupke a plusieurs signi- 
fications, suivant son placement; dan&la phrase pre- 
sente , il est synonyme de purification , condition , 
et allegoriquement , la vie; pris en * sens allegorique , 
Baffomet signifiait Vie de la Sagesse. Les Chevaliers Tem- 
pUers appelant un symbole B*flbmet, ont voolu dire que 
Dieu est la seule Tie de sagesse. Les Texnpliers ne pou— 
vaient pas publiquement confesser leur dogme de Timit4 
de Dieu , a cause de la religion trinitaire qui persi- 
cutait les unitaires. 

Les accusateurs des Templiers disaient quails ado- 
raient ce symbole repr&etttant une t4te avec la barber; 
ilslesfirent idol&tres , lorsque ce signe&aitl’allegorie du 
nom de Dieu. Us dirent que , par l’hommage que les 
Templiers marquaient 4 cette idole lorsqu'ils la raon- 
traient au neophyte au troisteme point de sa reception , 
elle marquait leur mepris pour Jesus et sa Croix. 

Une partie de ces accusations pouvait 4tre vraie ; 
mais les Templiers n’adoraient pas cette image. Les rai- 
sons de ce culte exterieur n’etaient pas Tadoration d’une 
idole grotesque et dor4e , ayant ses bras crotons et le 
corps emmaillot4 jusqu’au bout des pieds. Cette image 
tie pouyait aucunement 4tre un objet de leur adoration : 
les causes sensibles de cette figure ont 4te assez expliqu6es 
dans Vbistoire religieuse des Gnosticiens , des Cabalistes 
et des Manich£ens. 
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Os suiyaient m&me Fidie que S.* Basile in exam . a . 
taissie,'« qn’apris la volonti du premier Etre (Dieu) , 

» 1’inergie qa’il imprime i la matiire lui suffit pour 
» produire tous les ammaux, dans tons les temps , sans 
» mime qu’il eut besoin de mile et de femelle ». 

On a in beau icrire , le cilibre Misterhm Bapho - 
metiexpiicmtum, en cherchant i faire croire qu’il itait 
la Diviniti i laquelle les Templiers attribnaient la puis- 
sance de faire pousser la vigitation et accroitre les 
moissons. Nous avans fait connaitre qne cette pre- 
tendue idole itait 1’ image du Pire Eternel ou de la 
Nature chez les Chretiens d’Orient, le mime qu'on 
yoyait sur une quantiti de midaillis et d’ Abraxas , 
(PLU, fy. a rti?.) 

On voit les embUraes, qui accompagnent cette image, 
sculpties sur des tombeaux et quelqdefois diposies dans 
1’intirieur axec le eadayre , et en bien plus grand nombre 
que dans les autres ipoques du i 2 . e au i4. e siicle , pre- 
ciaiment lorsque les doctrines orientales aririvirent de- 
yechef en Europe. L’auteur du poeme de la Magonnerie, 
peg. ity, obserye qu’au dix-septieme siicle on avaitdi- 
couyert en AUemagne un tombeau d’un Chevalier Tem- 
plier, mort ayant la persicution de cet Ordre, et qu’on 
y avait trouvi une espice de talisman , comme ceux aux 
figures ci-dessus indiquees , ayant la tite d’un yieillard 
ayec la barbe, et de plus les signes que l’on yoit dans 
des Abraxas , comme le compas , I’iquerre , la sphire, le 
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decagone, dit )e pentagone de Pythagore , celni qu’on 
nommait le bien-4tre avec les huit ^tofles et Poglade 
gnosticienne ; allusions aux huit principes Igyptiens et 
ph&iiciens , et aux huit angles de la pierre cubique. 

Tout le systime des Gnosticiens ou pr&res du Soldi 
se trouve li4 avec l’image barbue et imberbe des Tem- 
pliers qu’on manifestait & l’initiation. Observons que 
lorsque le Grand - Maltre recevait Tinitid au rang des 
Frdres, il lui disait Yalta, mot arabe qui signifie h*~ 
tniire de Dieu; et en allumant un flambeau , il pronon- 
$ait : Fiat lux; ensuite, en se tournant vers ses Frdres, 
il ieur disait : « C’est l’aimd de Dieu, voili son fils bien- 
» aimd. » Gette representation est suivie par tons les 
rites, lors de la reception d’un Ma$on ; il demands et on 
lui accorde la lumiere. L’Ordre des Templiers flit un 
des ahneaux de la chaine des mystdres qui se trouve 
place entre les anciennes et les modernes initiations. 

Les accusateurs des Templiers ont voulu que , dans 
la reception , on fit 1’ abnegation absolue de la croyance 
de la divinitd de Jdsus , et qu’on foul&t aux pieds la 
Croix. Hs ajoutdrent ndanmoins que, lors de cet acte, 
1’imtid dtait oblige de professer solennellement un Dieu 
tout-puissant, crdateur du ciel et de la terre. 

On a prdtendu qu’une tradition orale se trouvait chez 
les Templiers , et qu’elle -disait que le grand Saladin , 
apr&s de fr&pientes entrevues avec ces guerriers , p4- 
n£tre de l’esprit de charity, qui rignait dans leurs ins- 
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titutiohs, s’&ait fait receyoir dans leur Ordre et fra- 
ternity. Les d4tracteurs des Templiers dirent , au lieu 
de cela, qu’ils lui ayaient rendu compte des projets des 
Croiste, ce qui 4tait contre leur int£r& : ils disent aussi 
que difKrens Templiers , faits prisonniers, avaient recou- 
vr4 leurs libert4s ayec la condition expresse de renier 
J&ua-Christ et d’en introduire Tusage dans leur Ordre. 
Si ce fait ayait 4t4 yrai , les Sarrasins y auraient substi- 
> tu4 robligation d’introduire la Loi de Mahomet. 

On Lqyenta dans cette circonstance mille autres accu- 
sations contre les Templiers : le Saint-P£re , convoitant 
leur richesse , enyiait leur pouyoir et leur esprit liberal 
et pbilosophique. Observons une chose 4tonnante 4 ce 
propos, c'est que les richesses et le pouyoir qui ont de 
tout temps corrompu toutes les nations et toutes les so- 
ciites religieuses , n’ont aucunement amene le mdme 
resultat chezlea Templiers; rien ne prouve que 1’ Ordre 
ait eu des hommes relachis. 

Ues Teinpliers 4taient toujours en opposition 4 Pa- 
grandissement de la Cour de Rome; 4 cette 4poque les 
Papes ayaient pu faire adopter, en diff^rens pays, la 
confession auriculaire si utile 4 leurs projets, en la fai- 
sant declarer n6cessaire 4 tout homme pour entrer en 
Paradis. Ils se constituaient par-14 les mediateurs entre 
Dieu et les hommes. Cette mesure abstirde mettait la 
Cour de Rome 4 m£me d’etre instruite de tous les secrets 
de famille. Une fois maitresse de ce tout-puissant et 
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invisible ressort, armee du glaive de l’intrigue. elleen 
disposal t d son grd contre ceux qui n’etaient pas dociles 
d ses desirs. 

Le clergd de Rome s’effor$a de faire croire que la 
confession etait un des articles les pins sacres de la reli- 
gion des Juifs. (Voyez l’ouvrage Pugio fidei, de Ray- 
mond Martin, edition deFrancfort, 1687 , pag.178.) II fit 
valoir que la confession etait en usage d l’lndostan, chez 
les Brames , qu’elle avait existe chez les Payens , en Grece , 

/ 

en Egypte , et que Saint Jacques (1), au eh. v, § 16 ? 
recommande de se confesses car il dit prlcislment : 
« Confesses yds fautes Fun a Fautre » , comme si on di- 
sait : yous en receYrez des aYis, des lum&res , c’est le 
moyen de se corriger: tel est le sens de ce texte', mime 
aprls les antlcedens , ou il donne des conseils pour bien 
se conduire dans le monde. 

Les Templiers ne s’accommodaient pas de cette nou- 
Yelle mesure du Pape ; ils suivaient ia doctrine de Saint 
Jacques ; se confessaient entr’eux les uns aux autres ; 
avaient etabli que le Grand-Maitre pouvait absoudre de 
toute excommunication romaine, si eflrayante mime pour 
les Souverains (1) les plus puissans, les plus intrlpides; 

(1) Les Actes des Apltres montrent tou jours que les Disciples 
de Jlsus se regardlrent constarament comme Juifs.Voila le texte de 
l’Epltre catholique de S. 1 Jacques, frlre de Jlsus-Christ , ch. 1 , § 1 : 

« Jacques , seryiteur de Dieu, aux douze Tribus qui Ites disperses, 
a salut ». Ce chapitre parait mime lent par un Juif, apres la 
chute de Jerusalem. 

29 
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cette mesure causa une des plus grandes animosity 
jtapales. 

On est porte a croire que les Templiers eurent con- 
naissance que ce ne fut qu’en 1128 et 1129 que l'Eveque 
de Toulouse , lui le premier, tint deux Conciles par lesr 
quels il fit une obligation aux laics de son dioc&se de 
se soumettre 4 la confession auriculaire et sacramentale ; 
il existait'alors, comme de nos jours, une infinite de 
statuts particuliers A differens dioceses qui ordonnaient 
ou qui exhortaient les Chretiens & se confesser au com- 
mencement du CarSme. Il est notoire que ce fut settle- 
ment le 4 .® Concile de Latran , en i2i5 , qui ordonna a 
tousles fiddles, de Tun et de r autre sexe, de se confesser 
au moins une fois l'an : alors seulement la confession de- 
vint un devoir pour tous les Chretiens; auparavant elle 
n’etait impose qu’aux moines et aux membres du 
clerg£ (t) ; ce fat une ressource financiAre pour les pre- 
tres qui vendaient leur absolution. 

Pour decrier l'Ordre des Templiers , qui , au prix de 
son sang, avait acquis ses vast es possessions dans la 
Terre-Sainte , on l’accusa d’ avoir ramassd toutes ses ri- 
cbesses en se refusant au paiement de la dime au Pa- 

(1) Les abb& confessaient les moines , les abbesses leurs reli- 
gieuses. Au dernier si£cle , les couvens ont cherchtf k conserver 
ce droit. Differens Ordres se confessaient entr’eux , et les reK- 
gieuses k leur chapelain , afin que leurs intrigues ou affaires ne 
vinssent pas k la connaissance des autres corporations et de la 
Gour de Rome. 
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triarche de Jerusalem , d’ avoir retenu A PEvAque de Ty- 
berie 3oo bisentines et des biens considerables , et 
d’avoir de sang froid sacrifie LAon , Roi d’ArmAnie , prAs 
duquel ils avaient des possessions de la valeur de vingt 
miDe bisentines ; enfin, d* avoir usurpe des droits qui 
Ataient au Roi d'Angleterre. 

En i3o6, deux Chevaliers Templiers , Neffodei et Flo- 
rian, furent punis pour crimes et perdirent leurs com- 
manderies le second avait ceUe 4c Montfaucon. 

Ils s’adressent au Grand-Maitre provincial du Mont- 
Carmel pour en obtenir de nouvelles ; celui-ci , d’aprAs 
ses instructions 9 les leur refuse. 

Neflbdei et Florian s’introduisent dans une maison de 
campagne du Grand-Maitre provincial , et que celui-ci 
occupait prAs de Milan; ils l’assassinent et cachent son 
corps dans un bois , sous des arbrisseaux Apais ; apres cet 
horrible assassinat , ils se rAftigient A Paris. Ces deux 
misArables trouvent le moyeii d’approcher le Roi , et 
dan r cette circonstance , ils fournissent une occasion 
A Philippe d’exAcuter ses projets , en dAnigrant FOrdre, 
en lui exposant qu’il jouissait de riches3es immenses. 

Ils s’engagent envers le Roi , pour des rAcompenses , 
A Atre les dAnonciateurs de TOrdre des Templiers , et 
en proposent V abolition. Le Roi , en acceptant , les as- 
sure de sa protection , et leur indique la marche A tenir. 

IlS s’associent un troisiAme individu, appelA par l’his- 
toire VInconnu $ Neffodei et Florian adressentune re- 
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quite a Enguerand de Marigui , surintendant des finan- 
ces, proposant, si on voulait les garantir contre toute 
atteinte de l’Ordre des Templiers , et leur donner une 
existence civile et aisie , de dicouvrir au Roi des secrets 
dont il tirerait plus d’utiliti que de la conquite d’un 
royaume. 

A la suite de cette premiire declaration , ils adres- 
sent auRoi la d£nonciation , que lui-mime avait dictie 
afin de pouvoir lui donner la tournure qui lui conve- 
nait et qui contenait les griefs suivans : 

1. ° « Que TOrdre des Templiers itait ennemidetout 
» Roi et de toute autorite souveraine ; qu’il communi- 
» quait des secret s aux inities sous des sermens horri- 
» bles, avec la condition comminatoire de la peine de 
» mort s' ils le d£voilaient ; que les pratiques secretes 
» de leurs initiations etaient le risultat de l’irr&igion , 
» de l’atheisme et de la rebellion. 

2 . ° » Que TOrdre avait trahi la religion du Christ , 
i> ay ant donne connaissance au Soudan de Babylone de 
» tous lesp' ans et operations de Frederic Second , em- 
» pereur, et par-id evente les desseins des Crois£s pour 
» le recouvrement de la Terre Sainte. 

5.° » Que TOrdre en recevant un Chevalier, prosti- 
» tuait les myst£res les plus v&ietes par les Chretiens, 
» en faisant fouler aux pieds la Croix (i) , signe de rd-. 

(i) Dans la marche des Chevaliers du Soleil, inslitues apr&s le 
proems des Templiers ( et que nous ne croyons pas introduit chez 
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)> demption , et en faisant abjurer la religion de J&us- 
» Christ , par la declaration qu’on faisait faire au ndo- 
» phyte, quele vrai Dieu nest jamais tnort ( 1 ) etque 
» jamais il ne pent mourir ; qu’ils portaient sur eux 
» et qu’ils adoraient une petite idole appelee Baffomet, 
» quele neophyte, lors de l’initiation , etait oblige de 
» baiser a la gorge , et de plus in fine spinm dor si , etin 
» virga virili ( 2 ) celui de qui il la recevait. 

4.° » Que l’Ordre , en recevant un Chevalier , l’enga- 
» geait par serment d une entidre et aveugle obdissance 
» au Grand-Maitre de l’Ordre; ce qui etait une preuve 
» de rebellion au pouvoir legitime. 

les Catholiques) , pour rappeler les intrigues de i’Ordre de Malte , 
quelques rites font marcher le candidat sur la Croix de l’Ordre 
de S. 1 Jean. Dans le ra£rae degrd, dans un point de l’attouche- 
ment, on baise le front du Frdre. 

(1) On voit que l’Ordre des Templiers dtait accusd de pratiquer 
les doctrines des Chrdtiens Orientaux. 

(a) Les premiers Chrdtiens , qui entr’eux , se sont toujours ap- 
pelds Frdres , lors de l’admission d’un ndophyte , lui donnaient 
Vosculum fraternitatis , le baiser de fraternitd. Cette cdrdmonie fut 
adoptde par les Chevaliers Croisds qui la transmirent aux Frdres 
Macons. Les Mopses, qu’on a connus a Vienne depuis l’an 1738, 
et sous le nom desquels se cachdrent les Frdres Macons Allemands 
et Beiges , aprds la bulle de Cldment XU , pes Mopses , dis-je , pour 
niieux se ddguiser , avaient adoptd des formules dans leurs re- 
ceptions , a-peu-prds comme plusieurs corporations de mdtiers. 
Le rdcipiendaire devait baiser le derridre d’un chien dogue, dont 
la queue dtait retroussde ; il faut croire que c’dtait un mannequin 
en hois ou en carton. 
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5. ° » Que le jour de la grande orgie de l’Ordre 4tait 
» le Vendredi-Saint. 

6. ° » Qu'iis abandonnaient leurs corps aux autres 
» Chevaliers , pour la pratique honteuse de la pedirastie. 

7. 0 » Que lorsque les Chevaliers avaient des enfans de 
» leurs prostitutes et concubines , ils les brdlaient pour 
» dttruire toute trace de leur dtbauche ». 

Les calomnies dont les Templiers ttaient l’objet ser- 
virent de prttexte & leurs ennemis ; elles ttaient dignes 
de l’iguorance et de la ftrocitt de ces temps barbares. 

Mais un tcrivain , notre contemporain, M. Baruel , pou r 
donner dans le merveilleux, pour prouver ses propo- 
sitions extravagantes * et pour dtnigrer cet Ordre , duquel 
il fait descendre les Freres Masons , se contredit et ment 
dans ses assertions. II suppose que les Templiers pre- 
naient A leur initiation r engagement de vivre dans la 
plus honteuse dtbauche ; quelques lignes plus bas, il dit 
qu’un tiers de ces Chevaliers ignoraient le crime. Cette 
contradiction prouve r esprit de parti qui l'animait ; car 
il dit que les novices ttaient re$us avec les ceremonies 
les plus obsctnes et prenaient des engagemens crimi- 
nels. Mais ce serait perdre son temps que de vouloir 
rtfuter toutes les absurditts qui se disent et s’im- 
priment. 

Us hommes les plus justes ne furent jamais exempts 
des calomnies de leurs ennemis. Dts l’apparition de la 
religion chrttienne } les Juifs et les Payens , ses ennemis , 
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debiterent milk infamies contre J4sus-Ghrist et contre 
ses croyans. 

A r article II de PEvangile de Nicod&ne , les Juifs re- 
prochent A J4sus devant Pilate , « qu’il &ait magicien , 
» qu’il 4tait fils adulterin de Panther, qu’il 4tait ne de 
» la fornication de Marie , que le mari charpentier l’avait 
» chassle de Ghez Ini, et qu’errante, elle accoucha secr£- 
» tement; que Jisus, arrive a un certain Age , fut con- 
» traint de chercher fortune en Egypte, ou il apprit quel- 
» ques secrets; qu’il retouma dans son pays , en Jud 6 e , 
» et que , par ce moyen , il fit de la magie ». 

Ces accusations furent attaqu4es par S. f Epiphane , 
ffcere* 78 , et par le Damascene, liv. iy de Fide Orth, 
ehap. i5. 

Si on lit. S . 4 Epiphane , pag. 38-47, ^ es Chretiens qui 
n’etaient pas orthodoxes , sont accuses d'une immoralite 
sails' homes. Dans leurs eynaqes (ou messes) , ils prati- 
quaient de telles abominations avec des filles et des gar- 
pons , que la dteenee nepermet pas de rapporter la 
moindre peinture de ces tableaux scandaleux. 

La fausset£ r^voltante des accusations contre les Tern- 
pliers fiat mise au jour par plusieurs Remains ; nous 
nous contenterpns de dlmentir celles qui tiennent A 
l’histoire et qui sont exprimees dans le second grief. 

L’Empereur Fr&kric II etait petit-fils de Fr&kric- 
Barbe-Rousse *, il revint de son expedition de Syrie con 
tre les Sarrasins, en xaSo. 
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U a etd le plus ferme obstacle aux abus de P autorite 
ecctesiastique, et en particular du Pape Grdgoire IX, 
qui l’avait excommiinie avant son departpour la Palestine. 

Ce fut par les intrigues de ce Pape que la conquite 
contre les Sarrasins eehoua ; il empdcha que l'armfo 
obeit a cet Empereur. 

Frederic II, & son retour , pour se venger du Pape , 
l’assiega dans Rome, ravages ses provinces , et lui ac- 
cords une pair qui ne dura gudre. Elle fut bientdt suivie 
d’une animosite qui ne finit qu’d la mort du Pontife , 
causae par le chagrin de voir ses foudres apostoliques 
n’aboutir qu’d exciter l’Empereur d*d6masquer les vices 
du Saint-Pdre par les satires qu’il fit rdpandre en Alle- 
magne , en France et en Italie. II est bon d’observer que 
cette accusation contre lesTempliers fut intense quatre- 
vingts ans apres le fait qu’on voulait etablir. 

Dans ce chef d’accusation , dementi par l’histoire, on 
voit de quelle manidre le despotisme , le fanatisme et 
r avarice savent s’accorder pour saisir les faits m4mes qui 
leur sont contraires, afin de s’en servir, et de combiner 
leurs vues machiav&iques. 

Philippe-le-Bel et Clement V, chacun dans ses intdrdts, 
donnent une iclatante publication d cette ddnoncktion. 
Jacques de Molay,. Grand-Maitre des Templiers, &ait 
alors en Chypre, chef-lieu du Grand-Gdndralat : par les 
solicitations du Pape , il quitta Pile , arriva d Paris , oik il 
fkit arrdtd et enfermd d la Bastille par ordre de Philippe- 
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le-Bel, qui, dans un seul jour , fit arrdter tous lefr Che- 
valiers Templiers de Franck; ce fut le i3 octobre i3o 7* 
II fit ensuite commencer le proems par Guillaume de No- 
garet , si connu par la violence de son caractdre , etpar 
le frere Imbert Dominicain , inquisiteur; car l’hdrdsie 
devait y jouer le premier role. 

Le Pape, selon les conventions seerdtes, s'emporta 
contre Philippe. II lui dcrivit des lettres assez piquantes , 
comme s’il ignorait la source de la ddnonciation; il lui 
ecrivit entr’autres choses , qu’il croyait l'Ordre des Tem- 
pliers innocent, et que le proeds intentd contre une com- 
munaute aussi riche et aussi puissante ferait supposes 
que lui , Philippe, l’aurait intentd par jalousie contre sa 
prosperity. Le Pape Ecrivit au Roi que l’Ordre dtait bien 
militaire, mais qu'il n’ exist ait que par des concessions 
dmandes de l’autoritd papale; que c'dtait un Ordre reli- 
gieux , et que , par ces deux raisons , ce n'dtait qu’4 ses 
juges naturels qu’appartenait ^instruction du proems, 
c’est-A-dire , a l’autoritd papale et ecclesiastique. 

Aprds ces contestations .simuldes , Philippe convient 
du fait et du droit; alors le Pape s’apaise par la sou- 
mission filiale de Philippe au pouvoir ecclesiastique, qui 
lui ddlegue la charge de l'instruction du proeds et le 
jugement. 

Ce fut alors que le Pape publia une bulte pour excuser 
les premidres demarches du Roi : 

« Notre trds-cher fils (Philippe-le-Bel) n’a point fait 
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» arr^ter les Tem pliers par un motif d'avarice > mais par 
» an veritable zile poor la religion ; il est trds-41oigne 
a de vooloir s’approprier la moindre petite partie de ses 

4 

» biens ». 

ClAment envoie ses lAgats A Paris ; lui-mAme se rend 
en France pour juger ces victimes du fanatisme , de 
1 ’avarice et du despotisme. 

H est A remarquer que , dans les i3. e et i4. e siAcles , en 
France, il n’y avait que le ClergA qui sut lire et Acrire. 
Nous ayons rappele que , lors de la decadence de l’Empire 
grec , r ignorance avait convert de son voile obscur toute 
r Europe. 

Dans YHutoire d! Angleterre , on trouve que, du temps 
d’ Alfred ( 1 ) , qui mourut en 900 , les prAtres mAmes ne 
savaient ni lire ni Acrire. Ce grand Prince ordonna que 
ceux qui voudraient Atre admis au Sacerdoce, seraient 
tenus, par la suite, de savoir lire, et de plus le latin, 
pour Atre ordonnAs prAtres. Les Anglais servirent d’exemr 
pie A toutes les nations ; ils commencArent A s’adonner A 
l’Atude; la noblesse ne s’occupait alors qu’A la chasse, 
A bien manier les armes , et A tout ce qui avait rapport 
A la chevalerie. Ainsi la littArature de ce temps, qui se 
£ornait A savoir lire et Acrire , resta exclusivement au 
ClergA , ce qui occasionna le nom de clerc (demant de 

(1) Alfred-le-Grand est regards comme le cinqui&me Grand- 
Mattre des F.\F.\M.\M.\ Anglais , selon la chronologic d ? An- 
derson , rectifide par Preston. 


Digitized by v^ooQle 



9 45 9 «• 

clericu*) qu'on donnait A celui qui savait lire. D’aprAs 
an tel systAme d’ignorahce , il n'y a pas lien d’etre sur- 
pris de l’influence qu’eurent les Papes et le ClergA, taut sur 
les peuples que sur les nobles et les Rois ; voilA les sources 
du pouvoir colossal du ClergA dd A l’ignorance des temps. 

La France doit le commencement de sa littArature , 
de ses sciences et de ses beaux-arts, aux efforts de Fran- 
cois I. er , qui, par ses largesses, attira quantity d’ artistes 
et de lettrAs d’ltalie (1). 

Ce fut A la bonhomie et A la superstition d'un Roi de 
France que les Papes durent et doivent leur puissance 
temporelle. Etienne II, comme on a dit aiUeurs, pressA 
par Astolphe , engagea Pepin , Roi de France , A le se- 
courir et A faire la guerre aux Lombards , qui se trou- 
vaient maitres d'un tiers de l’ltalie supArieure. . Pepin , 
A la tete d'une armAe fran^aise , secondA par Etienne , 
for$a Astolphe A demander la paix. Apr As ce succAs , 
Pepin et les Fran$ais quittent FItalie. Le pAril AloignA, 
Astolphe rompt le traitA conclu avec Pepin et le Pape. 
Alors Etienne implore derechef le secours de Pepin ; 
voici le precis de sa missive : 

« Je vous conjure , par le Dieu vivant , de ne pas per- 

(i) L’ltalie comptait des hommes trAs-AdairAs , lors mAme qi# 
FEurope Atait plongee dans Fignorance. Bruno de Nola , Domini - 
cain, homme prodigieux pour son siAcle, a prAcAdA , dans ses Acrits, 
loutes les opinions des philosophes postArieurs k lui jusqu’a nos 
jours. 11 soutint publiquement le mouvement de la terre avant 
Leibnitz, Descartes , etc. etc. 
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» mettre que ma ville de Rome soit encore assiigie par 
» les Lombards , afin que voe corps et vos antes ne soient 
» pas Herds aux flammes dtemelles. 

» Si vous ne m’obiissez au plut6t , sachez que , par 
. » l’autoriti de la Sainte -Trinity et la Gr&ce de mon 
» apostolat , vous serez privis de la gr&ce de Dieu et du 
» Paradis ». 

Quoique 1’hypocrisie couvre Toccident de l’Europe , 
aucun Prince dans le monde civilisi ne se laisserait 
charmer par de pareilles promesses ou intimider par de 
telles menaces. D’apris cette lettre et ces argumens , le 
divot Pepin retourne en Italie 4 la tite d’une armie tres- 
puissante; il prend sur les Lombards vingt-deux villes , 
qu’il donne, de son plein pouvoir et mouvement , en 
toute propriiti A feu S.* Pierre , qui , huit siicles aupa- 
ravant, selon les ligendes des Saints et le martyrologe 
romain , avait itabli l’Evichi de Rome. 

Le. don de Pepin fut c jnfirmi par Charlemagne; et si 
les documens qui existent sont authentiques , le Saint- 
Pire le Pape est le pouvoir le plus ancien et le plus 
Ugitime qui subsiste A present en Europe depuis la chute 
de la ripublique de Venise. 

. Au commencement du procis des Templiers , Jacques 
Molaj avec trois des premiers dignitaires de l’Ordre , 
ftirent conduits devant le Pape A Poitiers ; le Saint-PAre 
avait confii l’instruction du procAs A deux Cardinaux , & 
l’Evique de Sens et A quelques autres prilats. 
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On demanda a Molay s’il n'avait rien A dcrire (i) pour 
la defense de ses religieux ; il repondit « qu’il Tentre- 
» prendrait de bon grd , et qu’il serait ravi de pouvoir 
» faire connaitre A l’Univers l’innocence de l’Ordre ; 

» mais qu’il etait un Chevalier non lettre (2) , qu’il ne 
» savait ni lire ni dcrire , et qu*il demandait un conseil 
» ou un clerc pour le faire ». * 

Comme tout se faisait d l’ombre du secret, et qu’on 
avait dtabli que l’Ordre dtait atteint du crime d’hdrdsie, 
on ne lui accorda ni conseil ni avocat, afin de le sa- 
crifier sans obstacle. 

Les extorsions et les violences mises en oeuvre dans 
le cours de cette malheureuse aflaire , sont bien connues 
de nos jours, de mdme que les dissipations excessives 
x de Philippe et son inflexibility : bien des dcrivains disent 
qu’il fut insatiable de pouvoir , de vengeance et d’argent. 

M. Abot de Bezinghen , dans son Dictionnaire des 
Monnaies, etc. , nous dit que Philippe -le- Bel fut le 
premier Roi fran$ais qui ait altird les mommies ; ce qui 
lui fit donner le titre odieux de faux monnayeur. L’al- 
tdration des monnaies causa une rAvolte que l’on prA- 

(1) Les Chevaliers de S . 1 2 Jean-de-J^rusalem ne sachant pas lire , 
au lieu de l’office auquel ils sont obliges aujourd'hui , rddtaient , 

& ces dpoques , le Chapelet , par autorisation papale , a 1 ’imitatiou 
des Musulmans. 

(2) Ce fait est figure dans un haut degrA philosophique , ou les 
detnandes et les rAponses se r^f^rent au Chevalier non lettr^. 
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teudit suscitde par lea Chevaliers Templiers : on ignore 
sur quoi cette accusation fat fondle. 

A la fin du i3.® sidcle, en 1285, le mdme Philippe 
fit arrdter tous lea banquiera de Paris , qui dtaient presque 
tous Italiens ; aprds avoir pris connaissance de leurs 
affaires, il les fit taxer d sa fantaisie, et par-id il s*ap- 
propria une partie de leur fortune. 

On a prdtendu que la mort prdmaturde de Philippe 
a pu seule sauver la France des infortunes, des humi- 
liations et mdme de l’abime que sa conduite avail pre- 
pare et creusd , en attaquant tous les Ordres de l’Etat, 
ce qui aurait amend une rdvolte gdndrale. 

Lorsque les feintes contestations du pouvoir cessdrent, 
le Saint-Pdre , sans perdre un instant , fit assembler un 
Concile gdndral d Vienne, en Dauphind, qui fat com- 
posd d’environ trois cents prdlats. 

Ce Concile opina , sur la proposition de supprimer 
TOrdre des Templiers , motivde par le Pape , qu’il serait 
contre toute dquitd et contre toute loi de le faire, avant 
d’entendre l’Ordre dans ses moyens de ddfense, et de k 
confronter librement avec ses accusateurs , ainsi qtte 
rOrdre accusd l’avait demande dans toutes ses requdtes. 
I<e Pape qui assistait en personne au Concile ne s’atten- 
dait pas qu’il s’dleverait contre ses volontds une aussi 
forte opposition; il s’dcria dans l’assemblee meme,que 
si on ne voulait pas, pour quelque defaut de formalite, 
prononcer juridiquement contre UOrdre des Templiers, 
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la plenitude de sa puissance pontificale supplderait i tout , 
et qu’il le condamnerait par voie d’expddient. 

Disappoints par le sentiment du Concile, le Saint-Pire, 
pen de temps apris, assembla un consistoire secret, com- 
pose de Cardinaux et d’Evdques , qu’il avait su, par ses 
complaisances, ramener A son avis, et par ce moyen il 
cassa et annula l’Ordre des Templiers. 

La sentence faisait mention que les Chevaliers Tem- 
pliers n’ayant pu itre condamnes selon les formes du 
droit public , le Pape les condamnait par provision et par 
autoriti apostoliqUe (1), bien entendu qu’outre leurs 
personnes il se rdservait la disposition de leurs biens. 


( 1 ) Ddja les Papes avaient donnd des exemples de leur pouvoir 
arbitraire , et de l’influecce qu’ils pouvaient avoir dans les Gondles 
qu'ils rassemblaient. Vers la fin du 9 .* sidcle , Etienne VI, Pape, 
assembla un Concile , et fit appeler en jugement un mort , le 
Pape Formose, son second prdddcesseur. Etienne fait ouvrir le 
tombeau de Formose , fait apporter le cadavre au milieu du Concile , 
et 1 k, de son auteritd privde , il condamne le mort k avoir trois 
doigts de la main droite coupde , et la tdle tranchde par le bourreau. 
U fait exdcuter la sentence , et jeter le corps mutild dans le Tibre. 
Quoiqu’en effet Formosa efit appeld les Sarrasins k Rome , la ve- 
ritable cause de la haine d’Etienne dtait sa concurrence k l’dpis- 
copat de Rome. Les Papes se sont toujours servis de l’autoritd 
et de l’exemple que la Bible renferme , pour autoriser tous leurs 
abus et tous leur crimes. Etienne avait lu que Josias , Roi de Juda , 
avait fait fouiller dans les torabeaux des prdtres d'Astartd, de Moloc 
et de Chamas, et qu’il avait fait briller leurs os el jeter leurs 
cendres au vent , parce qu’ils adoraient la Divinitd sous d’autres 
symboles que les siens. (Rois , II , ch. a5. ) 
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Pendant qu&tre ans que dura ce proofs sacrilege , apr£s 
avoir fait iprouver k une quantite incroyable de Cheva- 
valiers Templiers tous les tourmens que la torture a pu 
inventer, pour extorquer de vaines et fausses confessions , 
tous persist£rent dans la protestation de leur innocence. 

Dans le cours de la procedure on accordait la vie et 
des pensions k ceux qui , apr£s les £preuves de la torture, 
avaient la faiblesse de se reconnaitre coupables ; tandis 
qu’on faisait £prouver aux autres les tourmens les plus 
horribles. Ainsi des hommes qui n’auraient pas craint 
la mort dans les combats, epouvantes par l’appareil de 
ces supplices effirayans, convinrent de ce qu’on leur im» 
putait ; mais la Constance du plus grand nombre ne put 
etre en aucune manure ebranl£e. 

La faiblesse des Chevaliers ainsi surpris fut reparee 
dans la suite par les plus fermes retractations qu’ils fi- 
rent k l’approche de leur mort naturelle , ou par le re- 
pentir le plus sincere de leur vivant , en publiant que les 
declarations qu’ils avaient faites, leur avaient 4t£extor- 
qu£es, qu’elles etaient fausses, et qu’ils ne les avaient 
faites que pour se deiivrer des afireux tourmens qu’on 
leur faisait souifrir. 

Des Ev£ques vendus au S^-Pere et k Philippe-le-Bel , 
dedderent dans un Concile provincial , qu’on devait trai- 
ler comme relaps les Templiers qui retractaient les aveux 
qu’ils avaient faits dans les tourmens de la question; 
quelques jours apres cette decision, selon la barbare 
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jurisprudence de ces temps-14 , on en vit brdler cin- 
quante-neuf. 

. L’Ev4que de Lod4ve peint ces infortun4s , dans le mo- 
ment od les flammes les d6voraient , les yeux fix4s sur 
le Gel , comme pour rlclamer de la Divinity la force qui 
leur avait manqu4 dans les tortures, demandant & Dieu 
qu’il ne leur permit pas de trahir une seconde fois la 
v4rit4, en s’aocusant eux et leurs fibres de crimes qu’ils 
n’avaient pas commis. 

Malgr4 l’unanimitl de leur constanoe, preuve lumi- 
neuse de l’innocence de l’Ordre et de la faussetd des 
accusations, Philippe-le-Bel et Cllment V cdnfirmdrent la 
destruction de l’Ordre des Templiers, qui avait' 4t4 d4- 
cr4tee par le G>nsistoire. Ils condamndrent aux flammes 
le Grand-Maitre Jacques Molay , et six mille Chevaliers, 
que plusieurs historiens disent avoir 4t4 ex4cut4s en un 
jour, et ils confisqu&rent tous leurs biens. On rapporte 
que le Grand-Maitre Jacques Molay , 4 l’instant de 
monter au b&cher et de ceindre la couronne de mar- 
tyre, harangua le peuple et pr4dit le jour et la mort 
de Philippe et du Pape. 11 cita ses implacables en- 
nemis, d4nonciateurs et juges , 4 comparaitre devant 
le tribunal de Dieu , juge supreme , pour rendre compte 
de leur jugement dans un an et un jour. Cette execution 
eut lieu le n mars i3i3. II parait que le doigt de 
l’Eternel , comme du temps de l’impie Babylone, a 
voulu verifier l’appel du Grand-Maitre des Templiers. 

5o 


Digitized by v^ooQle 



9 - 466 « 


Philippe et Q&nent moururent avant la fin d’avril 
i3i4 , et comma leurs historiens n’indiquent pas de 
quelle inert, les ennemis des Chevaliers Templiers ont 
cherchd 4 faire croire qu’ils avaient et4 empoisonnes par 
les Templiers qui leur survdcurent. Le lendemain de la 
mort de Molay , le Chevalier d’Aumont et sept Templiers 
ramassdrent les cendres du bficher, comme il est rap* 
porte par les ldgendes des Freres Masons su&lois. 

Nesodei fat 4trangl4 secrdtement dans un chapitre des 
Templiers & Montfaucon ; c’est pour rappeler ce fait que 
certain rite re$oit l’Ecossais la corde an cou. Quinze 
jours aprte I'ex^cution des Templiers , Squin de Florian 
fut assassin^ ; le Pape le fit enterrer 4 Avignon et le 
bdatifia , mais les Templiers enlevdrent son corps et dd- 
pos&rent dans son tombeau les cendres de Molay. 

Bocace , l’Ev£que de Loddve , Vertot, Dupuis et bien 
des dcrivains contemporains et posterieurs , nous ont 
laissd les plus grands 41oges des veitus h4roiques de tons 
ces martyrs de la v4rit6 , de l’honneur , de l’innocence ; 
tous persist&rent dans leur serment ; aucun Chevalier , 
malgrd les tourmens , ne ddvoila les mystdres ni le 
dogme qu’ils avaient apport& d’Egypte et d’Orient, 
laissant ainsi un exemple hlroique de leur fermete et 
de leur Constance. 

Chez quelques ecrivains on lit que, de son vivant, le 
Grand-Maltre Jacques Molay avait 4tabli quatre Grands- 
Chefs d’Ordre, en Europe, au nord, au sud, 4 l’estet 
4 l’ouest , Stockholm, Paris, Naples, Edimbourg. 
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Plusieurs rites conservent la distribution des anciennes 
maitrises provinciales dans leurs dignitds , et la comme- 
moration alllgorique des Templiers, en reconnaissance 
du dogme et des doctrines qu’ils rapporterent en Europe 
avec les Chevaliers Croisds. Les hauts grades qui , plus 
particulierement , commdmorent les Templiers , sontles 
Chevaliers du Soleil , le Grand-Ecossais , le Patriarchs 
des Croisls , le Royal-Secret , le Kadosch , tous les Plus 
qui en dlrivdrent , l’Ecossais de Clermont, et tous ceux 
de ce chapitre , Chevalier illustre , Templier sublime , 
Chevalier de l’Aigle ou Maitre *elu , tous les hauts gra- 
des de la Stricte-Observance comme Yeqve* profettv » ; 
le Chevalier de la Charity ou Mage , le Chevalier de 
l’Espfrance, le Grand-Inquisiteur, le Grand-Comman- 
deur , etc. etc. 

Plusieurs des Chevaliers Templiers parvinrent d quit- 
ter dandestinement la France et conservdrent ainsi leur 
dogme et leurs doctrines. En Allemagne, et entr’autres 
villes d Mayence , ils se soutinrent encore publiquement, 
mais ils ne tarddrent pas d 4tre dcrasds par leurs persdcu- 
teurs. La plus grande partie d’entr’ieux choisirent pour re- 
traite l’Ecosse et l’Angleterre , ou ils purent s’incorporer 
aux Masons de pratique, chez lesquels il existait des Ma- 
sons francs et acceptes sans en professer Part, ainsi qu’on 
le verra dans la continuation de cet ouvrage : plusieurs 
de ces Cb. *. Templiers se tinrent m&ne cachls en France , 
conservant dans leurs secrdtes assemblies , leur ddnomi- 
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nation, forme, costume, et gardirent mime quelqnes ar- 
chives. Cette branche toujours ignorie a paru depuis la 
findu i8° siicle; ellemontre uneChartede transmission 
par Larminius, signie par les Grands-Maitres suivans; 
elle prisente dans l’hypothise de son authenticity un 
document tris-curieux , car ses Grands-Maitres sont les 
personnages les plus illustres de leurs ipoques respeo- 
tives. 

Dans les anciennes et modernes assemblies ma$on- 
niques , on conserve la mime tenue et configuration 
des Chevaliers Croisis des Templiers, et mime d’une 
grande partie des anciennes corporations. Le Venirable 
reprisente l’ancien magister eathedrali * ; il est sur un 
trine & l’orient d’oft arrivirent le dogme et les doctrines. 
Les deux surveillans sont les anciens procurators* placis 
aux extrimites des colonnes , comme dans les anciens 
chapitres. LesFrires alignis sur les deux colonnes rem- 
placent les Equite* et les Frires ecclesiastiques , comme 
dans les corporations anciennes. Le serment du rici- 
piendaire magonest un fac simile de celui que les Che- 
valiers Croisis, les Templiers et autres corporations 
faisaient k V occasion de leurs vceux. 

Le lieu des assemblies s’appelle comme ancienne- 
ment Loge ( 1 ) , Temple ; la Mafonnerie ayant prospire 

( 1 ) Dans les Monume/u de Rhodes , par le colonel Rottiers, on 
lit dans son Prospectus , pag, i5 : c D’autres dessins retraoergnt 
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comme toutes les institutions do pair et de bienfirisance , 
on a ite oblige d’&ablir de Grandes-Loges qui s'appel- 
l&rent et s'appellent Grands-Orients. Us sont tr^s-mul- 
tiplies de nos jours ; chaque principality en Europe et 
en Am4rique en compte un. 

Le capitaine George Smits , inspecteur de l’toole 
royale militaire de Wolvich , en sa quality de Royal*- 
Arch e ( 1 ) , donne un squelette de la Ma^onnerie ; il dta- 
blit que les Frires Masons sont une continuation de l’Or- 
dre des Templiers , et applique toute F initiation de la 
Magonnerie bleue au d^yeloppement de son exposy ; il 
explique par deux comparisons que la representation 
de la mort d’Hiram et de ses assassins n*est autre chose 
que l’histoire du sous-prieur de Montfaucon , Charles 
du Mont-Carmel , dont le meurtre fat le premier coup 
portd 4 l’Ordre ; que la m&ne mort d’Hiram , dans un 
autre point , reprlsente le meurtre du Grand-Maitre 
Jacques Molay : les comparaisons sont tr£s~ing4nieuse$ 
et tres-rapproch^es ; elles ont un certain degrd de pro- 
bability, d’autant plus qu’il trouve dans Hiram un ana- 
gramme tr£s-curieux : Hugo Igne Raptu # Atroei**imo 
Molay . 

Plusieurs rites ma$onniques n’admettent aucunement 

» ee qui est digue d'attirer inattention et d’intdresser le coeur : la 
» cdlebre Loge de SJ Jean ; le Gouvent des Chevaliers , etc. a ' 
Ge Temple ancien s’appelle encore aujourd’hui Loge . 

( 1 ) Le dernier dchelon dans Le m6me rite. 
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toutes oes hypotheses, et croient que la Mafonnerie est 
tout-d-fait d’origine dgyptienne , taudis qne d’autres la 
font juive ou chretienne : chaque rite a de fortes et 
plaosibles raisons poor se tenir d son opinion , mais 
enfin ils se persnaderont qu’elle est le rdsultat des mys- 
tdres, lois or ales, doctrines dgyptiennes , juives et clire- 
tiennes. 

Nous croyons qu’on pent mdme regarder toute la 
science magonnique comme renfermde dans les quatre 
classes suivantes : 

La premiere , celle qui suit l’dtude de la nature , de ses 
die mens, de ses rdsultats , par l’astronomie et par la chi- 
mie, qui conduisent d la demonstration de l’existence du 
Grand-Architecte de rUnivers, d la croyance de l’im- 
mortalitd de l’ame , et aux sciences superieures que les 
prdtres dgyptiens manifestaient oralement aux initids 
lors de leur adoption aux grands mystdres qui ont rap* 
port d la vdritd, d la matidre et d la Divinitd. 

La seconds qui suit les institutions mosaiques, le con- 
tenu de la Bible , l’instruction des mystdres isradlites, et 
l’histoire des Hdbreux. 

La troisidme qui s’occupe des doctrines dvangdliques , 
de la morale de notre diyin Grand-Maitre Jdsus , de sa 
vie , de sa mort et de ses Disciples , qui s’unirent aux 
Gnosticiens et aux Crouds. 

La quatridme qui suit f institution toute pure de 1’Or- 
dredesTempliers, sa destruction et le souvenir du der- 
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nier Grand-Maitre Jacques Molay. Si des doctrines dif- 
ferant des susdites classifications sont admises dans 
certains rites Strangers , elles ne sont nullement dans 
le sens de nos institutions; elles sont le produit des 
passions humaines et des innovateurs qui, generate- 
ment , ont fait le plus grand tort A notre sainte religion , 
par les querelles sans fin qu’ils ont toujours ^levies 
dans un esprit de parti , et qui n’ont servi qu’A d4ni- 
grer TOrdre. 

Ce n’est qu’d Taide de l’histoire et des sciences que 
nous avons indiquees et que nos FrAres pourront saisir 
l'esprit du type mysterieux de notre dogme , et se con- 
vaincre que tous nos grades sont tires des mysteres 4gyp- 
tiens, de Thistoire des Israelites, de Moise , de Jesus, 
des anciens Chretiens d’ Orient , des Chevaliers Croises 
et des Templiers. 


FIN DU PREMIER VOLUME. 
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Pag. 22 , tig. 21 : de Naturl Deorum j titez , de N a turd rerum. 
Pag. 67 , %. 11: SaOl; Sais. 

^ tig. 21 : 355 ; Ztoz , 565 . 

Pag. 38 , tig. a 5 : Denou; /feez, Denon. 

Pag. 47 , % 2 : Gopea ; /feez , Go mm. 

Pag \ i 85 , % 2: de la ville de Romulus et de ceux qui les rempia- 
c&rent ; titez , et de ceux qui les remplacdrent dans la yille 
de Romulus. 

Pag. 217, tig. 34 : on s’abstenait ; titez , on s’abstient 
Pag. 218 , tig. 27 ; i 3 . Me j titez , i 5 . m « 

Pag. 222 , 7 : Bufifou j /wez , Button. 

Pag. 235 , Ag. i 3 : reprlsenter les ; titez , reprise nter a l’Em- 
pereur les. 

Pag. 258 , &g. 7 : d’Esdry j //sez , d’Esdras* 

Idem j tig. 21: Bonaye ; //sez , Banage . 

Pag. 262, Zig. 5 et i 5 : Gamave ; /Z»ez', Gamare. 

Pag. 291, Zrg. 19: ses ; titez , ces. 

Pag. 292, //g. 1 Orcmaudyas ; Zwez, Osimandyas. 

Pag. 293 t tig. 2 : supprimez le mot entiirement. 

Pag. 299 , Zig. 23 : carac- ; Zwez, caractlres. 

Pag. 326, % 4 : de la Rome; titez , de Rome. 

Pag. 339, 26 : symbole eagendre ; titez, symbole s’engendre. 

Pag. 375, tig. 16 : rappelant; titez , rappelait. 

Pag. 396 , tig. 8 : conserveraient ; titez , conserverait. 

Idem , tig. 10: protlgeraient ; titez , protlgerait. 

Pag . 445 , tig. 7 : un symbole ; titez , ce symbole. 
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